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ÉCUEILS ET DANGERS 

DES 

SOCIÉTÉS SECRÈTES. 

CHAPITRE XXIL 



Effets cffroyaMM des ieçans de Fueishaupt à seê 
adeptes. — Le hiérophante se giarifie d'être {^auteur 
du code, et te père de i'Utuminisme. 



Jj'iMprBBirc bavarois met att grand jour sa perfidie et 
son impiété» Il ne se gêne pas aujourd'Iiai pour dire à 
ses mages et à son honune-roi, qu'il n'a rien épargné 
pour précipiter ses adeptes dans un affreux labyrinthe* 
Ce faux docteur faisoit servir les sciences à la propaga* 
tien de tous les vices ; ce faux sage n'employoit les mots 
de vertu et de bienfaisance^ que pour anéantir la vertu 
et la charité. €e faux savant tronquoit et interprétoit à 
sa manière les divines écritures; il prenoit l'ombre ^e la 
vérité pour la vérité elle-même. Cet hooune de péché , 
Ai opposé au bien et si porté au mal, vient de se signaler 
à la postérité ; ce maître imposteur vient lui-même de 
se faire connoître. C'est au dernier grade de la secte que 
l'impudent Yueishaupt nous a appris ses mystères d'ini- 
quité, dont la connoissance n'étoit réservée qu^àsîes ma- 
ges et à son honune-roi. Cet impie conjuré^ ennemi de 

V 
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Dieu et des hommes, te nomme Spartaous YueishaupY. 
Cet homme vain et orgiieilleuX) tout eii se nommant pour 
se faire connoitre, s'est attiré le mépris et rexécratiou 
de la génération présente et future ; ce maître en scélé- 
ratesse, ose se vanter de tous les mystères d'iniquité que 
nous avons développés. Après avoir prêché la i^volte à 
ses adeptes, il leur enseigne encore àdevenir athées ; il ne 
se contente pas d'être pénible aux hommes, il veut encore 
fie rendre pénible à Dieu. Il cherche à s^élever au-dessus 
de ce qu'on appelle Dieu ; il voudroit lui-même passer 
pour Dieu; il.se nomme audabieusement le restaura- 
teur du genre humain; et la postérité, indignée de tant de 
paradoxes, appelle à juste titre le bourreau de l'univers, 
Spartacus Vueishaupt. Ce philosophe vain, en voulant 
trop s'élever^ a trouvé l'humiliation et la confusion dont 
il est digne« 

Adeptes, vous l'avez entendu ce téméraire sophiste , 
dans les grades supérieurs auxquels vous aspirez avec 
tant d'ardeur, se jouer de votre foiblesse, injsulter à votre 
crédulité, se railler de vos sottises et de vos égarements. 
Pouvez-vous encore retenir votre indignation, au récit 
de ses derniers mystères ? Serez-vous plus long-temps 
dupes de ses. paradoxes, de son audace, de sa noir- 
ceur, de son impudence et de sa scélératesse ?Ne rougi- 
rez-vous pas d*avoir choisi et suivi un maître si impi- 
toyable? N'ouvrirez- vous jamais vos yeux à la hunière, 
et vos c<»urs à la vérité? La dernière leçon dcVueishaupt 
éeroit-elle vaine pour vous ? Qu'elle serve du moins à 
vous éclairer, et à dissiper les ténèbres qui vous envi* 
Tonnent. Tout vous y engage, votre propre intérêt , vo* 
tre honneur, votre booscieiice, votre tranquillité, votre 
bonheur, celui de vos concitoyens, celui du monarqqe 
qui nous gouverne, principalement vos devoirs, l'empire 
de la veHu et de la religion chrétienne. Marquez autant 
â'empreiisem<ent et d'ardeur pour faire le bien à l'avenir^ 
4ue l'infâme Vueishaupt vous a opposé de difficultés et 
de paradoxes, pont vous: empêcher de l'opérer. L'unii^. 
vers entier élève déjà de toutes parts la voix ôontse le» 
attentats <^mmis, contre tous les outrages faits k la rai- 
son et à l'humanité i elle demande une vengeance et anfe 
punition exemplaire eoBtre* «en auteur ; die demande 
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ranéantissement des société» secrètes , et la répression 
de quelques séditieux indomptés et indomptables, qui 
voudroient encore se réunir dans ces repaires ténebrew 
pour y méditer de nouveaux crimes. 

Ah! que ces furieux méritent bien la surveillance de 
la police^ et qu'on leur fasse sentir à eux-mêmes les 
mêmes peines, les mêmes tortures qu'ils préparent 
aux autres. Yueishaupt savoit bien quels effets et quels 
changements pouvoien t opérer dans le cœur de ses adep- 
tes les grossières injures qu'on leur prodigue dans la der- 
nière partie du secret du dernier grade ; mais comme 
elle lui donnoit toute la gloire de l'invention , il auroit 
cru son honneur compromis , et son orgueil eût extrê- 
mement souffert, si on ne l'eût pas proclamé le père de 
Tilluminisme. Il eût cependant désiré qu'on n'eût com- 
muniqué ce dernier mystère qu'à ses mages et hommes- 
rois , aréopagites destinés à former le çrand conseil de 
l'ordre , à moins que des circonstances particulières ne 
valussent à quelques autres adeptes l'honneur de cette 
confidence. Quelque grands que fussent leurs services , 
Vueishaupt ne connut point de plus grande récompense 
que de leur dire enfin : Ce bouleversement universel des 
autels, des trônes et de toute société, c'est moi qui l'ai 
conçu, c'est à moi qu'en est due toute la gloire. 

les chefs de l'illuminisme nous ont dévoilé eux-mê- 
mes leurs désastreux secrets. Ils nous ont appris par 
quels grades , par quelle suite d'artifices la secte prépare 
par échelons chacun de ses adeptes à pénétrer dans ses 
mysiëreis, à les entendre dévoiler sans horreur , et à les 
seconder avec ardeur. Ils nous ont mieiix dépeint toute 
la noirceur de leurs complots, avec toutes leurs ruses et 
leurs iniquîtéS,que nous n'eussions pu les exprimer nous- 
mêmes. On n'auroit pas pu croire à tant de scélératesse, 
si les monstrueux chefs de l'illuminisme ne nous l'avoient 
apprise eux-mêmes^ Aujourd'hui, pour les révoquer en 
doute, il faut déchirer le code de la secte, et s'inscrire en 
faux contre ses annales , contre les confidences les plus 
intimes de Spartacus Yueishaupt , son fondateur, de 
Philon Ruigge, son principal rédacteur, contre les con- 
Tentions des adeptes ses plus ardents coopérateurs^contre 
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le^aveux de plusieursiHuministes indignés et repentants, 
contire les averiissemeitts que nous ont donnés plusieurs 
individus initiés dans les mystères d'abomination 'de la 
seete ; et si nous nous endormons davantage au bord 
du précipice ; nous ne tarderons pas à l'essentîr les éflfels 
de la fureur et de la cruauté des sectaires. Leur fatale 
et entière exécution sera une démonstration complète 
de la noirceur de leurs désastreux Complots; mais il est 
beaucoup plus facile de prévenir un incendie que d^en 
arrêter les progrès. 

On ne peut d'abord s'empêcher de convenir que llq- 
fernal objet des sociétés secrètes se réduit à ces voeux 
démoniaques : Plus d*àutels, plus de trônes, plus de 
magistrats, plus d'autorité, plus de société religieuse 
ou civile , plus de propriété ni pour le riche, ni pour le 
pauvre ; plus même de ces arts ou de ces sciences qui ne 
peuvent être cultivées hors des sociétés civiles. Pour tout 
droit et pour tout bien , égalité et liberté, enfin la plus 
absolue indépendance. Pour nuBurs et habitudes, la 
nature ou la vie sauvage, errante, vagabonde, décorée 
tantôt du nom de vie nomade, et tantôt de celui dévie 
patrlarcbale. Pour moyens, toutes les ruses, tous les 
pièges, toute rillusion et la scélératesse des sophistes , 
en attendant que le nombre d^adeptes leur ait donné la 
force pour agir; et quand enfîn la secte aura pour die 
la force avec le nombre , elle déploiera cette force au 
signal du général* Elle liera les mains, -elle subjuguera , 
elle égorgera, ravagera, elle renouvellera toutes les 
horreurs , toutes les atrocités, tous les désastres de Tî- 
nondation des barbares du nord; mais, mieux instruite 
que ces barbares, on lui a apprise détruire et à renver* 
ser, à anéantir sans pitié, sans réserve, toute la partie 
du genre humain qui pourroît s'opposer aux complots 
de la secte, ou soupirer après la religion , la société, la 
propriété; mais on lui a encore appris à ne pas mettre 
fin à tant de désastres , qu'il n'y ait plus aucun e^oîr 
de voir renaître ces institutions civiles^ Voilà bien la 
preuve des vœux et des complots de la secte et de sa dé- 
sastreuse scélératesse; et l'évidence n'a que trop confir- 
mé ce que nous avançons.* 

Comme il n'y a pires sourds que ceux qui ne veulent 
pas entendre 9 ceux qui se consoleront, ou qui ne vou- 
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dront pa9 croire & la réalité de ce» ceinpl^t8,.p,aroe.que 
Textravagance et le délire semblent en égaler la scéléra- 
tesse , qu'ils lie perdent pas courage. Les sectaires n*ont 
rien oublié pour nous faire acquérir une preuve com-^ 
pletle et irrécusable de leur fin criminelle. Il nousrei*le. 
à dévoiler à quelles lois^.à quel gouvernement intérieur, 
la secte s*est soumisie .elle-i;néme pour anéantir toute 
autre loi, tout autre gouvernement , etrpoûr prouver uor 
|our que Tobiet de ses complots n^est rien moins que 
chimérique. Ecoutons encore ce que nous disent les. 
chefii de la* secte , de la dernière partie du code illuminé , 
du gouvernement de là: secte ^ de Tidée générale de ce 
gouvernement, et de la part qu*y ont lés classe» infé- 
rieures de rîtlucnicîsme.. 

Yueishaupt, pour aa8urer.]es*succès de la^secte eons^ 
piratiûce, qu'il fondoit» ne se contenta paf de fixer Tob-^ 
jet de ses complots par dei» épreuves et par des grades:, 
après avoir fait connoitre à .ses adeptes ses derniers, 
mystères , il voulut que ses complices, animés du même 
esprit, ne, fissent tous qu'un même corps. Il leur donna 
deslois pour les gouverner, des chefs pour lès diriger; il 
se nommg le général de l'ordre. Tons les membres 
se séunireiit au. chef, et se soumirent à son empire 
pour ne plu» former qp'un seul corp^ dirige vers le 
même But; et . pouf qpe chaque sectaire eût une part 
active à la conjuration , jl assigna à chacun d'eux le rôle 
qu'il dévoit jouer dans sa patrie 9 pour amener la ruine 
des autels, des trônes et de toutes les lois civiles. Il éta-? 
blit une chaîne graduelle d'autorité^, et .se réserva, pouc. 
lui seul , le pouvoir suprême sur tous les conjurés. 

te candidat et le novice étoîènl soumis au frère .en<» 
rôleur ^.qui les introduisoit aux loges minervales ; celles*^ 
ci étoient régies par les frères illuminés mineurs, qui 
étoieuC inspectés par d'autres frères illuminés majeurs r 
à ces grades préparatoires succédoit celui de chevalier, 
écossois, dont, l'inspection s'étendoit d'un. côté sur lesi 
illuminés majeurs, et de l'autre sûr les maçons de l'illu-. 
minismC) et en général sur tout ce q,ue le code appelle, 
l'édifice înfêrieui:. de l'ordre. Les. clîevaliers écossoia 
ëtoierit soumis aux époptés; ceux-ci. étoient .inspecté9i 
par les régents 9 ou princes > que tes mages oarbonome» 
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roi régiftsoîent; enfin, Tueisliaupt, rinfame, étcndoit son 
autorité sur tous. I>eur ensemble formoit une réunion 
cômplette de fameux conjurés, marchant d'intelligence, 
combinant leurs efforts, et méditant partout les mêmes 
bouleversements, sous des chefs et des directeurs com^ 
muns. 

Partout où il existe semblable organisation d'impiea 
et d^ séditieux , la patrie est menacée d'unç ruiné pro- 
chaine; les magistrats, les citoyens, peuvent s^attendre 
à voir sous peu leur tranquillité troublée, leur religion , 
leurs lois anéanties , leurs propriétés ravagées. Nous 
avons déjà vu que la patrie des conjurés étoit Tunivers; 
ou pour mieux dire, U n*est point de patrie pour eux ; 
le mot seul de patrie est un blasphème contre ces 
droits de l'homme, 'égaiité, iiherû. Plus Yueisbaupt 
avoit à cœur d'appeler l'anarchie universelle, de la 
faire partout régner aU lieu des lois, plus il sentit devoir 
la bannir de 'sa secte, pour en mieux concentrer les 
forces et diriger la marche. Le premier serment qui sou-^ 
inettoit Padepte à tous les ordres émanés des supérieurs « 
ne parut pas suffisant à Vueishaupt ; il ne se contenta 
pas de cet étrange compromis, par lequel chaque illu* 
toiné soulnettoit sa fortuné, sa vie même au despotisme 
de la secte, s'il étoit jugé traître oti rebelle par des chefs 
inconnus; il exigea encore que les supérieurs eux- 
mêmes eussent leurs lois communes , ainsi que leurs 
principes, afin que l'impulsion et la direction fussent 
partout uniformes, De cette manière , l'ordre du géné- 
ral étoit non-seulement certain d'être exécuté; mai$ U 
ne pouvoit encore trouver nulle part d'obstacle^ 

Il en coûta au hiérophante de longes méditations, 
pour donner à son code cet ensemble ' et ce degré de 
iperfection en noirceur auquel il arriva. Cinq ans après 
rétablissement delà secte, il éorivoit ; Il faut que notre 
machine soit si parfaite dans sa simplicité , qu'un enfant 
même puisse la diriger. Il écrivoit plus tard } Laissez- 
âioi le temps d'arranger notre monde; laissez-moi me 
livrer à mes spéculations; laissez-moi mettre chacun à 
s'a place; laissez-moi le temps de fixer et de subordon-! 
àer Faction et les mouvements de tous, pour niieu;^ 
assurer uotre triomphe. 
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Ce fi^ux gavant ^toit tellement occupé Se ses spéeu-^ 
lations sur lé gouvernement de ses conjurés» que^ 
dans toutes ses lettres aux principaux adeptes , ses ma- 
ximes et ses conseils couloient eo quelque sorte de sur^ 
abondance sous sa plume. Pour connottre toute la pro- 
fondeur de cette scélératesse réfléchie et de toute cette 
infernale politique ^ nous- allons eu rapporter un 
exemple. 

. Le hiérophante avotC fai^ insérer deux règles dans les 
instructions de ses aréopagites. L'une étoit de se tenir 
en réserve avec les candidats de la classe des riches, 
parce que, disoit-il ,^ ces gens-là sont orgueilleux, igno- 
rants , enneiùis du travail et de Tobéissance ; ils ne cher- 
chent à entrer dans les mystères de notre ordre, que 
pour en rire et s*en moquer. L'^^utrci de ne pas même 
s*occuper^à démontrer que la vraie franc-maçonnerie est 
sœur de riilumin^sme, parce que la meilleure démons- 
tration est ici de n'en donner aucune. 

La troisième loi consiste à parler ta^l^t d'une fisiçon , 
et tantôt d'une autre, pour «ester maîtres de nos discours, 
pour n'être jiimais embaun'assés^ et pour laisser notre véri- 
table pensée impénétrable aux inférieurs , auxquels oo^ 
assure toujours que la fin leur apprendra lequel de no» 
discours ils doivent prendre pour la vérité* Vueishaupt 
ajoute ^Ne laissez pas perdre ces n^aximes qui seiwé- 
sentent en foule dans mes lettres; reeeve^-les toujours 
pour l'instruction de notre aréopage : avec le teipps, il 
en pourroit sortir un excellent grade politique. C'est 1& 
ce que Fhilon Eut depuis long-temps 9 etc. 
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CHAPITRE XXlIL 



Inftructions dtVwishaupt auxptifeU et aux daytM 
de tordre. 



D, 



'avs ee gouvernement, il est d^abord, pour grand 
moyen de 8id>0Fdination, une division générale de supé- 
riorités comme de localités. Il est dés loges affectées aux 
adeptes dans leur département; chaque loge minervale 
a son supérieur dans la classe préparatoire, inspectée 
par la classe intermédiaire. Il est en second lieu de« 
districts, dont Tenceinte renferme plusieurs loges sur- 
veUliées et inspectées, ainsi que leur préfet, par le sii* 
périeur du district que les illuminés appellent doyen. 
€elui»ci est lui-même subordonné à un nouveau supé- 
rieur, dont l'autorité s'étend sur toutes les loges, sur 
tous les doyens de la province , et qui est pour cela 
appelé provincial. Un quatrième grade de supériorité 
est celui dé Tadepte qui a sous lui tous les provinciaux 
d'une même nation , et que l'étendue de son inspection 
fait appeler supérieur national. Au-dessus de ces supé- 
rieurs nationaux est le conseil suprême de l'ordre, dont 
les membres sont appelés aréopagites , et dont le prési- 
dent est le vrai générai de l'illuminisme, auquel tous, 
sans distinction , doivent être soumis. 

Les correspondances suivent exactement le même 
ordre : cette correspondance doit être immense, puisque 
chaque sectaire doit au n^oins une lettre par mois pour 
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i«Ddre compte de ses découvertes, soit sut la vie ies îai- 
tiés, soit sur celle des profanes, ainsi que des progrès de 
la secte. Le grand objet est Fart de rendre cette eorres- 
pondance inintelligible aux profanes, et de faire parve* 
nir les lettres suivant le grade de ceux qui les ont écrites. 
D'après ce moyen général de correspondance et de su« 
bordination, viennent les assemblées propres à chaque 
grade, et Tautorité qui leur est attribuée selon Tordre éta« 
bli des différents grades. Les préfets des loges sont plu- 
tôt instruments que supérieurs. Nous rapporterons dans 
la classe des mystères le mobile qui les met en action : 
les instructions données à l'épopte et au régent déve-. 
loppent en grand'la politique de Tordre. Passons aux 
lois qui concernent les supérieurs locaux. 

L'ordre ne reconnoît de vrais supérieurs que dans la 
classe des mystères. Pour devenir préfet des chevaliers 
écossois« ou pour être doyen dans son district, il faut 
être arrivé au grade de régent. Tout préfet est le pv;»- 
inier régent de sa préfecture, et a la direction de tout ce 
que le code appelle Tédifîce inférieur de Tordre. C'est de 
Texpérience,; du zèle et de la vigilance du préfet, que dé- 
pendent les fondements de TédiGce : préparation , for- 
mation des élèves, esprit de corps, ou bien affection pour 
Tordre, subordination, sec* et. L'étude de tons ces arti- 
cles et leur attribution sont principalement du ressort 
des préfets. Celui sur lequel Vueishaupt insiste le plus, 
est le titre de la préparation : écoutons les instructions 
qu'il donne & ses préfets à cet égard. 

Notre force, s'écrie-t^îl, est en grande partie dans le 
nombre ; mais elle dépend aussi beaucoup du soin que 
nous miettrons à former les élèves. Les îeunes gens se 
plient , se prêtent mieux à cet objet ; le préfet illumi- 
né n'épargnera donc rien pour se mettre en possession 
des écoles de son district et de leurs maîtres: il fera en 
sorte qu'elles soient confiées à des membres de notre 
ordre ; car c'est ainsi qu'on vient à bout d'inspirer nos 
principes et de former les jeunes gens; c'est ainsi qu'on 
prépare les meilleurs tètes à travailler pour nous, qu'on 
les accoutume à la discipline, qu'on s'assure leur estime, 
que Tattaobemeot conçu pour nous par ces jeunes élè« 
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▼ea, deTJent aussi darable que toutes tes antre» finpres» 
•ions de Tenfanoe, c*e6t-à-dire, que le préfet est ebargé^ 
de prendre tous les moyens imaginables pour tromper 
la jeunesse^ la pervertir et la perdre. 

Vueishaupt et tous ses adhérents oot la volantéferme^ 
le proie t précis et formel de ramener le genre humain 
aux Vandales et à toc|te l'ignorance des hordes sauva- 
ges , de ne laisser à l'univers pour toute science que la 
Uberté,. Inégalité du peuple sana^culotte. Pour mieux, 
corrompre Tapidion publique^ les préfets doivent s'en»- 
parer dans leur province de rédueation publique, du. 
^uvernement ecclésiastique; ils doivent envahir jus- 
qu'aux chaires d'enseignement et die prédication, Le»^ 
préfets doivent encore avoir du crédit, de la fortune ; 
ils doivent jouir d'une certaine considératiqn; ils doivent 
être prudents, exacts, ponctuels et surtout zélés pour la 
secte, et capables d*un travail sérieux et constant; Ils doi- 
vent s'efforcer d'acquérir a l'ardre des forces suffisantes 
pour s'e'mparerdes premières dignités, pour s'y montrer 
à leurgré redoutables aux rebelles,. et peur leur faire sen- 
tir combien il est dangereux de contrarier où d'offenser 
la secte. Il faut se rendre mattre du gouvernement jCti 
diriger ceux qui en tiennent les rènes^ 

S'il est intéressant peur nous d'avoir les écoles or^ 
dinaires, continue le hiérophante, il est aussrtrès-impor- 
tant de gagner les séminaires ecclésiastiques et leurs su- 
périeurs. Aveccemonde-là, nous avons la principale par- 
tie du pays ; nous mettons de notre côté les plus grands^ 
ennemis de toute innovation; et ce qui est par dessus 
tout, avec les ecclésiastiques, le peuple et les gens du 
commun sont entre nos mains : soyez assurés que bien* 
lotie monde ne nous manquera pas, si nous pouvons^ 
gagner le clergé,^ les chanoines et les séminaires. Obser» 
vez cependant quil faut beaucoup de précautions avec 
ces messieurs : ils tiennent rarement un juste milieu. Ils^ 
sont ou trop libres ou trop austères : ceux qui sont trop^ 
Mbres ont rarement des mœurs; et ceux qui sont trop au0» 
tères rebutent et éloignent d'eux par leur sévérité. La 
conduite de ces derniers est ordinairement pure; il faut 
s'attacher à la tourner en ridicule. La secte doit aus^ 
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exclure de son sein tous les rdigieux, elfuhr les jésuite» 
comme la peste; c'est-à-dire, que la pureté de la doctrine 
qu'enseignoieot les fésuites étoit entièrement opposée 
aux principes destructeurs de la secte; qu'ils ne redou- 
toient les lumières et les talents de ce corps respectable 
que parce qu'il auroit trop bien su faire sentir les para* 
doxes de riûuminisme et confondre les adeptes avec leurs 
chefs. Il étoit difficile de faire un éloge plus pompeux 
des jésuites que ce que nous en apprenons de Vueis* 
haupt, qui redoutoit lui-même la profondeur de leurs 
génies, et n*osoit entrer en lice avec eux. 

lies méchants se plaisent à calomnier et à tourmenter 
ceux qui ont des sentiments plus nobles qu'eux ; ils se 
plaisent à verser le fiel de leur venin sur les hommes de 
bien ; ils n'aiment point entendre les réflexions de ceux 
qu'ils ne peuvent entraîner dans leurs vices, et ils réser* 
vent toute leur fureur et leur rage pour ceux qui ont la 
force et le courage de les reprendre de leurs désordres ; 
ils sont dépourvus de vertus etdemérite, et aux yeux des 
hommes ils voudroient passer pour pos^der l'un et 
rautre« 

Un des devoirs essentiels àts maîtres est d'envoyer et 
de conduire leurs disciples à Jésus-Christ; mais tous les 
paradoxes des chefs de la secte ne tendent qu'à éloigner 
leurs élèves de Dieu, pour les plonger dans un labyrin- 
the de vices et de crimes. Par tout ce que nous venons 
d'entendre, nous avons vu que les méchants non-seule« 
ment se plaisent à se vautrer dans le bourbier de la scé« 
lératesse et de l'impiété, mais ils font encore leur princi- 
pale étude et leurs délices d'y entraîner les autres aveo 
eux^ . 

Quand le préfet illuminé est peu-à-peu venu à bout de 
garnir de membres zélés pour notre ordre les dicastères 
et les conseils du* prince, il a fait tout ce qu'il pouvoit 
faire; cela vaut mieux que s'il avoit initié le prince lui- 
mème« Hais en général les princes seront rarement admis 
dans l'ordre même, et ceux qu'on y recevra ne seront pas 
admis aisément au-dessus du grade de chevalier écossois. 
tes prêtres et les princes sont sur notre chemin; ainsi on 
ne doit leur communiquer que ce que l'on a envie qu'iU 
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sachent. Il faut stipprîmer du code tout ce qui pourroit 
leur porter le moindre ombragée : ces messieurs sont en- 
vahissants, mais ils ont Fesprit pénétraiit^et SI ne faut pas 
qu'ils s'aperçoivent des complots de la secte contre toute 
leur autorité- Le mo)ren le plus certain pour tes jnîeux 
perdre, est de leur donner beaucoup d'encens , de leur 
prodiguer beaucoup d'éloges, et de leur vanter là bièn^ 
faisance de notre ordre. 

UesJrères,.écrivoit le législateur même àses aréopagi^ 
tes , si vous montrez nos grades à l'électeur , voua aureas 
soin de faire les changements suivants : dans celui d'il- 
luminé' miheur , au lieu de ces mots dfe moines îtr^bé- 
cilles, mettez des hommes imbécilles. Dans celui 4*^llu-> 
miné (majeur» effacez cette phrase r les prêtres et lea 
princes sentsur notre chemin. Quantau grade de prêtre, 
n'en montrez autre chose que l'instruction relative aux 
sciences , etc. Je veux que tout cefa.soil fait à la jésuite, 
qu'il ne s^y trouve pas une Tigne tant soit peu susp*ecte 
pour l'état ou la* religion. Allons tout doucement , rien 
sans raiscHi; amenons, préparons les choses pas à pas. 

Ces suppressions, ces expédients, plus in$idiQ.ux en* 
core, k^issênt plus d'obscurité. Vueishaupt donne ici 
sans honte des leçons de scélératesse et de perfilbie con- 
sommée. Outre ses suppressions à" volonté, selbn le be- 
soin, il fabrique encore des discours postiêhes, propres 
à duper sesaéeptes erà leur persuader qu'ils sont admis 
dans r^Bfre des mystères , et que tous les secrets leur 
ont été dévoilés, tandis qu^on ne leur en a appris que ce 
qu'on a bien voulu qu'ils en sachent pour être le diver- 
tissement et la risée des véritables initiés qui se jouent 
de la crédulité et de l'ignorance des adeptes qui croient 
tout savoir et qui ne savent rien ^ parce qu!onieuc cache 
avec soin Fe plus odieux delà secte. Cet artifice ajoute sans 
doute aux forfaits de Vueishaupt ; mais*iLne peut excuser 
les adeptes qui ont commencé par jurer obéissance et 
protection aux supérieurs inconnus de l'illuminisme, et 
se sont soumis imprudemment à.leur empire. 

Si les maîtres impitoyables qu'ils ont en la témérité 
de se donner leur cachent une partie dtes mystères impies 
et séditieux de la.secte; si leur amour pour la nouveauté 
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et la philosophie procure aux adeptes ignorants du mé* 
pns et de ia conf usipu de la part des chefs et des véri- 
tables adeptes, il faut aussi convenir qu'ils méritent bien 
cet affront par leur foibiesse et leur témérité» et qu'ils 
s-en sont rendus vraiment dignes , s'ils ne se sont pas 
aperçu plutôt qu'en cherchant à régner sur les autres, 
ils étoîent eux-mêmes leurs captifii. 

Ce sont des hommes vains qui abusent des hommes 
vains. Ils «ont tous également dignes de pitié et de mé- 
prîs4 et ceux qui deviennent les victimes des autres, ont 
vraiment le sort qu'ils méritent. Au surplus , des maîtres 
d'iniquité- ne peuvent produira que des abominations. 
Des enfants qui recherchent avec fureur T illusion et la 
vanité, qui ont la frénésie de vouloir imiter et même 
surpasser, s'il leur étoit possible, leurs pères dans leurs 
vices, méritent bien d'être humiliés et méprisés de leurs 
maîtres, qui, tout impies qu^ils sont, tout en cherchant 
à former des ennemis à la religion chrétienne, ne peu- 
vent s'empêcher de rendre homms^e à sa pureté; car 
tout en tyrannisant la vertu , ils en relèvent le mérite et 
la gloire par le mépris et la confusion dont ils couvrent 
eux-mêmes leurs disciples et leurs fîls qui ont l'impru- 
dence d'écouter leurs pernicieuses leçons, et cherchent à 
imiter dans leurs désordres les grands coupables. Les 
chefs de l'impiété et de la scélératesse sont eux-mêmes si 
aveuglés , qu'ils ne voient pas que la honte et l'inÊ^mie 
qu'ils rejettent sur leurs adeptes ignorants, rejaillit sur 
eux-mêmes, et que leurs sarcasmes et leurs railleries ne 
servent qu'à les déshonorer véritablement et à condam- 
ner hautement leurs vices et leurs dérèglements. 

D'ailleurs, rien n'élonne que des monstres qui osent 
outrager si indignement la majesté divine, se jouent des 
foiblesses et de Taveuglemcnt de leurs semblables; mais 
ce qu'il y a d'étonnant, c'est que des princes déjà revê- 
tus de toute la puissance humaine , aient encore la ma- 
nie , ou plutôt la folié , d'avoir leurs noms inscrits sur 
la liste des sociétés secrètes si opposées au bien généraL 
Iï*pnt-ils pas déjà assez de devoirs à reinplir pour opé- 
Ter le bonheur pù})lié ? De quel droit ce serment d'une 
protection jurée dans des antres ou 4<^s Iog€jB> à dei' 
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hommes travestis qui *fe cachent et qui eraignent d*étre 
connus, quand tous les travaux, tous les soins et tout 
l'usage de la puissance protectrice sont dûs à la patrie 
et à tous les citoyens. Plusieurs, assis sur le trône , ou 
avec des droits certains à la couronne , ont déjà eu la 
bassesse et la lâcheté de promettre soumission et obéis- 
sance à des supérieurs obscurs de Tordre des illuminés 
oudçs franc-maçons. Par cette condescendance et cet 
abaissement indigne des souverains , ils font une plaie 

{profonde à l'état ; ils se préparent à eux-mêmes et à 
eurs sujets toutes sortes de maux ; ils renoncent en 
quelque sorte au pouvoir suprême dont ils jouissent, en 
^veur des conjurés dont ils ne tardent pas à devenir 
les dupes et les esclaves, tandis qu'ils étoient faits pour 
leur donner des lois. De quel droit donneront-ils au 
peuple des ordres émanés de cçs loges ?Et le peuple, en 
jurant fidélité et obéissance à son souverain , a-t-il pu 
s'attendre à ne trouver dans son chef légitime qu'un 
plastron d*esclavage? A-t-il pu s'obliger à suivre des lois 
proclamées par son souverain, mais dictées par des 
maîtres illuminés ou franc-maçons? Magistrats du peu- 
ple, qui avez chaque jour à prononcer sur les diflférents 
qui s'élèvent entre les citoyens, après tous vos serments 
de protection , d'obéissance à des frères , quelle justice 
rendrez- vous au public, et quelle confiance inspirerez- 
vous aux citoyens, de votre intégrité , de votre impar- 
tialité ? Pour plaire à la secte , et pour demeurer fidè- 
les aux serments que vous lui avez jurés, vous trahirez . 
la justice et la vérité ; vous manquerez à la délicatesse, 
à l'honneur et à la conscience , plutôt que de briser les 
liens abominables qui vous attachent à la secte infernale» 
Ces exemples funestes ne sont que trop fréquents : je 
laisse à l'histoire, à éclaircir un jour ces réflexions , et 
plût à Dieu que l'expérience en eût déjà moins fait sen- 
tir l'importance. Mais pour désabuser entièrement les 
princes qui sont encore amateurs des sociétés secrètes, 
pous ne pouvons trouver des excuses dans le secret dont 
ils s'environnent i cur non paîam, si decenter. Ces mo- 
tifs sont plus puissants que toutes les lois de rillumiuis- 
me. Pour en convaincre tout à la fois le lecteur et le 

Ï»rînce dupe^i pour ne leur rien laisser ignorer, et pour 
eur ôterloul vaîn prétexte^ il suffit de leur mettre sous 
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la jenx ce nouvel article des lois données aut pvéfeK 
ou supérieurs locaux ^ sous le titre : Formation dos éU^ 
vu. . 

A quoi nous s^t le nombre , sYcrié le hiérophante , 
si l'on ne trouve nulle part la ressemblance et l'unité 
de sentiments ? P^oint de rang, point d*état qui doivent 
dispenser le$ frères de nos travaux, de nos épreuves* 
Pour les accoutumer au mépris de toute distinction, 4 
ne voir que le^ monde, le genre .humain en grand , le 

Îitéfet aura soin de recueillir toutes les anecdotes , tous 
es traits remarquables, soit par leur noblesse, soit par 
leur bassesse, quels qu^en soient les auteurs , riches ou 
pauvres , princes ou bourgeois , nobles ou roturiers. 
C'est à lyii à fournir CQ recueil aux maîtres de Minerve; 
et ceux-là auront soin de ne pas les laisser Ignorer aux 
élèves. Ils se garderont bien surtout de cacher le nom 
du prince ou du grand seigneur que le trait pourroift 
déshonoi^er; car il faut, dit le code, qu'ici chacun ap« 
prenne que nous savons «rendre justice à tous; que 
chez nous le méchant sur le trône s'appelle un vil co» 
quin, tout aussi bien , sinon encore mieux, que le ^ueux 
qu'on mène à la potence. 

Princes et lecteurs, vous venee d'entendre le fonda- 
teur , le héros de la secte des illuminés. Cet impudent 
' sophiste ne cache plus le mépris qu'il fait de l'autorité 
légitime; il cherche à pénétrer les cœurs de ses adeptes 
du fiel de son venin : quelques sales, quelques horribles 
que soient d'aussi grossières injures, elles n'en sont pas 
moins un avertissement salutaire, capable de désabuser 
et d'éclairer les princes les plus obstinés du danger des 
sociétés secrètes \ elles n'en sont pas moins, une preuve 
irrécusable de l'horreur et du mépris qu'elles doivent 
leur inspirer, et delà vigilance qu'ils doivent apporter 
à les réprimer. / 

Ceux qui insistent encore à s'assembler et àte réunir 
dans leurs infâmes repaires , sont des malheureux qui 
méditent de nouveaux crimes, et qui méritent une pu- 
oition exemplaire. La prudence et la sagesse d'un sou- 
verain éclatent davantage, en ramenant des égarés et 
des furieux à des principes de modérfition , de justice 
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et d'équité, qn^en reniporlant iur ses ennemis dn de- 
hors une irioloire signalée : en changeant et gagnant lès' 
cœurs de ses sujets ; de vicieux qu'ils étoient, en les ren-. 
dant vertueux» un monarque s'acquiert plus de vérita- 
file gloire et de vrai mérite^ qu'il n'en peut obtenir par 
de grandes conquêtes. 

* Un souverain doit toujours être en butte* aux contra- 
dictions des méchants, pour opérer le bien ; mais celui 
qui se laisse maîtriser par les méchants, ne peut plus 
opérer aucun bien. D'ailleurs, peut-il être décent et 
convenable à la grandeur et à la dignité d'un monarque, 
de s'abaisser jusqu'à sesoumettre lui-même à furer obéis- 
sance, fidélité et protection à des maîtres de loges , à 
d'impuden ts séd i tieux, à des conspirateurs audacieux qui 
ne cherchent qu'à humilier le prince, qu'à désoler la 
société et à ruiner l'état. Un souverain est fait pour don- 
ner des lois et non pour les recevoir : il perd son auto- 
rité du moment qu'il se soumet aux caprices des supé- 
rieurs d'un ordre. Le mal va toujours croissant, et les 
méchants sont extrêmement en vahi^ants ; ils prennent 
la pitié et Tindulgence qu'on a pour eux , pour des fa- 
veurs. Us se croient dès-lors 8uffîsamment.autorisés dans 
leurs vices, et leur plus léger triomphe est toujours ac- 
compagné de grands crimes. Aussi un souverain, tout 
en s'assujettissant aux volontés infâmes de vils conjurés, 
perd le pouvoir suprême qu'il avoit : il cesse d^être maî- 
tre , pour se rendre, l'esclave d'hommes profondément 
corrompus ; il devient le jouet et la risée des méchants, 
du moment qu'il s'en déclare le protecteur et l'appui ; 
il se couvre tout à la fois de honte et dé mépris, dès 
le moment que son nom est inscrit sur lés registres d'une 
secte ; il ne pent plus faire le bonheur de ses sujets; par- 
ce qu'il n'a pii y être admis sans trahir la justice^ la vé- 
rité et ses devoirs. 

' Toutes' les sociétés secrètes étant les plus cruels t3rrans 
du mérite et de la vertu , l'autorité n'étant établie que 
pour soutenir l'innocence, protéger k vertu et punir le 
crime, un prince, par son admission dans une secte, en- 
hardit les sectaires ; par sa présence, il Ses encourage aux 
crimes, et par cela seul, il fait déjà une plaie profonde à 



Digitized by VjOOQIC 



hi yertu^ et il frappe eneoîre sourdement les fondements 
du trône. £n se dépouillant de là >ustice, de la paix 
et dé Ja tranquillité y. <}ui font prospérer et fleurir les 
états', 11 creuse insensiblement «bn tombeau, pour opé- 
rer la ruine de son royaume, pour faire la désolation et 
le désespoir de ses plus ûdèles sujets ; en un juot, il se li-^ 
vre entre les mains et au pouvoir .de ses plus onels 
ennemis. 

Tout état où il y a plusieurs maîtres n'est pas éloigné 
de sa fin. Auflrmament le soleil n'a pas son égal f dans 
«n Toyaume, un iroi ne doit aussi poi^treconnoitre d'é- 
gal ; il 4oit être le seul chef 5. et il est injurieux pour le 
monarque et outrageant pour lasociété, de laissers'em- 
parer des fênes du gouvernement, des sectaires percés 
de crimes de toutes parts; II ne convient pas à des mem- 
fcres rebelles et empoisonnés d'abuser 4e la jeunesse de 
la foiblesse et de la crédulité du chef, pour envahir son 
autorité^ afin dè.mieux maîtriser le peuple «t humilier 
îe souverain jusqu'à le rendre leur propre esclave. Tel 
est cependant le sort que les sociétés secrètes réservent 
aux monarques qui les favorisent et les protègent. Elles 
méritent non-seulement le courroux du ciel, mais elles 
sont encore dignes de. la vengeance et de 1% colère de 
tous les souverains* . 

Les crimes odieux qui se complotent dané les antres 
ténébreux des illuminés et des franc-maçons , com- 
mandent impérieusement à tous les monarques de Êire 
fermer pour toujours les repaires de ces audacieux con- 
jurés, et le* noms des chef» ne peuvent inspirer que 
l'horreur et l'effrpi à la postérité la plus reculée; cap 
leur scélératesse, leur fureur et leur rage ont mis l'Eu- 
rope entière dans une inquiétude désespérante. Ils ont 
d^jà bouleversé les royaunaes de France > de Naples et 
d'Espagne ; ils menacent d'étendre leurs ravages d'un 
pôle à l'autre, et il» en viendroient à bout, si l'on ne 
prend des mesures générales et sévères contre eux. Rien 
ne doit être capable d'arrêter les bras vengeurs devant 
de noirceur et de tant de forfaits; aucune considération 
• ne peut soustraire au châtiment de si grands conpira- 
teurs; rien ne doit les mettre à couvert des coups qu'ils 
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oii'f méritéfl. Leurs crimes énormef ont armé la fiisfe 
tengeance de rtinivers, dont ils n'ont fait , jusqu^ici , 
quVun homme de douleur. Si le sage traite déjide ser- 
viteur infidèle celui qui ne témoigne aùcUn empresse*' 
meni pour voir son maftre , est-il une expression asset 
forte pour caractériser les scélérats et lés mon«tre» qui» 
par fourberie et p^ fraude , cherchent à les dépouiller 
et à Içs déshonorer. L'infernal Vueishaupt noifta'suf- 
fisamm'ent instruits sur l'article des préparations; voyons 
à présent ce qu'il nous dira spus le iiire: Esprit de 
corps. Le hiérophante^ continuant ses instructions à ses 
élèves^leurditt ♦ . ' ' v 

Le préfet est averti que cet esprit s'iqspire par le soin 
d'exalter sans cesse la beauté et l'importance du but^ 
l'intégrité, des membres , la drgnijié et la sûreté dès 
moyens, l'utilité de l'instruction que Tordre donne à 
ses élèves^ et la- protection qu'il leur assure. Cet esprit 
sera toujours en proportion de l'assurance qu'ils auront 
d'être heureux, tandis qu'ils resteroit attachés à Tordre, 
et de ne trouver le bonheur nulle autre part que chez 
nous. Pour le nourrir, il faut entretenir l'espoir de dé- 
couvertes toujours plus importantes, à mesure qu'on 
avance, crainte de le laisser refroidir. Ghercihez à met- 
tre vos élèvelB dans une situation où ils soient souvent 
et constamment occupés de notre société ; faites-en leur 
idée favorite ; prenez pour exemple TEglîse romaine* 
On ne sauroit ici donner des règles applicables partout : 
que les préfets et les autres supérieurs étudient donc 
sans oesae Tart de remédier à ce qtij peut manquer à 
1)08 travaux; qu'ils prop'osent des prix ; qu^ils récom* 
pensent celui qui aura le mieux traité la matière. A 
force d'y veiller, il faudra bien que tôt ou tard, suivant 
les circonstances locales , l'édifice prenne sa consis- 
tance. Exhortez les frères à être complaisants, bienfai- 
sants , généreux Ifi» un'd envers les autres, et aussi en- 
vers notre ordre.. 

Vous avez déjà connoissance des blasphèmes du hiéro- 
phante contre là religion catholique, contre son. divin 
chef, et contre ses fidèles ministres. Lecteui', vou» 
entendez à préseni; ce mattre de- l'impiété, cet impu- 
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4ebt ^sophiste, qui propose auiourd'hui pour modëleâ 
à ses plus intimes confidents, les lieutenants de Jésus^^ 
Ghristi Tant de contradictions démontrent à Tévidence 
la fourberie et la scélératesse de Yueishaupt, qai con- 
damne et blâme ]( dans un endroit »' la conduite pure et 
innocente des suceesseurs de Notre Seigneur, et qui, dans 
un autre, la donne pour exemple à ses disciples^ Tant 
de supercHeries et de paradoxes devrpient encore être 
suffisants pour démontrer aux. adeptes, s'ils ét.oient 
capables de réflexion , la fausseté et la duplicité de leur 
chef, ainsi que la foiblesse des moyens de Vueishaupt^ 
qui voudroît tout faire servir à son but. Mais les adeptes , 
ignorants et déjà corrompus, dans 1-espoip des promesses 
chimériques de^k secte, souscrivent à tout, applau- 
dissent à tout. Ce sont des malades qui abusent d'autres 
malades, et leurs vaines louanges ne servent qu'à les 
déshonorer tous véritablement* 

Vous Tavez enteûdu exhorter ses adeptes à.étre com^ 
plaisants, bienfaisants et généreux. Lecteur ^ conserves 
bien ces belles leçons; nous 7 reviendrons, et l'avenir 
vous apprendra que Ces belles qualités .n'étoient que 
dans leurs bouches et non 'dans leqrs coeurs. 

Passons à rarticle de l'obéissance ; sous ce titre, il est 
dit aux préfets : Si vous avez bien su faire sentir à vos 
élèves lagrandeur de notre objet et de nosplans, point 
de doute qu'ils n'obéissent avec plaisir aux supérieurs. 
Comment ne pas se laisser.conduii'e par celui qui nous a . 
si bien, si- sûrement guidés jusqu'à présent, par celui qui 
nous rend heureux en ce monde , et de qui nouspouvons 
espérera plus de bonheur cucor^e pour la Suite; loin* dé 
nous l'homme que tous ces avantages, ne décideroient 
pas. à l'obéissance ; qu'il sorte de la société des élus. Cet 
esprit d'obéissance s'iD3pire plus ^écialemeat par 
l'exemple et l'instruction; par )a conviction , qu'obéira 
nos supérieurs, c'est dans le fond nou;i suivre nous- 
mêmes; par les promotions aux grades supérieurs; par 
l'espoir de connoissances toujours plus importantes; par 
la crainte employée à propos; par les honneurs, les ré^ 
compenses , les distinctions accordées à ceux qui sont 
dociles; par le mépris jeté sur les revêches; par k soin 

2. 
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d^éyiter la famUiarilé avec les inférieurs; par les ptini*- 
tioDS exemplaires des rél>eHes ; par le choix de ceux que 
Ton sait tout à nous et disposés à suivre tous o6st)rdres; 
par une giiande attention aux quibus iicet, où Ton doit 
voir comment les ordres donnés ont été exécutés; par 
l'exactitude des supérieurs moyens , à-envoyer les tablet- 
tes ou les comptes à rendre sur leurs inférieurs. Plus 
ces tablettes sont détaillées , meilleures elleft sont, car 
c'est là-dessus que repose foutle plan de nos opérations. 
€'est par-lâ qyCpn conçoit lé nonlbré des frères et leurs 
progrès; c'est par-là que Ton voit' la force ou la foi- 
blesse de la machine , la proportion et l'adhésion des 
parties au tout, le vrai titre des frj^res à des promotions , 
et enfm le mérite dés assemblées^ d6$ loges, de leurs 
supérieurs. 

Le hiérophante tient aujourd'hui à ses préfets un 
langage bien différent que celui qu'il tenoit à ses adep- 
tes 9 lorsqu'il leur apprenoit à mépriser Tautorité du sou- 
verain , que la* docilité et la soumission des sujets fai- 
soient toute la force du monarque ; à présent , il vou<- 
droit leur persuader que l'obéissance est la mère du 
mérite. Lés méchants n'ont de pensées et d'affections 
que pour ce qu'ils blâment dans les autres. L'obéissance 
est un crime pour obéir aux .autres ; mais c'est une 
vertu 9 lorsqu'on se soumet au général de l'illuminisme. 
Ces contradictions frappantes ne font aucune impres- 
sion sur le cœur de l'infernal Vueishaupt ni de ses dis- 
' ciples.. 

Le caractère des méchants' est de chercher le m'ai» 
et tous lés moyens pour le commettre leur sont indiffé- 
rents. Lorsqu'ils, ne peuvent faire par eux^^mémes tout 
le mal qu'ils désirent , ils s'associent avec d'autres aussi 
méchants qu'eux^ pour conspirer ensemble contre les 
gens de bien qu'ils ne peuvent laisser en repos. Quoi- 
que les pervers agissent toujours avec fourberie et arti- 
fice, ils sont «toujours disposés à s'aider mutuellement, 
lorsqu'il j a quelque nouveau crime à commettre ; ils 
ne sont même satisfaits que lorsqu'ils se sont aidés à-le 
consommer. L'appàs d'un riche butin, l'espoir des dé- 
pouilles d'autrui, voilà les récompenses que Vueishaupt 
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peut promettre à ges. adeptes ; semblable à Cartouche et 
è Mandrin , il voudroit encore lui-même leur partager 
le tout, pour maintenir Faccord et l'union parmi ^es 
dignes collaborât eui», auxquels il n'a rien omis d'ensei- 
gner pour .en faire ses véritables, esclaves» 

L'esprit majin est subtil ; il ne se rebute .dé rien; il rode 
sans cespe autour de sa proie* qu'il cherche à dévbrer. 
Après, avoir animé ses adeptes à 1^ réyolte contre Tau"- 
torité. légitime, le même sophistQ leur annonce,, eomme 
nécessaire au bien de l'ordre ,' et avantageux pour leurs, 
complots, une soumission entière et aveugle aux ca-. 
priées du général de la secte ^ et les disciple», incapables 
de réfléchir ^urdes contradictions si manifestes, se 
soumettent vx>lontiers à l'empire et au joug du héros 
des sophismes de l'impiété et du crime, que la plupart 
ne connoissent même pas.. . 

Nous verrons ensuite de quoi est Capable le général 
de rillununisme 9 lorsqu'il aura réuni sous son obéis- 
sance et assujetti à son empire cette foule d'adeptes 
Ignorants, mais aussi méchants et aussi inhumains que 
leur infâme chef qui n'a rien omis dans ses instructions 
pour enHammelr le cœur de ses élèves 5 et pour les porter 
à toutes sortes d'excès et de crimes. Mais achevons les 
leçons de Yueishaupt sur la formation de ses disciples^ 
et voyons ce qu'il leur dit concernant le. secret. 

C'est ici, dit le hiérophante â ses préfets,, c'est ici 
Tarticlele plus essentiel; et c'est pour cela que, dans les 
pays mêmes où nous aurions acquis assez de puissance 
pour nous montrer publiquement, iln'en faut pas moins, 
rester cachés... 

Le préfet doit toujours couvrir adroitement ses projets^ 
suivant les circonstances locales. Qu'il s'accorde avec le 
provincial, sur le manteau, le voile qu'il faut donnera 
l'ordre , ainsi que pour les instituts religieiix de l'église 
romaine. La religion, hélas t n'étoit qu'un prétexte: 
aussi fàut*il, avec plus de noblesse, cacher notre ordre 
sous l'apparence d'une société marchande , ou sous 
quelque extérieur semblable.. 
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Lecteur 9 vous venez d'entendre Fabomipàtion même 
des impies les plas impudents et les plus scélérats. Avant 
eux, aucun n*aVoit encore osé avancer que dans Péglise 
romaine la .religion n*étolt que le prétexté des instituts 
religieux ; jamais personne ne s'est permis de dire que 
l'ambition , ou l'avarice 9. ou tout autre motif que la reli- 
gion, à voit fondé ks monastères , soit de religieux, soit 
de religieuses. Parmi les £(postats 'mêmes, qui dévoient 
si bien connoitre les ordres dans lesquels ils ont vécu, 
il ne s'en est jamais trouvé un seul qui eût osé prétendre 
que la religion ne fût qu'un prétexte pour l'institut au- 
quel il renonçoit et pour, ses anciens confrères. Il étoit 
sans doute réservé au chef de l'illuminisme de pro- 
férer des bla^hêihes aussi outrageants contre la religion' 
chrétienne* Vueishaùpt, né catholique, mais devenu 
apostat, sdphiste, et Kuigge . qui ne sut jamais ce que 
c'étoit que les religieux et leurs instituts , ont eu seuls la 
sacrilège audace d'inventer et de publier de si exécrables 
abominations; Le lecteur ne doit j)oint être surpris des 
soins et des précautions* qu.e ces monstres, prenoient 
pour voiler leur noirceur, leur scélératesse et leur im- 
piété dans les ténèbres du secret. Les exécrations qu'ils 
débitoient dans leurs repaires, obligeoieut les sectaires 
à cacher leur marche et l'existence de leurs loges. Leur 
propre sûreté les mettoit dans la nécessité d'avoir recours 
à tant de fourberie ; elle les contraignoit à se tenir tou- 
jours dans la gêne, pour se soustraire aux recherches 
de la police , et à la juste indignation des honnêtes gens. 
De telles horreurs, de telles absurdités, n'ont jamais pu 
s'annoncer en public , pas même chez les sauvages , qui 
n^auroient pas hésité de se rendre justice eux-mêmes , 
en châtiant, par une mort prompte et exemplaire, les 
téméraires qui auroient o^é leur prêcher semblables 
abominations. 

Les méchants n'ignoroient pas le danger qu'ils cou- 
Toient, et les châtiments qu'ils mérîtoient; c'est pour- 
quoi ils prénoient tant de détours et de précautions pour 
échapper aux supplices réservés aux grands criminels et 
aux grands coupables. Mais cette absurde calomnie n'est 
pas encore la dernière leçon de Yueishaupt à ses préfets. 
Lecteurs, soyez attentifs, si vous en avez encore la force , 
aux instructions qu'il continue à leur faire. 
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le préfet, dît nnferçal , aura soin de ne pas réunir 
ordinairement plus dé dix frères dans les églises miner- 
vales^ crainte qu^un trop grand nombre ne les expose 
ik être découverts; il vaut mieu;i multiplier les loges , et 
8*il f a plusieurs loges dans la même ville, le préfet aura 
soin que les frères d'une loge ne sachent rien des autres. 
Il surveillera en outre les loges mînervales et les loges 
maçoni/iques; il aura soin que tout s*y passe régulière- 
ment et avec la plus grande ponctualité ; il ne permet- 
tra' point qu'on y tienne des discours assez libres , pour 
faire soupçonner fortement des projets contre la religion, 
Tétat et leflftnœurs. Là-dessus, on né sauroit porter trop 
loin les précautions, Tanxiété et le, scrupule; car le secret 
est Tante dés opérations de la secte. Sans le secret, elle 
seroit bientôt inquiétée et interrompue dans ses travaux.. 

Le préfet pourra admettre dans notre ordre des mem- 
bres des loges maçonniques; mais il aura soin de ne pas 
laisser donner le ton à nos frères par ces étrangers, qu'il 
choisira d'ailleurs de manière à les rendre utiles à Tor^ 
dre. €ommie il est chargé de surveiller et d'instruire, sur 
différents points,' les supérieurs des minervales et les 
vénérables des loges, il s'adressera au provincia],4anstous 
les doutes de quelque importance. Le préfet veillera à ce 
que chaque membre s'en tieniie aux devoirs de sa place , 
ne faisant ni plus ni moins que ce que sa règle exigé, 
chacun pouvant trouver dans cette instruction, tout ce 
dont il ania besoin pour sa conduite. Le hiérophante, 
pour engager tous ses adeptes à.observerMrictement les 
cinq articles de cette dernière leçon , sans en enfreindre 
4Eiucun , leur fait une importante et magnifique promesse 
conçue en ces termes t * 

Si nous avon« exactement pourvu à tout ce qui re- 
garde ces cinq articles , il n*y aura plus rien d'impos- 
sible pour nous, dans aucune des 'contrées, qui sont' 
sous le soleiL Les hommes paisibles et tranquilles s'a- 
perçoivent aisément de la foiblésse, de la futilité des 
. ï-aisonnements vains et trompeurs de Vueishaupt, ainsi 
que de ses promesses chimériques et des contradictions 
fréquentes qui se trouvent dans ses pernicieuses leçons. 
Mais les amateurs des sciences humaines, enflés du vain 
«lom de philosophie, 49minés pat l'orgueU^ maîtrisés par 
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les plut inf Ames pasiîoasqui les troublent et les agitent, 
en snceiit avec joie touit le vehio. Leurs cœurs d- ailleurs 
sont si opposés à tout bien et si portés au mal, quHis ne 
soupirent qu'après le moment oii ils pourront s'y livrer 
impunément; ils ne reconnoisseçt le précipice, quelors- 
«qû'ils y sont plongés entièrement. Plusieurs mêmes 
8onttellenientaveug1és,que, lorsqu'ils sontenfoncés dans 
le bourbier et qu'ib crient au secours , Ils .injurient la 
personne charitable qui leur tend la main pour les re- 
tirer de la fange et de Tordure où ils se sont précipités - 
eux-mêmes. Si elle veut les avertir amicalement de la 
véritable cause de leurs peines etde.leursm^ihx, et que 
le seul moyen pour évjter de si funestes écueils est de 
fuir les leçons empoisonnées de la' philosophie, et do 
renoncer entièrement aux sociétés secrètes , sa charité 
et son zèle sont rarenEient payés de reconnoissance. T>es 
méchants ne sortent qu'à regret de leur dérèglements ; ils 
quittent avec peiné la rouille de. tous les vices. Les chan-. 
gements.et les conversions de tels personnages sont ex* 
jtrémement rares : pour les arracher de la puissance des 
ténèbres , il faut une force et une graee particulière pour 
opérer sur des cœurs qui ont croupi trop long- temps 
dans le crime, D'aineurs,'.quatid l'on s'est habitué aux 
désordres et aux vices, et que l'on s'est plu à y vieillir , 
les liens sont bien plus forts et plus difficiles à rompre ; 
aussi la confusion et le désespoir sont ordinairement le 
partage ieà pécheurs endurcis. 

Lecteur, .vous avez entendu Vueishaupt, sur les cinq 
articles qu'ils* donne pour leçons à ses préfets , insister 
surtout sur celui du secret. €et objet esf important à 
tous les sectaires , aussi bien qu'aux chefs; car, si leurs 
complots et leur projets criminels étolent connus , tout 
l'édiûce des société? secrètes s'écrouleroit de lui-même. 
Si leurs instituts étoient publics , avant qu'ils pussent 
prendre de la consistance , l'autorité publique ne se 
contenteroit pas de les réprimer, mais elle feroit re- 
chercher et punir les auteurs. Sans l'enthousiasme et la 
frénésie du secret, les supérieurs de Tordrç ne pour- 
roient gagner ni séduire la multitude, tandis que le 
secret, joint à l'ignorance , fait la principale fdrce des 
sectaires. Ils sentent le besoin qu' ils ont des ténèbres 
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pour cacher leur iniquités, et ils jetteM sur leur scéléra- 
tesse et leur impiété le voile du secret. Ces. impudents 
sophistes ont appris de. bonne heure à leurs élèves à ne 
jamais violer le seccet des mystères de là secte , et , en 
habiles conjurés, ils n'en donnent. connoissance qu'à 
ceux qui sont entièrement .dévoués aux .principes de 
Tordre. Muis les triomphes sanglants que les sociétés 
secrètes viennent d'obtenir^- avoient tellement flatté 
l'orgueil des chefs, ils les avoîentsi fort enivrés de plai- 
sir et de vanité, que ces enragés n'ont pu s'empêcher de 
s'écrier au milieu de leurs succès eflrayants : Ces houier 
versements ne sont point ^ouvrage de la supersti- 
tieu^se et ignorante antie^uiti ; Us sont le fruit des 
travaux de ta philosophie moderne; iis sont i' effet 
des soeiétés secrètes ; etSpartactis Fueishaupt en est iô 
véritable phre. 

Si les désastres affligeants que nous ayons éprouvés 
nous ont extrémiemenl alarmés et inquiétés, cherchon» 
à nous consoler aujourd'hui de tout ce que nous ontappris 
ces déboutés et audacieux conjurés ; profitons des aveux 
qu'ils ont osé faire , en se déclarant les tyrans et les 
bourreaux du genre humain. Les ennemis de la société 
sont h présent connus : -H est facile de les réprimer ou 
de les punir. Les vœux et les complots des sociétés secrè- 
tes sont assez démontrés par les aveux et les écrits ori- 
ginaux des sectaires : faut-^il encore que* le résultat de 
l'évidence y vienne mettre de nouveau son impitoyable 
sceau P Profitons au moins des leçons du passé, et que 
l'expérience serve à nou» instruire pour l'avenir. Les tra- 
vaux et leç coniplots des sociétés' secrètes n'étant que 
mystères d'iniquité., il n'etit pas étonnant que tous les 
sectaires mettent tant dMm|>Qrtancè à ce que le secret 
ne soit pas révélé à de$ étrangers, et qu'ils punissent si 
sévèrement ceux qui le violent. Leur propre sûreté exige 
ces précautions et cette sévérité. Mais ce qui étonne , 
c'est que des hommes^ plutôt des monstres, puissent for- 
mer et exécuter des prUjets si désastreux , et qu'ils aient 
pu répandre et propager partout toutes leurs erreurs 
anti-religieuses et anti-sociales. Nous avons traduit les 
instructions données aux préfets de Tilluminisme; nous 
allons raconter celles du provincial. Presque toutes les 
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lois données aux régents ou aux préfets* peuvent servir 
de règle aux provinciaux. Ils doivent possédier à fond ^ 
comme s'ils en étoient les inventeurs, toutes les ins- 
tructions des régents et des supérieurs locaux. 

le provincial sera élu par les régents de la province; 
il ne sera subordonné qu'aux directeurs nationaux, aux 
aréopagites et au général de Tordre. Il doit être enfant 
de la province» et la connoitre à fond ; il doit ^tre déga* 
gé de toute affaire publique, de toute obligation, pour se 
livrer entièrement aux soins et aux trayaux de Tordre ; 
il doit séjourner dans le centre même de la province. 
En devenant provincial, il doit changer son premier nom 
de guerre, pour prendre celui que les supérieurs ma*- 
jeurs lui'dpnneront ; il sera nanti du cachet de sa pro- 
vince , ainsi que des archives. Il doit chaque mois un 
compte général de sa province à Tun des inspecteurs 
nationaux , cgmme il reçoit lui-^même les comptes des 
supérieurs locaux. Dans ses doutes, il doit consulter l'ins- 
pecteur national. S'il a des plaintes à porter contre cet 
inspecteur, il s'adressera au premier de Tordre. Les ré- 
gents de sa province sont ses consulteurs; ils doivent 
l'aider dans toutes ses entreprises. Les préfets et les su- 
périeurs des classes inférieures lui sont subordonnés. Il 
doit employer les frères pensionnés par Tordre, dansles 
endroits de sa province où ils seront le plus utiles ; il est 
chargé de faire passer aux préfets les noms caractéris- 
tiques des frères, et les noms géographiques des loges. 
Il faut aussi connoitre tous les frères exclus. Il se servira 
d'une main étrangère, et sa lettre sera signée JB^m^e, lors- 
qu'il aura des reproches à faire à des frères qu'il seroit 
dangereux d'offenser. Il prescrira lui-même les livres pro- 
pres à former les élèves ; suivant les besoins de chaque 
grade, il doit établir, à Tusage des frères , des bibliothè- 
quesdahs les en droits les plus commodes de sa province. 
Le provincial ouvre les lettres des illuminés mineurs 
et des chevaliersécossois, dont l'adresse est ^o/i. Il ouvre 
aussi les simples qm/bu$ iicet dés éppptes et même leï 
primo des novices ; mais il ne peut ouvrir ni les primo 
d'un minerval, ni les soii d'un chevalier ou d'un épopte, 
ni les quitus iicet des régents. Cette gradation dans la 
faculté de décacheter les lettres des frères , suivant le 
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grade qu'ils occupent dans l'ordre , indique évidem- 
ment que Fadresse doit être accompagnée de quelque 
signe inarquant le grade du frère quiébrit. Il esta croire 
que c'est le cachet , et que chaque gr^de a son cachet 
particulier , que tous sont tenus d^employer lorsqu'ils 
écrivent aux supérieure de Tordre ; et ceux-ci, à vue du 
cachet, connoissént déjà le grade de la personne qui 
leur écrit. Ce qu'il y a de certain, c'est que les lettres 
des frères arrivent Ibu jours à des frères d'un grade au- 
dessus d'eux, en sorte que. jamais ils ne connoissént ni 
celui qui les iteçoit, ni celui qui répond, puisque, les 
règles de cette hiérarchie ne se dévoilent qu'à propor- 
tion du droit que cette hiérarchie donne à chaque frère 
d^ns sa promotion. Le provincial lui-même ht sait pas 
à qui arrivent ses propres letires et celles qu'il ne lui est 
pas permis délire* Il est certain que toutes arrivent à 
des personnes plus élevées en grades que lui ; et comme 
il y en a.très-^en , il n'en peut soupçonner d'autre8,sans 
cependant pouvoir désigner la personne même. 

Le provincial ne pourra élever un frère au grade de 
régent sans la permission de l'inspecteur national. C'est 
à lui à faire notifier aux doyens la profession choisie par 
chaque nouveau frère entrant aux mînervales ; il devra 
recueillir sQusun même paquet les tablettes , les lettres 
reversaies et tous les documents relatifs aii même frère. 
En général, il doit avoir grand soin de procurera Tordre 
des coopérateurs dans la partie des sciences. Ilferaparve* 
nir aux doyens les discours remarquables et tout ce qui 
regarde la classe de» prêtres; ilassigneraauxépoptcs les 
travaut propres à leurs divers talents. Quand les cha-« 
pitres écossois seront composés de plus de douze cheva- 
liers, il mettra le plus habile dans la classe desépoptes. 
Dans chacun de cesehapitres^il aura un prêtre aifidé qui 
lui servira de censeur secret ou d- espion. Commelësplus 
sages ont besoin de conseils et de secours , dans les cir- 
constances importantes il assemblera ses régents pour 
délibérer avec eux. Le provincial reçoit ses patentes du 
supérieur national ; il expédie dans la formule suivante 
celles des chevaliers écossois : Nous , de la grande loge 
de l'orient germanique, constitué provincial et maître 
du district de^ ete.^ taisons savoir et notifions qu'en vi- 
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gueurdes présentes^ nous donnons au vénjérable frère, 
etc., pleine puissance et -faculté d'ériger un chapitre sct 
çret de la. sainte ffanc-naaçonneriè écossoise y et de pro- 
pagei: Fart royal i confbrn^témenJ; à ses instructions , par 
rétablissenient de nouvelles loges maçpnniques^des trois 
^ades symboliques.' Donné au directoire, de notre dis- 
trit (L. S. ) 9 provincial secret du directoire, sans autre 
signature. Pour tout dire en peu de mots, le pro- 
vincial est tenu d'organiser sa province ^ d'assigner à 
ehaque adepte sa place,, de. leur conférer les emplois 
auxquels il les juge les plus propres, soit pour entre- 
prendre et opérer le bien, soft pour empêcber le mak 
Heureuses les contrées, s'écrie déjà Vueishaup^, où no- 
tre ordre &ùra acquis, cette puissance I Cela ne sera pq| 
bie n difficile au provincial qui suivra exactement les avi» 
des-très- hauts supérieurs , étant secopdès de tant d'hom-* 
mes habiles , formés à la science morale et travaillant 
en secret avec lui. Si le provincial est soumis et docile 
à leurs instructions çt à leurs prdres,. il n'est point de 
noble entreprise dont il ne puisse venir à bout , point de 
mauvais desseins qu'il ne puisse faire avorter. Avec du 
courage, de la patience et du travail ^ il n'est aucun ob-? 
stacle que l'on ne puisse surmonter. Aussi, point der 
connivence pour les fautes, point d'irnimitiés, point 
d'égoïsmes, pas d'autres vues que celles du bien général; 
qu'il soit l'unique lien des sectaires, depuis l'aspirant 
jusqu'au général. Point d'autre but^ pbint d'autres 
motifs que ceux de- notre ordre. Dureste , que les frères 
se reposent sur nous du soin de ne- créer provinciaux 
que des hommes capables de remplir ces fonctions. Mais 
que l'on sache aussi que dans no)s mains restent tous ks 
moyens de châtier celui qui voudroit abuser de la puis-i 
fiance qu'il a? reçue <Le nous. Cette puissance ne-doit être 
employée que pour le. bien de nos frères et amis les sec- 
taires ; il faut aider tous ceux que Ton peut aider, mais 
avec unerépartition égale; dans toutes les circonstances, 
les membres de notre société doivent toujours être pré- 
férés. Prodiguons ;les services j l'argent ,^ l'honneur, nps- 
biens, notre sang même' pour soulager dans le besoin 
nos frères , dont la fidélité est à l'épreuve^ etque l'offense 
du moindre illuminé soit notre propre cause à tou&; les» 
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liens qui nous unissent doiyent être si forts , que désor^ 
mais nous ne devons plus former qu'un seul corpsi 

Si rbn ne détailloiUes instructions données à chaque 
^rade des sociétés secrètes, le lecteur ne pourroit croire ' 
à tant de noirceur et à tant de scélératesse, si les chefs 
eux-mômes> avec leur licence sans bornes, né nous 
avoient appris que les sociétés secrètes ne peuvent enfan-« 
ter q^ie des brigands trop orgueilleux pour être humains, 
trop égoïstes pour être [ustes, et trop cruels pour devenir 
îamàis bienfaisants. Le lecteur indigné ne pourra trou- 
ver dans toutes les leçon» de ces impitoyables sophistes 
qu'un code de perfidie , de violence btde trahison, pro- 
pre à étourdir^ par des raisonnements vains et trompeurs, 
quelques adeptes dupes et îmbéciUes , dont les chefs se 
sont rendus jxialtres, et qu'ils gouvernent déjà avec ua 
sceptre de fer , quoique leur force et toute leur puissance 
soient concentrées dans lenombre et le courage dé ceux 
qu'ils menacent déjà avec tant d'audace. 

Ces sophistes dégoûtants, sous le titre imposant de 
philosophes, prétendent posséder toutes les connoissan* 
ces. Les partisans se sont érigés en précepteurs du genre 
humain; ils ont éleyé au milieu de nous une secte im-« 
pie et conspiratrice; ils ont décoré leur fausse sagesse du 
nom de philosophie, pour renverser d'une main les au- 
tels et les trônes, et de l'autre anéantir toute société et 
toute propriété. Ces audacieux conjurés ont osé se for- 
mer en société secrète pour propager leurs principes 
tout à la fois impies et régicides , afin de soulever les 
peuples sous le vain prétexta de les éclairer. Tout le poi- 
son de .l'impiété et de la rébellion dont l'Europe est.me- 
• nacée, et dont laHfrance a été pri ncip aie nxent affectée, 
est sorti des antres ténébreux des sectaîires. Ceux qui àu- 
roientpu utiliser leurs talents en les employant à éclairer 
leurs. concitoyens sur leurs véritables devoirs,* en inspi- 
rant à leurs- contemporains un profond respect pour la 
religion chrétienne, un afdent aniour pour le souverain 
légitime, obéissance et soumission à l'autorité , les ont 
fait servir à comploter en secret le bouleversement de 
l'Europe. Mais, au lieu de vanter les précieux avantages 
des institutions ciVilesy.de la société et de la propriété, ils 
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n'ont cherché qu'à inspirer du mépris pour tout ce qui 
méritoît la plus grande vénération ; ils ont déployé l'é- 
tendartdç la révolte; ils se sont mis à la téte^des incré- 
dules , et par cet esprit de philosophie indépendante , ils 
ont tout gâté et tout bouleversé. Ils ont cru ajouter à 
leur célébrité , et ils n'ont fait que se déshonorcur Vérita- 
, blement. 

JJne foule d^écrîvains obscurs^ ne pouvant s'illustrer 
par réciat des mêmes talents, ont fait paroitre la même 
audace. Enfin, leurs prôsélites se sont multipliés, ramour 
de la nouveauté s'est répandu partout , et la religion 
compte aujourd'hui presque autant d'ennemis déclarés^ 
que la lîtlératurfe se gtprifie d'avoir produit de prétendus 
philosophes. Les peuples , étonnés de voir bouleversés 
et anéantis les principes religieux et sociaux qui àvoient 
toujours fait la gloire et le bonhetir de leurs ancêtres , se 
sont .demandés par quelle fatalité ils étoient devenus si 
différents de leurs pères. Les maximes pernicieuses de^ 
sociétés secrètes ont déjà ébranlé tous les trônes et tous 
les gouvernements; et ceux qui possèdent encore dans 
leur sein cette secte d'incrédules , doivent trembler, car 
ils ne cherchent qu'à bouleverser les peuples, sous ^e 
prétexte de les instruire. Ces audacieux conjurés, au lieu 
de les. éclairer, les incitent à là xévolte, et tout gouver- 
nement qui les tolérera n'est pas éloigné de sa ruine. 
L'impiété, jointe à la sédition, ne borne pas simplement 
ses projets ambitieux et criminels à maîtriser l'opinion 
publique; son génie inquiet, entréprenant et ennemi 
de toute dépendance , aspire à anéantir toutes les con- 
stitutions politiques; et ses vœux ne seront remplis que 
lorsqu'elle aura mis la puissance législative et exécutrice 
entre les mains et au pouvoir de la, multitude- qu'elle 
aura fclle-mtmé égarée et séduite, J.oftque les séditieux 
auront détruit cette lûégàlité nécessaire des rangs et des 
conditions; lorsqu'ils auront avili la pajesté des rois > 
anéanti l'autorité des magistrats ; lorsqu'ils auront rendu 
leur pouvoir précaire, et qu'ils l'auront subordonné aux 
caprices d'une foule aveugle, ils s'empareront eux-mê- 
mes des renés du gouvernement; ils se mettront eux- 
mêmes à la têiè de cette populace furieuse^ pour la diri- 
ger dans les maisons à spolier, pour lui désigner les têtes 
proscrites; et à la faveiw de ces étranges changements, 



Digitized by VjOOQIC 



3i 

Us se livreront impuifémeht à tonte» sortes' d'excès cl cTé 
• crimes, qui ne cesseront. que lorsqu'ils auront précipité 
le inonde entier dans i'avarchie et dans tous les maux 
qui en sont inséparables. 

Les méchants ne peuvent avoir de véritables amis ; 
ils né s'unissent aux autres que pour les perdre ; ils 
4;6nspirent contre toute la société; leurs succès ne peu- 
vent être que désastreux, et leur triomphe funoiste à 
tous. Toutes les instructions , toutes les productions des 
conjurés ne tendent qu'à un bouleversement général, 
suivi de la ruine des empires et des peuples. Le crime 
seul unit les méchants , et ils ne peuvent rivaliser qu'en 
forfaits. Leur union , leur liberté, leur égalité nepeuvent 
former qu'un monstrueux assemblage , dont le résultat 
est la formation d'un corps d'impies ^ de rebelles , d'as- 
sassins et de. brigands. 

Là vérité est éternelle; elle n'a pas besoin de tant de 
détours, de tant de subtilités pour se faire connoitre 
et aimer ; elle est préférable à tous les vains raisonne-^ 
ments des novateurs et à tous les arguments captieux de 
là philosophie. Cependant , sans trop nous arrêter à tous 
les discours frivoles des sectaires, que le lecteur ne se 
décourage pas : nous touchons à la fin de leurs perni- 
cieuses leçons. Nous avons dé>à publié les instructions 
des provinciaux illuminés : elles nous annoncent au-des- 
sus de leur autorité une puissance redoutable, dont 
émane dans Tordre toute autre autorité; une puissance 
qui sait se réserver les moyens de châtier sévèrement 
quiconque n'en feroitpas un usage conforme au grand 
objet et à tous Içs complots de la s«cte. Ce tribunal est 
d'autant plus effrayant qu'il a seul le drgit de vie et de 
mort sur tous les membres de la secte ; que l'arrêt de 
mort prononcé par le général s'exécute à l'instant, sans 
que le coupable ou l'innocent puisse être entendu et se 
défendre pour se justifier. Tel est le pouvoir suprême que 
les adeptes,se disant égaux etlibres,donnentàleurs chefs; 
les barbares n'exercent pas sur leurs esclaves des droits si 
cruels et si inhumains ; niais ceux qui ont tant crié que 
tousjles souverains étoient des despotes et des tyrans; ceux 
qui ontdit à leurs élèves dans les commencements : Vou* 
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ler-véûs étreheureuxjTÎvez loufottM sanft maître, nelew 
ont donné ces belles leçons que pour assujettir leur» 
adepte^ imbécilles à un joug.plps dur , plus humiliant 
etplus cruel que celui des captifs mêmes. Mais revenons 
aux grades supérieurs , k celui dès provinciaux qui sont 
encore assujettis aux directeurs nationaux: ceuxrci sont 
soumis ^n copseil suprême , dont l'autorité s'étend sur 
tous les illuminés de toutes les nations. La secte adois^ 
né à. ce. conseille nbm d'aréopage; celui-ci se choisit 
un président, qui devient le général de l'ordre. Nous 
allons dévoiler les devoirs et les obligations de ces diffé* 
rents grade» supérieurs de la puissance suprême des il- 
luminés , auxquels les aréopagites de Tordre se sont eux- 
mêmes assujettis. - . * 
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CHAPITRE XXIV* 



Codé de FUêishaupt <Lux provinciaux^ cl aU3^ iupé- 
rieurs tiationaux. 



.il ous Iraiterons d'abord de ce <}ui eooeenie les direc- 
'lèura nationaux» puis de ce qui regarde les aréopaa;ites9 
enfin de tout ce qui a rapport au général de rilmmi^ 
nisme. Que le lecteur se rappelle les instructions que 
Vueishaupt donnoît à ses mages du pur athéisme; qu'il* 
se rappelle encore qu'unies derniers mystères de la secte 
consiste à dévoiler aux adeptes^ que toutes les religions 
ne, sont que l'invention des prêtres et des souverains , 
d'accord ensemblepour appesantir les unsel les autrees 
leur autorité sur le peuple. Dès-lors, la secte forma ces 
deux projets t l'un de donner au plutôt au monde une 
religion forgée par les mages, et l'autre de détruire toute 
religion* Ces deux projets ne poùvoient s*exécuter que 
successivement, les idées derel%ion éloîent encore trop 
fortement empreintes dans l'esprit de tous tes peuples, 
pour espérer les détruire toutes subitement, sans y sup- 
pléer par une espèce de cul te captieux et sopblstique,qui, 
dans le fond , n'auroit pas. plus constitué une vraie reli- 
gion , que le culte indécent de la raison outragée. Aussi 
cette religion à inventer par les mages de l'illuminisme 
n'est autre chose qu'un pas à faire pour détruire d'abord 
la religion existante, la religion de Jésus- Christ dans 
l'univers. Quand là secte sera venue à bout de ce prem ier 

1 - 3 
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01)161 , elle n'aura pas de peine de désabuser Tunivers sur 
la prétendue religion qu'elle lui auria donniée. Ces au^ 
tels que Vueishaupt cherche à inventer pour les élever 
ensuite , ne sont qu'une pierre d'attente déjà' calcinée, et 
ui tombera d'elle-même , dès l'instant que le démon 
e l'impiété aura renversé les véritables autels. Il en est 
de cette religion à inventer par les mages , comme il en 
est de ces nouveaux gouvernements , d^ ces démocraties 
à donner aux peuplés , en attendant que leur égalité» 
leur liberté et leur souveraineté viennent apprendre à 
chaque homme qu'il est essentiellement son propre roi , 
et que les droits imprescriptibles de sa royauté sont in- 
conciliables avec toute espèce de démocratie même et 
de société civile ou depropriété. Tel fsst donc llsnsemble 
des systèmes- à imaginer et à diriger par la secte, pour 
arriver au dernier but de ses conspirateurs. Tous ceux 
qu'elle appelle ses hommes de génie, ses têtes spécula- 
tives, s'occupent dans leurs districts, sous l'inspection des 
provinciaux,de l'invention et deia rédaction de ces mys- 
tères. Ces hommes de génie les combinent d'abordentre * 
eux^ et en font un premier recueil dans leurs assemblées 
provinciales. Là, ils ne sont regardés que comme une 
première ébauche que chaque provincial est chargé d'en- 
voyer au directeur national, pour y subir un nouvel exa- 
men , y recevoir un nouveau degré de perfection. 

Un des premiers devoirs du directeur national sera 
de recueillir tous ces systèmes anti-religieux , an ti^so- 
çiaux, et de faire iuger par son tribunal à quel point ils 
peuvent être utiles au grand objet de la désorganisation 
universelle. Seul il ne peut suffire à ce grand travail; 
m,ais il se fera aider par les élus de la nation , qu'il con- 
voquera près de sa personne. Gomme les provinciaux 
ont auprès d'eux les élus de. leur province, qui sont 

' obligés de les assister de tout leur pouvoir et de toute 
leur force 9 ces élus ^^ réunissant tous leurs moyens, ver- 
ront d'abord quels sont de ces mystères ceux qui peuvent 
entrer dans le trésor de la science illuminée; ils combiue- 

. ront leurs efforts ; ils discuteront les projets et les mûri- 
ront; ils retrancheront ce qui leur paroi tra défectueux, 
et ils ajouteront ce qu'ils penseront être avantageux dans 
l«g vues 4e la secte. Parvenus à ce degr^ de piffeotioo , 
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tous ces plans y ces projets, ces systèmes d'impiété, dp 
désorganisation, seront déposés dans Les archives du di- 
recteur, devenues les archives nationales! C'est là que 
recourront dans leurs doutes les supérieurs provinciaux • 
c'est de-14 que partiront toutes les lumières àrépandre 
dans les différentes parties de la nation; c'e^i là aussi 
que le directeur national puisera les règles de sa con-i 
duite envers chacun de ses subordonnés , les nouveaux 
ordres à leur intimer, afin que tous ensemble, les frères 
nationaux tendent plus sûrement, plus uniformément, 
au grand œuvre de la secte. Ma.is les hauta^ supéWeurs 
ne bornent point leurs vues à* une seule nation. Il est 
dans leur régime un tribunal suprême qu'ils ont organisé 
■ et qu'ils composent eux-niémes, qui, non content de 
soumettre tous leurs, adeptes à-leur inspection et à leurg 
Complots , voudroîent encore pouvoir étendre leur, verse 
de fer sur tout le globe. Ce tribunal suprême est composé 
de douze pairs de Tordre , présidé par un chef général de 
tout rilluminisme. Ce tribunal suprême, connu sous le 

homd'aréopage^estlecentredecommunicationpourtous 
les adeptes répandus isur la surface de la terre, comme 
chaque directeur national l'est pour tous les adeptes de 
son empire; coçime tout provincial l'est pour tous les 
districts de sa province; comme tout supérieur local Fast 
pour toutes les loges de son district ; comme tout maître 
minerval l'est pour les élèves de son académie, tout vé- 
nérable pour son antre maçpnnique; enfin,' comme tout 
frère insinuant et enrdleur l'est pour ses novices et s«d 
candidats. Ainsi, depuis le dernier des frères jusqu'au 
provincial, tout arrive dans chaque empire jusqu'aux 
directeurs nationaux ; ceux-ci transmettent au centre de 
toutes les nations tout ce qui se fait, et le font arriver 
ail suprême aréopage, au général et chef de la secte, 
principal levier et modérateur universel de la conspira- 
tion. L'article.essentiel à observer dans le code du direc- 
teur nation al est donc sa correspondance immédiate aveo 
l'aréopage de l'îlluminisme. Pans le plan général du ré- 
gime que la secte dévoile à ses régents, cette correspon- 
dance y est exprimée d'une manière claire et précise 
dans les termes suivants : 



3. 
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Il est pour «haque empire un directeur national, 
en société et en uaiso» immédiate avec nos p^res^ 
dont le premier est au timon de l*ordre. L'injonction aux 
provinciaux de rendre au directeur national deé comptes 
si fréquents et si exacts de tout ce qui se passe d'intéres- 
«ant dans leurs provinces , dé ne rien faire sans son avis^ 
et de recourir à lui dans tous ses doutes, en sont égale- 
ment une preuve non moinf certaine. L'attention des 
supérieurs, de subordonner à ce même directeur le 
clioix des adeptes à élever dans Tordre, au grade poé- 
tique de régent, ou bien aux préfectures des districts, 
Télection même des pravinciauk soumise au national ; 
cette attention surtout de réserver au national tbiMs les 

Îjuihusiicet des adeptes régents , afin que les secrets de 
eurs découvertes politiques arrivent sûrement à celui 
qui n^en doit point laisser ignorer aux pairs de i*ordrc. 
L-importance des fonctions de l'inspecteur nat/onal ne 
se borne pas sdmplcment à oonnoitre tous les secrets 
des frères répandus dans les provinces , à la cour et à 
la ville, tous les projets ou les rapports sur les succès ou 
les dangers de Tordre , sur les progrès de la conspiration , 
sur les emplois, les dignités et la puissance à procurer 
aux adeptes; sur les concurrents à écarter, les ennemis 
à déplacer, les places et les conseils à.occùper; mais ella 
s'étend encore sur tout ce qui peut retarder ou accélérer 
la chute des autels et des empires : la déèorgauisatiou de 
l'état et de l'église est sous son inspecftion immédiate, 
par sa correspondance , par celle de tous les inspecteurs 
nationaux , tous les secrets àt^ frères scrutateurs sont 
connus, tous les projets des frères politiques, des frères 
au génie des spéculations. L^onsait, également parla 
même voie , tout ce qui se médite dans les conseils des 
princes, tout ce qUi s'affoiblit ou se fortifie dans.Topi- 
nion des peuples, tout ce qu'il faut prévoir ou empêcher^ 
prévenir ou hâter dans chaque ville, chaque cour, et 
même dans chaque famille. Par le directeur et par. ses 
frères inspecteurs des nations, toutes ces connoissances 
iront se réunir, se concentrer dans le conseil suprême 
de la secte ; dès-lors, pas un seul souverain , pas un seul 
ministre dans l'état , pas un seul magistrat , pas même 
un seul père dans sa famille , qui puisse dire , mon secret 
^t à moi ; il n'est pas arrivé et il n'arrivera pas à cet 
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aréopage. Tous les ordres médités el combinés dans cet 
aréopage seront renvoyés au directeur national ,. pour 
les répandre, pour les notifier et les faire exécuter aux 
adeptes de toutes les nations^ de toutes les provinces 9 
de toutes les académies et loges maçonniques ou miner-^ 
vales de la secte. Par lui enfin, et par ses confrères 
directeurs nationaux,. reviendra le compte général à 
rendre de ses ordres, de leur exécution , au sénat des 
pairs qui les dicta. Ainsi, au moyen des directeurs, les 
aréopagites sauron^ceux qui auront exécuté ponctuel- 
lement leurs ordres , et ceux qui les auront transmis. 
Ils conuoîtront les ardents à réicompenser , en les éle- 
vant en grade;, les négligents à relever; les transgresseur» 
et les revèches à châtier, à faire souvenir du serment 
qui soumit leurs fortaûes et leurs jours mêmes aux ca-« 
priées ou aux décrets des supérieurs majeurs ^ des pères* 
inconnus , ou de l'aréopage de la secte. C'est en vain 
que les chefs s'efforcent de cacher à tous leurs adeptes 
le code de tous ces inspecteurs : ils n'en existent- pas 
moins , et la preuve en est suffisamment acquise dans 
toutes les lois sorties de leurs antres. Les mystères com* 
pris dans les mots suivaats confirment évidemment 
ce que nous avançons. Il est pour chaque empire un 
directeur national eh correspondance immédiate avec 
les pairs de Tordre^ ^n ypilà suffisamment pour démour 
trer Texistence des directeurs nationaux; et ce sont les 
chefs eux-mêmes de la secte qui nous fournissent ces 
documepts. 
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CHAPITRE XXV 

InsitucHons et oMigations des directeurs nationauss. 



Xjà secte prend tant de soin , pour tenir dans les ténè- 
fares f et pour cacher sous mille verrouz impénétrables 
aux profanes ^ les lois et le régime spécial de son aréo^ 
page, que nous n'en savons que ce que le^ pères mêmes 
de ce sénat despote absolu nous en ont appris. 

Écoutons d^abord ce que le fameux adepte Philon 
Kuigge nous dit des magistrats suprêmes de son illu- 
minisme* 

Leurs travaux, quant à la partie purement spécula** 
tive, nous dit cet impie et impudent conjuré, dévoient 
avoir pour objet la connoissance et la tradition de toutes 
les découvertes importantes , saintes et sublimes , à faire 
dans les mystères religieux et dans la haute philosophie. 
Douze aréopagites seulement dévoient composer ce tri* 
bunal, et Tun d'eux devoit en être le chef; et lorsqu'un 
de leurs membres venoit à mourir ou à se retirer, son 
fiucceàseur devoit être choisi dans la classe des régents* 
En voilà bien assez pour établir l'existence des aréopa- 
gites, de leur général, et leurs odieuses et abominables 
fonctions. Un coin du voile, jeté sur les mystères de l'aréo^ 
page , se trouve d'abord déchiré par un de ses membres ; 
il ne pouvoit guère en dire davantage , en parlant au pu* 
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assez qu'elle traite les frères qui violent ses secrets. Au. 
surplus, autant les supérieurs étoîent sévères envers, 
leurs inférieurs 9 autant ils étoient indulgents pour ei^j^-* 
mêineé. Car il est certain que, si un simple adepte nous, 
eût ainsi révélé les mystères du tribunal suprême , les. 
aréopagîtes] lui auroieut bientôt fait sentir leur stutorité». 
en- le disant châtier sévèrement et exemplairement; 
mais toute la liberté des illuminés résidoit dans ce bau(. 
et dernier grade, dont le général tienoit captifs et en- 
ehalués tous les autres membres de son ordre. Ses. 
adeptes eussent déjà été trop heureux, si la verge de 
£er avoit pu servir à les éelairer et à les instruire. Maiè 
Kuigge, élevé au dernier grade , fouit de sa puissance; 
c-'est pourquoi il ose nous ^débiter leurs, secrets, sans 
crainte d'être châtié , pour nous faire entendre trè^>«. 
positivement qu*à cet aréopage aboutissoieiU toutes les 
spéculations religieuses et philosophiques, ou plutôt im-r 
pies et sophistiques, sorties de cette classe des adeptes 
époptes, dont l'objet est de faire servir toutes les sciences 
à rextinction des idées religieuses. Il eu dit assez pour 
nous montrer tout cet aréopage, occupé à Comiiiner, & 
rédiger, à sanctionner ou.reieler ces plans d'une oouveUe 
religion ,. que les adeptes otages sont ckâxgés d'inventer , 
et que la secte veut donner à l'univers. ^ 

y ueîshaup t,,eii qualité de généra 1, se géneencore moins 
dans ses confidences; il en dévoile encore davantage à 
Gaton, son intime. Ce n'est plus simplement desystémes 
aoti-religieux. que l'on voit ici les pairs de l'ordre s'oc- 
cuper : le fondateur même d€| cet aréopage en explique 
aujourd'hui le grand objet. Lecteurs, suspendez votre in-* 
dignation jusqu'après la lecture de cet article :il est trop 
important pour que vous n'en preniez pas connoi^sance ;, 
c'est le mattre des maîtres des sectaires qui va vous in- 
struire. Il vient déjà de dévoiler toute l'intentioa de ses 
quitus Ucct^ dans lesquels ses élèves avoient à marquer 
les préjugés qu'ils découvroient di^is eux-mêmes, à dé^ 
clarer lequel de ces préjugés étoît dominant, et combiea 
ils avoient réussi à s'en défaire.. C'est par cela,, afoutert- 
il, que je découvre ceux des nôtres qui ont de la dispo- 
sition à embrasser certaine doctrine spéciale et plus re- 
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levée sur les gouTerneménts et sur les opioions Religieu- 
ses. Puis ilcontinueàdévoiler complètement les maximes 
et la politique de l'ordre. Ici 9 dans ce conseil suprême , 
on projette, on examine comment il faudra s'y prendre 
pour .nous mettre peu-à-peu en état d'attaquer un jour 
en face par le corps Tennemi de la raison et du genre 
humain. Ici encore s'examine comment ces projets pourr 
Tont s'introduire dans Tordre, et à quels frères on peutJes 
confier; comment chacun, en proportion des confiden- 
ces qui lui seront faites, pourra être employé pour l'exéçu* 
tion des désastres qu'^s complotent. 

Ces maximes et cette politique del'illuminîsme ont été 
assez développéeset explîfjuées pour être désormais assez 
connues dulecteur même le plus partial. Aussi j'entends 
déjà toutes les bouches indignées crier avec moi : Le voi- 
là dono ce grand objet du conseil suprême de la secte! 
C'est là qu'elle combine ultérieurement tous les moyens 
de rendre familiers à tous les frères les principes de 
fion égalité et de sa liberté désQrganisatrice ; c'est là que 
l'oh s'occupe à distinguer soigneusement à quel point les 
complots destructeuis de toute religion, de tout empire, 
de toute société, de toute propriété, peuvent être ma- 
nifestés aux différentes classes des conjurés. C'est là que 
l'on attend le temps, que l'on épie les moyens et le mo- 
mentde se montrer an jour à découvert et d'attaquer en 
face, tôt ou tard, les . partisans de la religion, des lois 
et de la propriété. C'est là qvie l'on apprend aux conju- 
rés à ne voir dans les hommes vertueux, dans les sujets fi-^ 
dèles, dans les anies paisibles et honnêtes, que des enne- 
mis de la raison et*de Thumaiiité. C'est là que vont se 
déposer tous les rapports, tous les projets des frères; ré- 
pandus dans l'univers, pour juger de leurs forcés, et de 
celles que conservent encore les amis des autels et des 
trônes. C'est là que se discute cet ensemble de ruses, 
d'embûches, de nouveaux artifices, de nouveaux com- 
plots imaginés par les frères. C'est là enfin que se pè- 
sent le mérite et le talent des grands adeptes, pour dis- 
tinguer ceux à qui chaque partie des complots peut être 
confiée avec plus de succès. 

Ce n'est point une main étrangère, c'est celle du 
législateur même de la sçcte f qui a tracé ces lignes, et 
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dévoîlé ce i^and objet do son conseQ suprême. Que 
nous importent désonnais les lois qu'il donne à ses aréo- 
pagîtes y ses dignear collaborateurs ? On sait tout ce quo 
peuvent être les disciples par les œuvres du maître ; on 
fiait combien ils ont fait preuve de dévouement aux prin- 
cipes de la secte, pour avoir été élevés au dernier grade; 
on sait combien ils se sont distingués par leur impiété, 
pour être parvenus jusqu'au plus baut degré de la puis- 
fiance de rilluminisme , surtout combien ils ont excel- 
lé, par la profondeur des artifices, dans Fart pernicieux 
de séduire et de corrompre les peuples , dans Tart in- 
fâme de miner sourdement les autels et les trônes , dans 
Tart de diriger, au sein même des ténèbres, les cobortes 
«des coigurés ; on sait enfin combien. les hauts adeptes 
doivent avoir de ressemblance et de conformité aveo 
Yueisbaupt leur chef; pour avoir été admis à son aréo- 
page. Quelle a'utre loi leur faudroit-il entre eux , que 
celle de préparer sans cesse les voies à de nouveaux 
forfaits , de s'accorder toujours sur ceux que les inté- 
rêts de la secte exigeront, qqe lea circonstances per- 
mettront? 

Au surplus, il est difficile de rien ajouter à la scélé- 
ratesse , à la noirceur et à la profondeur des artifices, 
que ee que nous avons déjà annoncé que les sectaires 
dévoient mettre en œuvre pour faire réussir plus in» 
faïUiblement leurs projets désastreux et criminels. Ce- 
pendant ce génie si fécond en sophismes et si entrepre- 
nant, quand il se vit chef suprême de Tordre, songea à 
assurer Pautorité dont il jouissoit, craignant que les 
aréppagltes ne fussent tentés de la diminuer ou de la 
lui ravir entièrement: il résolut de leur donner des lok, 
et de former, pour les nouveaux Spartaous qdi lui suc* 
céderoieoty le code suivant. 

r 
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CHAPITRE XX VL 



Grcutiet d^nréôpagùe^ le plus éievê et tt dernier' de 
fiUuminisme* •-«• Vtieishaupt s^endéciareiechef» 
•^^Dééiitsde^aréopagites oAtea ixw twuveautnaitre 
iiant ifs cherchent à secouer le joug* — Grande dis-^ 
eussion, mais pas v/ne goutte de, s^ng. -^ f^uei^'^ 
haupt conservé toute V autorités 



Xj«» 



aréopagites forment It eo««eil supérieur de Toiv 
dre. Ils s'occuperont des affaires les plus importantes ; 
ils verront de temps en temps quelques adeptes intelli- 
gents^ pour nourrir leur ardeur et maintenir leur zèle ; 
lis veillerant spécialement à ce que la marche de noft 
illuminés soit partout uniforme; ils veilleront spéciale- 
ment sur Alhènes ( Munich), la première des loges illu^ 
minées après celle d*Ingoktadt ^ où résidoit le hiéro- 
phante 9 lolisqu'il rédigeoit ses instructions. Ils ne ren- 
dront compte des affaires de Tordre dans cette loge, qu'à 
Spartacus ; mais ils enverront chaque mois aux élus qui 
sont dans nos derniers secrets , un recueil des événe- 
ments les plus intéressants pour Tordre , une espèce 
de gazette. Yueishaupt ajoute : Cette gazette n'est jus- 
qu'à présent que notre journal ordinaire ; il faut que les. 
élus en envoient autant de leur côté aux aréopagiles^ 
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Ceux-ci s'occuperont des projets , des amétiorations et 
autres objets semblables à faire connoitre aux élus par 
des lettres circulaires. C'est entre eux que sera parta- 
gée la correspondance générale. Il ne leur sera point 
permis d'ouvrir les lettres de griefs , c'est-à-dire , celles 
qui contiendroient des plaintes contre eux; U les laisse- 
ront arriver à Spartacus, à leur général , qui se réserve 
seuf le droit de les décacheter, comme un moyen de 
s'assurer s'ils foi^t bien tous leur devoir» et s'ils remplis- 
sent exactement les ordres du chef. Cette instruction 
ne devoit servir qu'aux aréopagites. Ils ne la feront pas 
circuler ; m^is ils en prendront note , et renverront l'o-* 
rigifaal à Spart acus. Les aréopagites se trouveront en 
place à leur sénat tous les iours de poste » et à l'heuro 
où les lettres arrivent^ 

En voilà su0isamment pour démontrer que le Con- 
seil suprême de l'aréopage servoit de point .central à 
toute la secte. Lorsque Yueishaupt donna ce code à 
ses aréopagites, une grande question, les agitoit : il s'a-* 
gissoit de savoir si Spartacus lui-même conserveroit 
l'autorité législative et souveraine sur les membres du 
conseil suprême,, comme ceux-ci dévoient ravoir sur 
le reste des frères. Les grands conspirateurs soufrent 
rarement la domination, le >oug de leurs semblables; 
Us aiment coinmauder et non obéir. Ils vejalent aussi être 
égaux entre eux, comme dans l'aptre de leurs complots, 
ils voyoieùt avec dpuleur toute la puissance amoncelée 
sur la tête de 3^drtacus, -qu'ils coanoissoieni aaturelle- 
ment ;despote dans ses volpiités. Soit envie de partager 
avec Yueishaupt Tautorité dont tl s'étoit investi , soit 
crainte de ressentir les redoutables effets de la fu- 
reur et de la rage de leur nouveau maîtA , les aréopa* 
gites s'en plaignirent long-tempsj uuus ils n'osèrent rlea 
tentev contre Spactacus^ 

Yueishaupt , qui avoît eonno^ssance de tous ces mur- 
mures, n'osa lui-même châiier, comme il l'auroit désiré, 
les aréopagites mécontents. Enfin, soit prudence, soit 
foîblesse , soit pusillanimité , ils préférèrent tous con«r 
server chacun leur grade, que dç tenter les écucils 
d'une rixe, qui seroit devenue très^funeste aux vaincus. 
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Personne ne répétoît alors que, pour être heureux, il 
falioit vivre sans maître^ chacun ambitionnoît au con- 
traire rautorité et la puiissance pour son propre compte. 
Les premières leçons étoîent entièrement oubliées ; elles 
ne servoient d*aUleurj( que de voiîe, pour conduire aux 
grands mystères d^inîquité. Soumission sans bornes 
aux caprices d'un séditieux et d*un barbare, fut leur 
sort Depuis long'^temps on avoit soumis ^es biens et sa 
vie même aux volontés du général de Tordre; depuis 
long-tempjB on avoit |uré une obéissance entière aux 
ordres du chefderilluminisme : Vueishaupt, de son côté, 
jaloux de conserver en son entier sa toute puissance y 
u'omettoit rien pour qu'il ne lui fût porté aucune 
atteinte; en habile conjuré, il sut modérer sa fureur et 
sa rage. Il prétendit que, comme fondateur, il devoît 
au moins avoir le droit de donner à la société conspi- 
ratrice , qui lui devojt son existence, le régime et les loj^ 
qu'il çroyoit nécessaires pour la maintenir; Il se repen^ 
toit amèrement d*avoir lui-même décidé en faveur de 
son séçat, que la pluralité des voix y dîcteroit les lois 
éternelles de la secte. Poiir sortir de ce mauvais pas , et 
pour mieux assurer sa puissance, Spartacus chercha à 
apaiser les craintes et les murmures eTeses aréopagites^ 
Il leur représenta qu'ils étoient les premiers après lui „ 
qu'il les avoit destinés pour lui succéder, qu'il les avoit 
élevés au plus haut degré de gloire, qu'il n'avoitpu mieux 
reconnoitre leur zèle et récompenser leurs services, qu'il 
espéroit qu'ils continueroipnt à le seconder dans ses im- 
menses travaux, comme ils avbient fait du passé, qu'un 
état où il y avoit plusieurs maîtres étoit toujours chance- 
lant , qu'U ne peut être heureux qu'autant qu'il est gou- 
verné par un seul ; enfin ; que le bonheur et la prospérité 
de la secteexigéoîent que le pouvoir suprême fût remis 
entre ses mains; que l'union étoit la force des empires; 
et que, si l'accord ne se rétablissoit parmi eux , et ne se 
maintenoit^ o*en étoit fait de la secte et de tous ses ehefs. 

Les séditieux , qui sont toujours tremblants pour leurs 
œuvres, parurent acquiescer aux vues du hiérophante , 
et se rendre à ses vœux. Mais Yueishaupt ne crut pas à la 
sincérité de ces démonstrations amicales , que veuoient 
délai donner seê aréopagites; il ne crut pas leurs mur- 
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mures entièremeat apaisés ; fls lui ^onnoiént toufouf» 
beaucoup d*iiiquiétude.^ Il chercha de l'appui et de la 
consolation dans' ses principaux et fidèles adeptes, pour 
reconquérir une autorité dont la privation gênoit ses 
artifices; il s'adressa à des élèves moins profonds que- 
leurs inaltres les aréopagîteç. llsapprouvèrent les con- 
ceptions^ de Yueishaupt; ils applaudirent à ses vues; \h 
protestèrent même qu'ils ne reconnoltroient jamais 
d'autre chef que leur fondateur, et qu'ils seraient tou- 
leurs disposés à secoôder ses dénrs et à suivre ses ordres. 

Ce nouvel artifice fut propice à Yueishaupt; tl servit 
tout à la fois à affbiblir la confiance et rinfluence des 
aréopagUes , et à diminuer leur crédit , tandis qu'il 
accumuloit toute l'autorité sur la léte de Spartacus. Le 
hiérophante « en descendant à des justifications Jusqu'à 
ses élèves , sembloit écarter loin de lui toute idée de 
despotisme , tandis qu'il ne s^abaissoit que pour en ré- 
clamer tous les droits , et dans l'espoir de les exercer par 
la suite avec moins de crainte et de gène, et dans une 

{dus grande étendue. Quand Yueishaupt eut enflammé 
e cœur de ses adeptes, lorsqu'il fut certain d'avoir ga~ 
gàé l'esprit de la multitude, il ne vit plus dans ses aréo- 
pagites que des élèves et non dés concurrents. Alors , 
fier du noQibre , de la force et du dévouement de ses 
adeptes , il représenta aux membres de son sénat les 
importants services rendus à leur jeunesse, comme les 
bienfaits de la tendre amitié; iîi leur disoit : Dé quoi peut 
se plaindre votre cœur ? quand m'avez-vous trouvé à 
votre égard^de l'âpreté, ou de la hauteur? quand ai-je 
pris sur vous le ton de maître ? N'est-ce* pas plutôt ua 
excès de confiance, de bonté , de franchise, de tendresse 
envers mes amis, que l'on pourroit me reprocher? Ne 
vous ai- je pas comblés de mes plus grands bienfaits? ne 
vous ai- je pas prodigué mes plus insignes- faveurs ? ne 
vous ai- je pas donné toute ma confiance? pourquoi me 
refuseriez- vous la vôtre? Ai- je jamais été ingrat à votre 
égard? n'ai- je pas toujours récompensé généreusement 
vos travaux ? Au moment ob nous sommes près d'eu 
recueillir tous ensemble les frœts, voudriez-»vous être 
un obstacle à nos succès, lorsqu'ils ne dépendent plus 
que de vous? voudriez-yous priver tous nos frères de la 
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récolte de l'abondante .moîssion qui se présente? Le ton 
tout à la fois sévère et emmiellé de Spartacus fit sur l'es-* 
prit de ses aréopagites tout l'effet qù*iL en atfendoît ; il 
obtint un triomphe complets L'espoir de la riche niois- 
son qu'il leur promettoit à tous, pour récompense de 
leurs, services , rallia tous les cœurs : de si flatteuses es- 
pérances ranimèrent l'ardeur des frères zélés; elles don- 
nèrent du courage aux timides, de l'espérance et de la 
consolation à ceux qui avoiént déjà perdu tout espoir. 
Dès ce moment , Vueishaùpt se vit investi de toute la 
puissance , et les sectaires se. regardèrent déjà comme 
les propriétaires de tous les trésors , ou comme les pos- 
sesseurs de toutes les richesses de l'Europe. Lisez-donc 
et re^sez, leur dit Yueishaupt, toutes mes lettres et 
toutes mes instructions, et yous verrez que le grand ob- 
jet de notre société n'est pas un jeu pour moi ; c'est que 
)e sais l'envisager sérieusement et le traiter de même; 
c'est que j'ai toujours eu à cœur l'ordre , la discipline , 
la soumission et ractivilé , pour vous montrer la voie 
qui jieule peut conduire à notre but. En coi|imeiiçant 
une œuvré de cette* itaportancé, ne falloit-il donc pas, 
à force de prières, d'exhortations , de Conseils, réveiller 
et maintenir l'ardeur de mes premiers, de mes plus 
intéressants compagnons , de qui tout dépendoit ? Si 
j'ai voulu me réserver la haute direction , en voici les 
raisons : elles sont graves assurément^ 

D'abord, il f^ut que je connoîsse mon monde et que 
j'en sois sûr. Pour cela, ce n'est pas de laî sixième main, 
ou par des relations éloignées, que je dois être instruit; 
8i mes plans, approuvés par les élus de nos mystères, 
sont suivis ou non. £n second lieu, né suis- je pas au- 
teur de la chose, et ne mérité^ je pas ces égards ? Enfin, 
quand mon système sera complet, ne faudra-t-il pas 
que j'aie la main à tout, et que je tienne chacun à sa 
place ? C'est une grande faute dans une société, que le 
supérieur se trouve à la merci des inférieurs, comme 
on a prétendu m'y réduire. Depuis quand les disciples 
sont-ils donc au-^ssusde leur nâattre? Mais pour que 
vous sachiez combien je préfère la conservation de mes 
anciens amis à tout ce que je puis avoir d'empire sur les 
autres ^ je renonce à tous mes droits, à toute autorité. 
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Eeçevez mes remerctmcnts pour toute votre patience 
€t vos travaux. Je me flatte qu'il* n'ont nui à personne^ 
et que plusieurs fne doivent, en fait de sociétés seorètes^ 
des lumières qu'ils p'auroient pas aisément trouvées 
ailleurs. La bonté de mes in tentions. suffit à ma récom« 
pense; dès cet instant^ je rentre dans ,1a retraite et lé 
repos. Là, il n'est plus d'envieux , plus de jaloux con- 
currents ; là^ je suis seul , mon maître et mou sujet. 

* Les aréopagîtes se crurent déjà dégagés du joug de 
l'hydre qu'ils redoutoîent tant. Ils se flattoient intérieu- 
rement d'être bientôt les maîtres de l'univers-, en s'em- 
parant proniptemeiit de la puissance de Spartacus qu'ils 
croyoient déjà mourant ou sans autorité. Mais ils avoient 
oublié de lui faire letlrs adieux et de lui souhaiter ùk 
loiig voyage , et le hiérophante reparut bien vîte sur la 
scène pour apprendre à ses ^réopagites qu'ils n'étoienC 
ni faits ni propres à régner, qu'ils dévoient pour tou- 
jours être soumis à son empire, et que, s^îls refusoient 
d'exécuter tous ses ordres^ il sauroit les y contraindre en 
faisant usage de la terrible puissance qu'il a voit dans 
les mains ; qu'ils se rappellent seulement leurs anciens 
serments et leurs devoirs. Les aréop agites, consterpés 
et effrayés des menaces foudroyantes de Vueishaupt 
dont ils redoutoient déia>la haine et la fureur, se réu- 
nirent de nouveau sous leur chef; et quoiqu^'ls détes- 
tassent son empire , ils lui proiçirent tous en tremblant 
une soumiission aveugle. Ils s'excusèrent près du hiéro- 
phante, en lui protestant qu'ils n'avoientjamai^eu l'in- 
tention de se soustraire à son autorité ; qu'il leur avoiC 
été jusqu'ici d'une trop grande ressource ; qu'ils sen- 
toient toutes les obligations qu'ils lui avoient; qu'ils 
étoient et seroient toujours reçonnoissants de tous ses 
bienfaits à leur égard , et qu'ils sentoient trop le besoia 
de ses conseils et de la profondeur de son génie pour 
les complots 9 pour qu'aucun membre de son sénat 
pût jamais non-seulement porter atteinte à sa puis- 
sance , mais avoir encore la moindre idée de s'y sous- 
traire. 

Spartacus reprit alors son ascendant, et dicta let 
conditions auxquelles il consentoit à se mettre de nou- 
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▼eau à leur tète. Ainsi se termina cette hypocrite et 
dégoûtante comédie. ïiea aréopagite», <{ui compfoient 
déjà posséder le. pouvoir snpr^me sur tout Tunivers , 
s'estimèrent encore fort' heureux de n'avoir été que 
dupes de la rus6 de Vùeishaupty et d'être admis au 
nombre de ses fidèles esclaves , de ses captifs privilégiés. 
Spartacus, & force d'outrager les sages institutions de 
nos 'ancêtres y à force de calomnier les rois justes et 
bienfaisants, qui mcttoient tous leurs soins et toute leur 
gloire à procurer là paix et le bonheur à leurs, sujets sur 
lesquels ils ne vouioient régner que par amour, se vit 
tout-à-coup investi de la puissance terrible et redoutable 
de tous les mécliants qu'il avoit su. attirer dans sa secte 
des illuministes et dont il avoit formé des légîonsinnom- 
brables d'adeptes , que le hiérophante avoit pris soin 
d'instruire dans ses antres ténébreux , en les soumettant 
tous à son empire odieux, à se livrer comme des furies 
à son commandement, à toutes sortes'd'excês et de pri- 
mes que nécessitoient Tautorité d'un tel msdtre et l'exift-, 
tance de tels disciples. 
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CHAPITRE XXVII. 



Code de Vueùhaupt à ut aréopagiteê. 



Y oiGiIes conditions ou plutôt leg Ordres que le sophiste 
illuminé, revêtu tout à la fois de rautorité législative et 
souveraine, donna à ses captifs : le lecleur remarquera 
aisément le ton du despote qui les a dictés, la nature , 
Tobjet et l'étendue du pouvoir qu'on lui a confié, et com- 
bien l'aniour-propre du hiérophante se trouve satisfait 
d'avoir seul toute Tautorité sur le premier conseil et les 
premiers élus de la secte, comme sur les derniers. 

Je vous le dis d'avance, s'écrîë le furieux et impudent 
Spartacus, afin qu'on ne s'en étonne plus : je serai plus 
sévère que jamais; ie ne laisserai pas passer une seule 
faute; je les relèverai toutes; ceux qui sont élevés en 
grade seront châtiés plus sévèrement que tout autre. 
C'est moi qui leur ai procuré à tous la gloire dont ils 
jouissent; je puis me passer d'eux, mais fis ne peuvent se 
passer de moi. Plus je leur ai don né, plus ils seront cou- 
pables en se révoltant contre mes ordres, mieux aussi ils 
seront punis s'ils cherchent à dévenir ingrats et rebelles 
envers leur bienfaiteur. Mon objet et mon autorité exi- 
gent impérieusement que je me fasse respecter, que me« 
ordres soient exécutés ponctuellement. A qui m'adres- 
serai- je donc, si je n'ai pas le droit de parler aux pre- 
miers de l'ordre, puisque tous les autres n'ont pas 
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affaire à moî. Pour que tout aille bîeD, notre sécrété ne 
tWii avoir qu^un langage, qu'une même oplniou, qu*unc 
même pensée et qu*un seul homme pour tout gouver • 
ner. Comment obtiendrons^nous cet heureux résultat, 
fH }e ne pufs pas dire à mon monde ma façon de peif-^ 
ser, et si Ton refuse de m*obéir, si l'on interprète me» 
inslractions et mes ordres. Je reprends donc dans Toi:- 
dre ma place de général, à condition : 

1 '. Que vous n'irez ni en de-çà ni en de-là de ce que je 
voas prescrirai; je compte désormais là-dessus, ou qu*au 
moins l'on aura l'attention de m'en prévenir, si l'on 
pense à s'en écarter. 

a*. J'exige que tous les samedis il me soit envoyé un 
compte de tout ce qui se sera passé, et ce compte , en 
manière de protocole signé de tous les élus présents. 

. 5. ''' Qu'on me fiasse connottre tous les membres enrélés 
pu même, à enrôler, en me traçant leur caractère , et' 
qu'Qn y ajoute les détails de ce qui les eoncerne lors de^ 
leur réception. 

. 4.* Que les atatuts de la classe dans laquelle on ira* 
vaille soient observés aveo La plus grande exactitude ; 
qu'il n'y ait point de dispense aant information ; car si. 
chacun veut changer à sa manière, où sera l'unité ? Ce 
que i'ekige de vous, vous l'exigerei de votre monde* 
S'il n*y a point d'ordre dans les premiers rangs , il en 
sera de même dans les inférieurs. C^étoit le ^5 mai 1779 
que Vueishaupt c^ctoitces lois à son aréopage. Une cin- 
quième condition semble les rendre provisoires , et ne 
constituer despote le général illuminéy qu'en attendant 
que son ordre ait acquis sa consistance. Vueishaupt eut 
grand, soin qu'on ne pût plus À l'avenir chercher à 
diminuer ou à aflbiblir la suprématie qu'il venoit de 
reprendre en qualité de général. Les aréopagites furent 
vivement aiQigés d'avoir si peu joui de leur aristocra- 
tie, et de ne plus être que les humbles et plats valets dea 
caprices du despote Spartacus. Mais écoutone enoore 
le sophiste Vueishaupt, pour qui l'autorité la plus légi- 
lioae ne fut jamais qu'un outrage fait au genre huiBal%< 
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donnant dtos levons' à 'Zuacb>'a«ifti îaloiix du poniraîf 
que son maître. Le déàoo té bavarois prend cuvera ses su* 
bordonnés le tond'uii ^an ; illetprdit : Notre-plus grande 
faute vient de te que chacsun veut faire entrer dans 
Tordre ses propres idées ; c'est que Ton ne veut pas 
ê*etk tenir aux ofaeles deMa&hiaveL II faut prendre pour 
maxime générale, qu*un état n'est jamais bien réglé qu*il 
ne. soit gouverné par un seul homme,, qui donne le plan 
et les ordres nécessaires pour le mettre à exécution. U 
faut donc qu'un seul homme, qui a asses de prudence 
pour fonder un état, asset de vertu pour l'établir par 
un autre motif que par celui de l'intérêt, uniquement 
par l'amonr du bien public et sans avoir égard à ses 
héritiers ; un tel homme* dis-|e, doit tâcher d* avoir Tau* 
lorité lui seul , et jamais un esprit raisonnable ne re* 
prendra un législaleur.d'une action extraordinaire qu'il 
aura faîte pour fonder et régler un état. Il est vrai que 
si l'action l'accuse, il faut que l'effet le justifie. Il ne 
faut pas reprendre Un législateur qui use de violence 
pour accommoder les affaires, mais seulement celui qui 
ta use pour les gâter. Quelle contradiction frappante 
dans les leçons de Vueishaupt sans puissance, et dans 
le même Vueishaupt revêtu de la suprême autorité. Dans 
ses premières instructions, il disoit à ses élèves : Voulez*- 
vous être heureux ? n'ayez jamais de maître. Aujour*- 
d'hui qu'il a su accumuler sur sa tête toute la puissance, 
il dit aux mêmes élevés : Un état ne peut être heureux 
qu'autant qu*ii est gouverné par un seul. 

Lecteur , ne soyez point surpris de tant de paradoxes 
dans la bouche d'un coniuré et d'un séditieux que tou- 
tes les passions aveuglent, et à qui tous les mqyens sont 
bons, pourvu qu'ils le conduisent à son but. Vueishaupt 
animoit à la révolte contre l'autorité légitime tous les 
peuples ; il appeloit t3rrans et despotes tous les monar- 
ques ; mais Vueishaupt maître ordonne et promet châ- 
tier sévèrement ceux qui ne Itii obéiront pas« Vueishaupt 
ne s'est pas contenté simplement du serment de fidélité 
et d'obéissance que chaque sujet doit à son souverain ; 
Spartacus a encore exigé de tous ses adeptes le droit do 
vie et de mort, que le nouveau tyran se réserve bien 
d'txercer siur V'aspirant comme, sur Faréopugîte. Vueis^ 

. 4. 
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haupt devenu général de rilluminUme ; du motiis ses 
instructions et son langage ne sont plus les mêmes. La 
dignité à laquelle il se trouve élevé. Ta ébloui ; elle a 
cliangé son Ion , ses mœurs el ses instructions. Ses 
aTéopagites mèmes^ <]ui visoient eomme lui à la suprême 
puist;ance^ reconnoissent aù|ourd^hul qu'ils sont sem- 
blables aux grenouilles f}ui se plaignirent de Içur roi à 
Jupiter. Celui-ci, pour les punir, leur envoya pour sou-* 
verain une grue qui les dévora toutes. Ils afvouent éga« 
kment qu*au Keu d'un souverain doux et aimable au-^ 
quel ils étoient soumis , ils se sont choisis un despote, 
un maître dur el impitoyable , qui les tietil captifs et 
euchaipés , un monstre de la nature , une bydre dévo-^ 
rante qui se nomme Spartaeus Yueisbaupt, le général 
et le véritable père des illuminés. 

Lecteur, de grâce, écoulez fiisqù'à la fin ce déhonté 
sophiste, qui se plaint amèrement qu'il n'a pu obtenir 
jusqu'ici de son monde de s'en tenir aux oracles de Ma- 
chiavel : Les frères ont traité d'esprit dominateur ce qui 
n'étoit réellement que loi de nécessité dans l'art degoiH 
verticr el mes aréopagites eux»mémes malgré mes con- 
seils, mes soins et mes instructions en fait de politique 
et de morale* sont encore bien loin derrière moi. Le 
général de Tordre doit en être aussi le grand modéca-» 
teur; il doit. être à la tête des aréopagites; 11 doit être 
seul au timon de l'ordre ; il en aura la direction suprênKe* 
Yucishaupt ne se contenta pas de donner des lois à ses 
aréopagites : il exerça encore son génie à composer des 
lois qui dévoient diriger ses successeurs, et leur appren- 
dre à faite de leur suprématie l'usage qu'il en falso^t lui- 
même. L'habitude invétérée de la scélératesse et de l'h y- 
pocrisiç avoit pu seule suggérer au hiérophante ce ^ou« 
veau code qu'il intitula instruction du générai Hiu- 
miné. 11 est trop curieux pour le laisser ignorer à nos 
lecteurs ; en voici la teneur. 

Le général illuminé sera élu par les douze pairs de 
l'aréopage à ia pluralité des suffrages. Les aréopagites 
ne pourront élire général qu'un des membres de leur sé- 
nat. L'adepte régeut le plus distingué et le plus remar* 
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if«iable nepeulètrejugé le premier illuminé du monde, 
ft*ii n'a pas été admis au nombre des douze premiers 
adeptes de. la secte. Les qualités requises dans un gêné* 
rai illuminé se supposent par celles dont il doit avoir 
fait preuve avant d'arriver au sénat d'aréopagjte : étant 
faijt pour présider à tous, il doit être pénétré des priuci* 
pes de notre instituteur; il doit être dégagé des idées re- 
ligîeusesy des préjugés nationaux et patriotiques : il doit 
apprendre à Tunivers i se passer de maîtres, de lot» et 
d'autels. Il doit avoir sans cesse devant les yeus les in- 
térêts du genre humain ; nul homme à délivrer du joug 
ne sera étranger à son zèle. C'est pour rendre Tégalité, 
la liberté à tous les peuples qu'il est constitué supérieur 
général des illuminés, qui doivent être répandus partout 
pour opérev la révolution de l'homme-roi. Le général 
aura immédiatement au-dessous de lui les douze pairs 
de notre aréopage et les divers secrétaires dont il s'en- 
tourera pour l'aider à soutenir Je poids de ses travaux. 

Pour se mettre à l'abri de la double puissance ecclé- 
siastique etpolitiqucy il pourra avoir l'ai r, ainsi que notre 
fondateur y de remplir quelque fonction publique en fa- 
veur de ces mêmes pui^ances dont la destruction doit 
être son unique objet; mais en sa qualité de général iU 
luminé, il ne sera connu que de nos pèrcM aréopagttes 
et de ses secrétaires. Pour ajouter au secret qui dpit tou -■ 
jours l'environner 9 la ville oa il fera sa résidence aura 
un triple nom : celui qui est connu de tous les profanes 
dans leur géographie ; celui qui n'est connu que de nos 
frères dans la géographie de notre ordre; celui enfia 
<}ui est réservé aux aréopagites et aux élus. 

Une grande partie de nos succès dépendant delà con-» 
duitc morale de nos aréopagites, le général aura spé- 
eialeinent à cœur d'empêcher parmi eux les scandales 
qui pôurroient nuire à notre ordre. Il aura soin de leur 
repi^enter qu'une honnête réputation elle bon exem- 
ple attirent dans notre secte les gens qui nous sont le 
]ilus utiles, tandis que des mœurs dépravées et des seau*' 
dales les éloigneroiênt et nous feroient haïr. Le secret 
qui règne sur nos travaux doit aussi régner sur iiutra 
conduite. Ainsi les mœurs déréglées des sectaires dei*« 
vent être cachées aux profanes, 
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four conserver lui-même toute l*auiorité de la verttr 
sur ses inférieurs^ chaque aréopagUe aura toujours Pex- 
térieur d'un homme austère dans sa conduite. Pour être 
tout entier aux travaux qu'exigent ses fonctions , il ne 
craindra ni le froid, ni le chaud; il s'abstiendra des fem- 
mes et du vin , afin de rester toujours maître de son se- 
cret et rhomme de tout conseil. Dans les divers besoin» 
de Tordre, chaque élève marchera sur les traces de se» 
supérieurs. Nous pourrions ajouter avec vérité, notam- 
ment sur celles de Yuei.shaupt, qui ne fut qu'un débau- 
cbé, un homme immoral et corrompu. 

Le général sera le centre de notre aréopage, comme 
celui-'ci est le centre du monde illuminé ; c'est-à-dire 
que chaque aréopagite, correspondant avec les inspec- 
teurs nationaux, rendra compte au général de tous les se- 
crets découverts par l'inspecteur correspondant , afin- 
que ces secrets viennent ultérieuremeat se déposer dans 
le sein de notre che£ 

Les fonctions du général et toute la sagesse de ses dis- 
positions dépendant des connoissances qu'il acquiert 
par la voie de ces correspondances, il les partagera lui- 
même entre ses aréopagites, assignant à chacun la na- 
tion qui entre dans son département, et Tinspecteur qui 
lui en doit les comptes. Les objets essentielfT de cette cor- 
respondance seront : i". le nombre des frères en géné- 
ral, afîn* de s'assurer de la force de l'ordre dans chaque, 
nation; a^ les noms des frères qui sedistinguent le plus par 
leur zèle et leur intelligence; 3°. ceux des adeptes qui,, 
dans les cours, dans l'église, dans les armées ou dans 
la magistrature, occupent des postes importants, etquelle 
espèce de services on peut attendre d'eux, ou leur pres- 
crire dans la grande révolution que notre ordre prépare 
au genre humain ; 4*"' 1^ progrès général de nos maxi- 
mes et de toute notre doctrine dans l'opinion publique; 
à quel point les nations sont mures pour la révolution ; 
ce qui reste encore de force de moyens, à la double 
puissance religieuse et politique; quels hommes à placer 
ou à déplacer; quelles ressources enfin à employer pour 
hâter ou bien pour assurer notre révolution , et pour 
lier les mains à ceux qui nous résistent. 
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1^, dans oetle correspondance, le général découvre de» 
frères à exclure, tous les droits qu'ils avoient reconnus 
<lans notre ordre , et surtout le droit de vie et de mort^ 
appartenant plus spécialement au général, cVst à lui 
seul à juger quelle espèce de chiitinientdoit ituivrc Tex- 
clusiou, si c'est à décider Tinfaniie du frère exclus à pro- 
clamer dans toutes nos loges, ou ia peiné de mort à 
prononcer contre lui. 

Au sf^în de châtier les imprudents , les lâches et les 
traîtres, le général a'ioutera celui d'étudier les adeptes 
les plus propres à seconder ses vues dans cha'tue em- 
pire 9 sans se faire eonnottre à eux; il établira une chaîne 
de communication entre eux et lui. Il disposera lui^ 
même tous les anneaux de cette chaîne, d'après le plan 
tracé par notre instituteur, comme le grand ihoycn 
d'atteindre;^ du sanctuaire oii il réside , jusqu^att^^xtré- 
mités de l'univers, comme celui de donner à notre 
ordre la force des armées invisibles , de les faire paroUre 
tout-^à-coup , de les mettre en action, de les diriger 
toutes ensemble, d'exécuter par elles les révolutions les 
plus étonnantes, avant môme que ceux dont elle abat 
les trÔDcs aient eu le temps de s'en apercevoir. L'usage 
de la chaîne est aisé ; il ne s'agit que de toucher au pre- 
mier anneau: un trait déplume est le ressort qui met 
tout le reste en action ; mais le succès dépend du mo- 
ment. 

Du fond de son sanctuaire, le chef étudiera les tempi^, 
préparera les voies , disposera tout pour l'uction. Le si- 
gnal des révolutions ne sera donné que dans ces jours^ 
où la force et l'action combinée, subite, instantanée 
des frères sera devenue irrésistible. L'impulsion doit être 
plus forte que celle d'un torrent qui déborde. 

Le général illuminé , qui aura le mieux disposé celte 
chaîne , qui lui aura donné assez d'étendue , asses do 
force pour entraîner et pour bouleverser à la fois tous 
lei troues, tous les autels, toutes les constitutions reli- 
gieuses et politiques , et pour ne plus laisser sur la (eirc 
<|uc Itâ débris des empires, aura bien wérilé de notre 
^liie; il auiu rempli avec distinction et avec honneur ici 
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fonctions de général de rUluminUme. C^lui-là créara 
rhomme^roi , et seul roi, seul souverain de ses actions 
comme de ses pensées. C'est à lui qu'est résenréeia gloii*e 
de consommer la grande révolution ^ le dernier objet de 
nos mystères. 

Lecteur, vous ayez entendu Taffreux côniuré, le fon- 
dateur de rilluminisme, donner ses leçons infernales à 
tous ses élèves. Cet ambitieux hisatfable , ce présomp- 
tueux, non content de ses menaces qui sont des offres 
foudroyantes pour tous ses adeptes, ce génie malfaisan t^ 
non content d'avoir corrompu .la génération présente» 
veut encore étendre son despotisme affreux sur la géné- 
ration future. Ecoutons-le méditer, réfléchir des lois dé 
fureur, et les donner pour document à ses successeurs 
mêmes, crainte qu'ils ne laissent refroidir la rage» fe 
fiel et lé venin dont est animé le chef de la çecte. 
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CHAPITRE XXVIII. 



Les instructions dcFueishaupt ont imprimé ie M* 
chetde Vinfamie sur 4e père de fiHuminismCf ainsi 
sur tous ses mdeptes, sur^tout iôrsqu'on tes corn- 
ffare avec (es sages institutions des monarques lé- 
gitimes. 



JLloifQVE Spartacuf erut ses disciples. suffisamment ia- 
etruitSy il pensa que Theure propice poqr Le tapage et la 
rébellion étoit arrivée ^ et les leçons que Y ueishaupt a voit 
données à ses illuminés furent si pernijçieu^s , qu'elles 
dépassèrent les espérances de ce vil rhéteur; mais les 
abominations auxquelles se livrèrent les sectaires, pour 
réviser leurs iniquités, rendront à jamais odieoic les 
noms de leurs adeptes , aiçsi que celui de Tinfernal et 
imposteur Vueishaupt. Leurs triomphes multiplièrent 
la douleur des François avec leurs tourments; ils les 
plongèrent dans la consternation. Les succès des illumi- 
nés ne profitèrent qu'à quelques grands orients , ou k 
quelques aréopagites; mais Us plongèrent la multitude 
de la nation dans un abîme de maux qui couvriront 
long-temps leurs auteur» d*horreur et d*ignomiiiie* Les 
iniquités dont se souillèrent les illuminés put imprimé 
pour toujours le sceau derinfamie sur le père de l<a secte. 
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lequel a ré}ailli sur tous les chauds partisans «le Yueis- 
haupt. Ainsi , c*esl bien à tort que Spartacus se glorifie 
d*êtrp le pèrede rilluminisme; car toutes ses instruction» 
à ses inférieurs et à ses aréopag;ites partent évidemmeut 
d*ui\|bnd si corrompu, qu'elles ne peuvent produire quo 
la gangrène ou la peste dans le cceur de tous ceux qui 
écoutent Timpudent sophiste. 

C'est se flatter d'être le conducteur des aveugles, ou 
la lumière des ténèbres ; c'est fouler aux pieds la vraie 
science et la vérité, pour se rendre le docteur de Terreur 
et de l'imposture; c'est s'avouer le partisan , le chef et 
le maître du mensonge, pour faire des ignorants, des 
dupes, des impies et des parjures. Vueishaupt donne aux 
rois légitimes laydéuomination odieuse do tyrans; mais 
Kéron , le plus cruel de tous les monarques , n'est qu'un 
agneau à c^té du père de l'illuminisme. Les leçons de 
vandalisme que Spartacus donne à ses adeptes , el 
dont il s'enorgueillit, noircissent plus le débouté bava- 
rois , que les cruautés de Néron n'ont déshonoré cet em- 
pereur flétri. L'Impudent Spartacus apprend à ses sa- 
tellites à renchérir sur les cruautés des barbares,auxquels 
il fait un crime d*ètre devenus policés et humains eu 
fréquentant les hommes civilisés ; mais il veut que tous 
ses inférieurs, après avoir renversé toutes les sages in- 
stitutions qui maintiennent dans chaque empire l'ordre 
et la paix, meurent vandales forcenés, et qu'ils soient 
cruels et inhumains jusqu'à leur dernier soupir. Le chef 
de rilluminisme ne manifeste diantre crainte que de voir 
renaître des cendres de ses barbares adeptes, les însti*^ 
tutions salutaires des rois, des princes, des empires, l'a* 
mouir de la patrie et des gouvernements monarchiques^ 

Les souverains qui traitent les peuples avec douceur 
et avec prudence^ selon leur grandeur et la multitude 
de leur bonté , sont traités de despotes par l'impudent 
bavarois ; cet audacieux sophiste se fait gloire d'appe- 
siuilir sa verge de fer jusque sur ses aréopagites, qu*il 
traite avec une dureté effroyable et qu'il regarde comme 
très-heureux d'être devenus ses propres captifs. Sparta- 
cus, revêtu de toute l'autorité de l'illuminisme, veut que 
tout ce qui est soumb à sou empire soit esclave, et que 
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tous ses inférieurs lui servent de marche^pîed. Vuciè-^ 
haupt, apostat, obscur, sans force et sans crédit, estbienr 
toujours impie, incrédule et apostat; mais il ne devient 
altier et impitoyable , qu*à mesure que la puissance 
s^accumule sur la tète du chef de la secte. Alors il de« 
vient ingrat et cruel envers tous ses ade|4es ; il leur parie 
en despote absolu ; il ne se gêne plus de leur dire que 
non-seulement une obéissance aveugle et une fidélité 
sans bornes sont nécessaires à sa nouvelle puissance, 
mais que la plus grande sévérité peut seule le mainte- 
nir dans tous ses droits ; qu*un chef cesse d*étre souve- 
rain, sitôt que ses subordonnés cessent de lui être sou- 
mis et fidèles ; mais quHl emploiera la rigueur et la sé- 
vérité envers ses adeptes^ sesépoptes, ses préfets et ses 
aréopagites, pour les maintenir tous dans la dépendance 
et dans la subordination que chaque inférieur doit à son 
supérieur , dans la crainte qu'ils n'essayent de lui raviir 
la plus petite portion de son autorité, qu'il veut exercer 
seul et en maître absolu. Ainsi, pour plaire à Spartacus, 
les illuminés doivent faire lé sacrifice de leurs princes 
légitimes, de leurs institutions, de leurs demeures et 
de leur patrie, pour obéir aveuglément à la fureur dé 
leur nouveau maître, qui est toujours un homme flétri 
et sanguinaire , qui n'ignore pas qu'il ne peut usurper 
la puissance que par un affreux brigandage , suivi de 
violence et de meurtres inouis. 

Les têtes couronnées appelées par droit de naissance 
à gouverner les peuples, se glorifient de leur illustre 
origine. Elles n'ont en vue que le bonheur de leurs su- 
jets, qu'elles considèrent comme leurs propres enfants. 
Elles n'ont pour eux que des entrailles de pères ; elles 
les régissent par des lois sages , justes et bfenfaisanles ; 
elles n'exercent sur leurs inférieurs qu'un empire d'a-f 
mour , tandis que les usurpateurs n'ont que la malice 
et la férocité en partage. Ils ne sont occupés qu'à corrom* 
pre les nations pour les tyranniser et les perdre ; ils 
ne se plaisent qu'à enfanter des troubles,pour établir leur 
domination par l'anarchie qui dévore jusqu'aux peu- 
ples infidèles et révoltés. Le gosier des chefs des socié- 
tés secrètes n'est qu'un sépulcre ouvert : leur langue 
est ^remplie defiel^ etleur bouche d'amertume. Ib o'on# 
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fur lefl^Ièirres qu^un venin d*aspic ; ils ne sont babifes 
qu*à opprimer et à corrompre les peuples; ils De savent 
que les diviser et les rendre malheureux, en alliimaut 
parmi eux des guerres d'extermination. Ces déciiirc- 
ments font les plaies les plus profondes à tous les habi- 
tants de Tempire ; mais plus ils sont aflligés , plus les 
usurpateurs se réjouissent , plus ils estiment leur enva- 
hissement assuré, parce qu'ils n'ignorent pas qu'ils ne 
peuvent établir leur \oug odieux que par des flots de 
sang, des cendres et des ruines , tandis que les souve- 
rains légitimes ont appris de leurs ancêtres Tart de gou- 
verner les peuples avec sagesse et prudcncct Leurs pa- 
rents n^ont cessé de leur répéter , dès la plus tendre en- 
fance, que la tendresse et Tamour pouvoient seuls ren- 
dre heureux les monarques et les sujets, et que plus 
les rois étoient bienfaisants envers leurs, peuples, plus ils 
uvoient de droits à leur fidélité et à leur reconnoissance. 
Aussi les souverains légitimer, jaloux du bonheur et de 
la prospérité de leurs inférieurs, aiment niieux pécher 
par un excès de tendresse et de .clémence, que par un 
excès de rigueur et de sévérité ; ils n'ambitionnent qu'un 
empire de douceur et d'amour sur tous leurs subordon- 
nés, même envers ceux qui oublient leurs devoirs à re- 
gard de leurs supérieurs légitimes. Ils ne cherchent qu'A 
" embellir et à tout pacifler par le régné de la justice , de 
]a modération , de la religion et des bonnes mœurs ; ib 
ne sont occupés qu'à maintenir l'ordre et la paix dans 
leur royaume, pfirce qu'ils sont les vraies sources de 
la félicité publique. Mais les conspirateurs ou les révo-» 
lutionnaires, étanten toutopposés aux princes légitimes, 
n^emploient que la violence, la haine et la fureur con- 
tre tout ce qui est soumis à leur tyrannie. Ils n^ontpour 
appui que l'audace , Timpunîté et l'injustice, et pour 
règle de conduite, la cruauté et l'anarcbiét 

Les séditieux, en foulant aux pieds toutes les institu- 
tions divines et humaines , bravent la mère de la sa- 
gesse; et au lieu de douceur et de satisfaction qu'ils 
s'étoient flattés de goûter dans leur révolte, ils n'y trou- 
vent que des ennuis et des amertumes; au lieu de U 
liberté que leurs chefs fourbes et imposteurs leur 
avoientcpromise^ Us n'éprouvent que le plus <k\r cl U 
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p\i\B humiliant esclavage. Les adeptes, ne rencontratit 
dans les sociétés secrètes et dans les instructions do 
leurs vénérables ou de leurs g;rauds maîtres que des 
occasions et des dangers de se perdre ^ marchent 
bientôt d^iniquités en iniquités ; ils j entrent dupes , ii:i 
en sortent criminels, puis ils deviennent de grands scé- 
lérats avec la rapidité de l'éciaîr; ils se précipitent 
d'abime en abîme , {usqu^à se gloriHer de surpasser en 
noirceur et en forfaits leurs infâmes chefs* 

Est-il possible que la triste expérience qu^en ont déjà 
faite tant de peuples, ne les ait pas encore tous détroot^ 
pés? Hélas i celle que nous en avons faite nous-mêmes, 
a-t-clle pu nous laisser ignorer à quoi nous devions 
nous attendre, si nous venions à perdre notre monarque 
ou nos princes? Les inquiétudes et les matix que nous 
avons dé)à soufferts, ne nous ont-ils pas suffisamment 
appris rindifférence, Tlngratitude, la légèreté, Tincon- 
stance, la perfidie et la dureté des meneurs» des sociétés 
secrètes ou des usurpateurs ? 

Cependant tous les adeptes de Vueishaupt n^ont pas 
reculé même degré de corruption, comme nous Tavous 
déjà répété plusieurs fois; la justice et la fidélité recou'- 
vrant leurs droits dans 1^ coeur de ceux qui n'étoient 
qu'égarés , plusieurs ont abandonné les fureurs des ré- 
volutionnaires, pour se ranger sous Tétendard de la légi- 
timité. Ils ont quitté la voie qui les avoit séduits, pour 
revenir au lieu d*où ils étoient partis, afin de jouir du 
repos et de la tranquillité qu'ils avoient inutilement 
cherchés dans les leçons de Vueishaupt et dans l'al- 
liance avec les séditieux et les rebelles. En «'attachant 
au gouvernement légitime, ils ont non-seulement re- 
trouvé l'honneur et la paix qu'ils avoient perdus, mai:» 
ils ont encore recouvré leurs droits aux faveurs et aux 
bienfaits des princes, qui ont oublié leur infidélité, la 
rebcUÎQn et l'ingratitude des adeptes trompés pour ne 
se ressouvenir que de leur retour sincère ver» le gou- 
vernement paternel et légitime; mais les opiniâtres ont 
continué à courir d'illusion en illusion , ou plut^^t d'é- 
garement en égarement , et ils se sont enfoncés de phis 
en ^lus dans le bourbier des iniquités. La fureur et U 
rai^ë impuiâsunte des oblinés n'ont pu étouffer la^ voix 
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forte de la iu^tlce et de la raison, ni empêcher la tégU 
t imité de recouvrer son empire et ses droits. Alors les 
itsurpateurs^ confondus avec leurs adhérents , ont été 
contraints de céder Tautorité envahie aux véritables 
.souverains que Ton avoit dépouillés injustement de leur 
puissance. Les vaincus souillés et flétris, tout couverts 
d'ignominie, sont allés cacher leur honte et leur infa- 
mie dans la fange et la crotte qui les ont vus naître. Les 
vrais monarques et les sujets fidelles poursuivent alors 
majestueusement leur ca^T^re. Les uns , fiers de leur 
illustre origine, remontent glorieusement sur le trône de 
leurs ancêtres, où les appcîoîent leurs vertus et leur 
naissance; les autres trouvent dans la bonté et la ten- 
dresse du monarque le prix de leur fidélité et le dédom- 
magement de tous les maux que les méchants leur ont 
fait souffrir par la fureur dont ils éloient animés lors- 
qu'ils étoicnt usurpateurs de la puissance, dont leurs 
crimes et leur cruauté les rendoient si peu dignes. Mais 
tout ce qui flatte l'orgueil et la voracité des révolution- 
naires leur paroit légitime pour gravir vers le pouvoir 
«upréme; une fois qu'ils sont parvenus à usurper l'auto- 
rité, ils mettent tout en usage pour la conserver: perfi- 
die, injustice, brigandage, incendies, pillage* meurtres, 
assassinats, tout leur convient, pourvu qu'ils puissent se 
maintenir dans leur puissance usurpée; tandis que les 
souverains légitimes aiment mieux sacrifier leur tran- 
quillité, leur repos, que de Tacheter au prix du sang des 
peuples ou de leur félicité. Ainsi la patience et la clé- 
mence sans bornes que les monarques ont eues pour les 
tisurpateurs et les révolutionnaires après les avoir vain- 
cus, viennent deleurfond de tendresse inépuisable en vers 
tous leurs inférieurs. Parmi les perfections des princes, 
la bonté fut toujours Tobjet le plus digne de leurs com- 
plaisances et de leurs cœurs: ainsi les souverains se 
sont toujours enorgueillis de pratiquer la bonté, comme 
la vertu la plus excellente et la plus sublime,etron ne doil 
pas s'étonner que les souverains alliés aient fait usage de 
cette perfection et de cette bonté, dans un degré émî- 
ncnt et relevé envers leurs plus cruels ennemis , et qu'ils 
se soient contentés de leur pardonner après les avoir 
abaissés et humiliés. Louis le bien-aimé auroit encore 
désiri épargner cet afCronl aux François, en favcur^de 
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ses fidelles sujets : il les réconcilia tous ayec foutes les 
puissances ; dès-lors ne voyant plus dans tous les Fran- 
çois que ses enfants , il n>ut pour tous que des senti- 
ments d^in père , mais du père le plus tendre , le pitif» 
compatissant , le plus empressé à recueillir et à soulager 
des enfants éplorés qui recouraient à lui, et qui se jet- 
toient avec confiance dans les entrailles de sa charité 
paternelle. Son retour en France fut comme Taurore 
d'un beau jour; après plusieurs tempêtes, sa présence 
dissipa les ténèbres que Tusurpateuravoit répandues sur 
l^i France; sa présence ramena la lumière: elle brisa 
les chaînes quigarrottoient son peuple ; elle fit succéder 
le calme à Torage; elle nous assura la paix, le repos 
et le bonheur; elle mit une prompte fin auxguen^s in- 
justes et sanglantes qui désoloient TEurope, et qui 
nvoient dépeuplé la France par la perte de toute 
la jeunesse franfoîse 9 qu*un usurpateur étranger avoît 
sacrifiée pour satisfaire son ambition démesurée, ses 
haines et ses vengeances. 

Le cœur de Louis XVIII fut vraiment le cœur le 
plus charitable et le plus compatissant ; il ne voulut 
prendre possession du trône de ses ancêtres, que pour 
faire part de sa puissance et de sa grandeur aux victi- 
mes infortunées de la révolution, que les persécutions 
et une injuste fureur avoient dépouillées. L'apparition 
des Bourbons sur le sol françois fut accompagnée d'une 
abondante joie de la part des princes et de la part de 
tout le peuple qui soupiroit depuis longtemps après la 
lumière et le bonheur qui avoient disparu du royaume 
avec les princes françois. 

Après tant de démonstrations de tendresse et d^amour 
de la part de nos souverains légitimes, empressons-nous 
au moins de leur témoigner notre attachement par une 
fidélité inviolable aux lys. Puisque nous ne pouvonsleur 
rendre amour pour amour, pendant que la lumière nous 
nous éclaire, acquittons-nous donc de la reconnois- 
sance que nous leur devons, d'autant plus que le temps 
presse et que l'heure est déjà venue de nous réveiller de 
notre assoupissement. La nuit est déjà fort avancée, 
mais le jour s^approche où les François signaleront leur 
fidélité et leur amour pour les Bourbons ,. ea oombal? 
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tant Taniamment contre les partisans des révolafiûnt 
et de raiiarchie, qui orft essayé de troubler de nouveau 
le repoardes monarques et la paix des peuples. 

Maison ne peut voir sur la terre la vérité sans nudges, 
ni avoir des consolations sans amertumes. Les ennemis 
druels des monarqucr^ jaloux de la gloire des rois et du 
bonheur des peuples , ont cherché à briser tous les liens 
qui unîssoîenl les sujets avec leurs souverains. Les adep- 
tes des différentes sectes, que les grands orients^ les arép- 
pa<^ites ou les grands maîtres avoient si bien instruits , 
se sont réunis de nouveau dans leurs antres ténébreux 
pour y jurer la perte des rois et la ruine des peuples. 

Il y a grande différence entre les gouvernements des 
usurpateurs et ceux des véritables monarques. La dif- 
férence des sentiments est encore plus grande. Les pre- 
miers sacrifient honneur, probité , vertu et la paix des 
peuples pour satisfaire leur cupidité ; mais les seconds, 
qui sont comme les anges gardiens de leurs sujets , don- 
nent jusqu'à leur repos et leur vie pour la conservation 
de leurs inférieurs : ils aiment mieux souffrir eux-mê- 
mes que de faire souffrir le moindre des leurs ; car ils 
préfèrent sacrifier leur autorité^, plutôt que de la con- 
server au prix dû sang de leur peuple. Ainsi, les adeptes 
deV uei8haupt,qui s'attachent aux instructions infernales 
de ce monstre , et qui préfèrent son joug de fer à la puis- 
sance paternelle de leur prince légitime , ne sont nulle- 
ment excusables , ni ne peuvent s'excuser sous aucun 
prétexte. L*aveuglement et la fureur sont leurs seuls 
guides , comnie la justice, l'amour et la tendresse sont 
les seules boussoles des souverains légitimes. Les usur- - 
pateurs n'offrent à leurs satellites que le bien des autres, 
parce qu'ils sont mercenaires ; mais les vrais monarques 
aiment mieux exposer et sacrifier le leur propre que ce- 
lui de leurs subordonnés. Yueishaupt n'offrant à ses 
adepte'^ qu^un poison mortel, accompagné déchaînes et 
de lapins honteu^se servitude, ceux qui l'avalent, sTils 
n'y trouvent la mort , sont au moins certains d'y trouver 
un esclavage avilissant qui les couvre d'infamie, tandis 
qu'en demeurant attachés à leur iroi, ils y trouvent l'hon- 
neur, la paix et la félicité que donnent la fidélité et la 
soumission que chaque sujet doit à son prince* 
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CHAPITRE XXIX. 



Ponctions du générai de ViUwniniwhe, ^- Moyens 
que Vueishanpt emploie pour attacher tes adeptes 
A, ia secte. . — H lie ies initiés entre eux, en les 
subordonnant tous tes uns aux autres dans 4a cor^ 
respondance qu'il établit pour Cordre. < 



VJbt impudent conjuré a déjà tout disposé pour mettre 
en mofïwement; il a enflammé ses légions d'adeptes, qui 
n'attendent plus que le signal de leur infâme chef pour 
opérer le bouleversement général qui doit anéantir les 
4r6nes, les aulels et toutes les institutions politiques et 
religieuses , pour ne laisser partout que des désastres , des 
dénombres et des ruine»* Quelques hommes échappés 
aux fureurs des. Vandales, se trouveront réduits à rétat 
diB sauvagesi; ils se trouveront, errants et vagabonda dans 
led forêts; ils seront contraints d'y disputer avec des ani- 
maux féroces quelquea racines , ou quelques fruits sau- 
vages, qui seront leur nourriture commune à tous. 
L'homme civilisé sera réduit à la condition de la brute; 
si , dans cet état avilissant , il est encore susceptible de 
réflexion , il ne pourra survivre à tant de désastres , sur- 
tout en comparant l'état florissant de noîs ancêtres avec 
sa position actuelle; il se rappellera la gloire et le bon- 
heur dont, ils jouissoient sous les gouvernements mo^* 
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narchiques, bienfaisant» et justes , la douceur de leurs 
lois proteotrices 9 la sagesse de leurs institutions politi- 
ques et religieuses. Alors , désolé , tremblant et glacé 
d'effro^r ne .Yoyant partout que tristes cendres eta0reu« 
ses ruines, il s'écriera dans rexcès de Sja douleur : Voilà 
le fruit des travaux des sociétés secrètes. Ses plaintes 
amères et déchirantes ressembleront au rugissement du 
lion. L'écho répétera ses regrets cuisants, ses cris dé- 
sespérants ; et le ^général de Tilluminisme, après avoir 
préparé dans le secret tout sou monde à ce tapage ef- 
frayant et à ces scènes d'horreur, fouira de ce spectacle 
affligeant. Le perfide corrupteur, le lâche séducteur 
quittera ses repaires profonds où il s^étoit enfoncé pen- 
dant Taciion, pour venir «ontempler avec un plaisir 
barbare les décombres gissàut partout et attestante l'u- 
nivers désolé les désastres de la philosophie moderne , 
triste fruit de la corruption , des principes et de la doc- 
trine des soc^tés secrètes* Il pourra s'écrier avec audac^e : 
Yoilà enfin le triomphe dé la philosophie sur tous ses 
ennemis ; plus d'autels , plus de trônes , plus de sociétés; 
voilà enfin les immenses travaux des sociétés secrètes 
couronnés. Plus de lois, plus de magistrats, plus d'asiles. 
L*homme errant, vagabond et sauvage est seul son sujet, 
son maître ,. son prêtre et son souverain ; la liberté et 
Tégalitë existent partout, tous les hommes soûl égaux 
et libres. * , 

' Ils sont'tous brîgàntls , et ils peuvent commettre im- 
punément tous les crimes dans leurs forêts où ils sont 
tout à la fois rois, prêtres et souverain». Voilà préGisé«> 
ment le but ôùvouloiént lés conduîl'e des hommes en- 
traînés par la vanité ou quelque autre passion vicieuse, 
soit envie de dominer, soit un fol amour -propre des 
séditieux .Sous le nom de philosophie, ils ont juré haine ' 
à la vertu et à la vérité ; ils ont voulu attaquer l'autorité 
légitime ; ils ont même osé s'élever contre la majesté 
divine ; ils ont entrepris de faire une secte qu^ils ont dé- 
corée du beau nom de philosophie, pour mieux égarer 
la multitude. Les passions et Tignorance d'autres^ hom- 
mes, la curiosité, ou Famour de la nouveauté les ont 
tentés; ils^e sont livrés à la fougue de leurs désirs et de 
leurs pensées. L'espoir de trouver de nouveU^ fbr-cqs, 
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de nouvelles ptiiManees dan» les socîÀés secïties, les a 
égarés et séduits ; Teucens prodigué au seul nom et au 
seul titre de philosophe les a tellement éblouis, qu'ils 
ont follement pensé que tout le mérite et toute la rai« 
son humaine étoient renfermés sous le seul manteau de 
la philosophie. Dès-lofrSy ils se sont follement persuadé 
qu'on ne pouvoit acquérir du crédit , obtenir quelque 
emploi, parvenir à la célébrité, qu'en se faisant sectaires, « 
parce que les che&Jbuissoient d'une certaine Iquange , 
d'une certaine réputation -que la trompette de la re- 
nommée s'efforçôit dé grossir , en relevant le prétendu 
talent et le prétendu. mérite de ces faux sages et de ces 
faux docteurs. Mais hélas 1 un homme en est- il meil- 
leur parce que la louange et la flatterfe de certains igno- 
rants l'étèvent au-dessus de son propre mérite? Ce sont 
des Qi^gneilleux qui abusent des hommes plus vains en- 
core, et les éloges qu'ils prodiguent à ces trompeurs ne 
servent qu'à les tous déshonorer véritablement. 

Plusieurs crurent aux promesses flatteuses et astu- 
cieuses des propagandistes des sociétés secrètes ; ils ne 
crurent trouver dans les sectes que protection, honneur, 
repos, tranquillité et surtout la douce fraternité; mais 
ils n'y trouvèrent en effet que trouble et amertume, four* 
berie et artifice, le débordement de tous les vices, Top- 
probre etl'iûfamie. Ils y cherchoient l'égalité et la lif>erté, 
etils n'y ont trouvé qu'un joug avilissant et une honteuse 
«drvitude. Ils y sont entrés hommes, et ils en sont sortis 
esclaves ; ils étoient probes , vertueux et religieux , et ils 
sont devenus impies et criminels ; ils étoient dociles et 
honnêtes citoyens , mais ils n'ont plus été que des sédi- 
tieux, des rebelle» et des parjures dans les sociétés se- 
crètes. On a réveillé en eux les prétentions de l'ambition 
et la soif ardente des cupidités. Ces faux docteurs, en leur 
vantant les motif» de l'honneur , échauffoient leur haine 
et leur vengeance, et les excitoient à la fureur. Ces faux 
savants ne parloient de science et de religion que pour 
outrager l'un et l'autre, pour conduire leurs élèves, par 
des raisonnements captieux, parades questions tortueu- 
ses etépineuseSj dans les égarements de l'ignorance, de 
l'impiété et de l'incrédulité. Ces faux sages, tout en 
partent de vertu /Swoieut consister te bonheur , le mé^ 
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tisfaire leurs sei^às et né reconnoitreciuccequi leur étoil 
soumis ; ils ont voulu porter trop haut leurs recherches 
raffinées^ ils ont essayé d'approfondir les hauts mys- 
tères de la divinité^ et ils sesont plongés dans un abtme 
de doutes qui les ont entraînés d'erreuf en erreur, et de 
précipices en préci|iices,. Leur vanité les. a tellement 
aveuglés, qu'ils ont cru qu'ils pouvoient inipunémçDt 
s'élever jusqu'à Dieu : mais ils ont été accablés du poids 
de sa gloire. Ils igQproient que Dieu peut plus faire que 
rhoi^p^ nei peut comprendre ; ils étoient étonnés des 
merveilles du créateur ; mais ils ne pensoi^nt pas que 
les prodiges surprenants de la puissance divine cesse- 
roîent d'être merveilles infikiies , que Dieu lui-même n» 
seroit plus un être infini, si ses merveilles et sa puis^ 
sance n'étoient pas au-dessus des forces et de Tintelli- 
gence humaine». Ainsi toute la science des philosophes 
et toutes leurs recherches>raffînées, n'ont abouti qu*à 
faire connôître leur foiblesse , leur ignorance et leur 
corruption ; elles ont servi en même temps à démon-' 
trer la toute-puissance du Créateur et sa bonté infinie* 

Ces esprits superbes se vantolent d'être les premiers 
docteurs y les premiers sayan ts , les premiers philoso* 
phes ; et. ils ne furent jamais que les premiers captifs 
que toutes les passons et tous les vices tenaient enchai^ 
nés.. Us essayèrent également ^ après avoir attaqué les 
,autel&, de renverser tous les trônes; mais avant que d'en 
avoir détruit aucun « ils commencèrent à en élever ub 
en l'honneur et à la gloire de leur infâme chef. Ce pre- 
mier essai des sectaires attestoit déjà la puissance de la 
secte constituée en corps ; il attestait aussi le déspotis^ 
me du général qu'on a voit revêtu du pouvoir suprême. 
Jl étqit en même temps un monument d'orgueil pour le 
chef 9 et pour chacun des adaptes pne preuve humiliante 
de leur servitude qui les couvroit taus^d'infaipie ; car il 
n'appartient pas à ceux qui ont comploté la destruction 
detpusles trôA^ , d'en élever aupun, . . , .■ . 

•Yueishaupt^ en imposant sur tous soii joug o4ieu3^, dut 
bien leç qonvs^incre qu'ils n'étoient en effet qpp des du* 
peset.des ignorants ; mais l'orgueil ne veut jamais.se 
rendr^ n| avwe^ ses t«:is. .il n'est pas.Eptpjjis notoire et 
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letàblenv 'de la morale de no» môdenies philosophes 
démontre jusqu'à révîdënce que cesesprits superben, en 
abandonnant réoole de la religion^ sont devenus plus mé- 
ehants et plus ignorants que le peuple le plus grossier: 
dès-lors ils se sont livrés aune doctrine infamante et cor- 
ruptrice, dont le peuple roùgii*oit lui-même. Les chefs 
des sociétés seerètes la reoonnoissoient tellement dégoû'* 
tante et avilissante, qu'ils n-'osoient, dans leurs derniers 
mystères d'iniquités, la faire connoftre entièrement à 
leurs adeptes; Usencaohoient unepartie aux uns^ et sup- 
prioioienile tout aux autres, comme nous l'avons déjà 
dit ^ afin de les mieux précipiter dans le labyrinthe de 
leurs erreurs et de leurs crimes. Les vices et les dé- 
sordres qui les ont suivis déchireront long-temps le sein 
de la société. L'ambition, Torgueil, l'impiété et la ma- 
lice des philosophes prirent de la consistance dans lès 
sepaire» soHterrains des sociétés secrètes : c'est là que 
toute la .scélératesse humaine et tous ses vices se sont 
donné le baiser fraternel. Les sectes se multiplièrent à 
rinfini ; l'Impunité ^enhardit les'séditieux; le mensonge, 
rimppsture et l'hypocrisie se joignirent à la philosophie, 
et la corruption fut bientôt générale. En fortpeude temps 
le débordement de l'impiété, avec tous les vices et tous 
les. crimes qu'elle trahie nécessairement à sa suite, se 
répapdît partout et coavrittoute la surface de la terre. 

Sans la philosophie, plusieurs, sectaires eussent fait 
l%onneur et la consolation de la société ;. mai^, avec la 
philosophie , ils en sont devenus les plus cruels ennemis ;. 
ils se sont rendus les partisans de l'erreur et du men- 
songe, et les tyran& de la vérité et de la vertu. Ces faux 
docteurs n'ont prétendu affranchir le peuple de la dou- 
ble puissance poKtique et religieuse, que pour lui impo- 
ser le joug tyrannique et oppresseur des modernes phi- 
losophes. Pour en convaincre le lecteur, II suffît de se 
rappeler les lois que le sophiste Yueishaupt donne à 
ses élèves depuis, l'aspirant jusqu'aux aréopagites. Du 
moment que cet astucieux hypocrite se sentît revêtu de 
toute la puissance, son premier soin fut d'en faire con- 
iiottre toute Té tendue à. ses adeptes, de leur rappeler, 
teurs différentes obligations, pour mieux leur faire sen- 
ti't son énorme autorité; seul il leur dicta dés loid et 
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menaça de pupir sétërementtous ceux quiycontreTien*- 
droieut. Ce noilveatidictateuryDon content d'exercer sa 
domination sur ses élèves» chercha encore à retendre 
sur tous ses successeurs. Il leur intima les ordres de 
suivreexactement la même n^arche qu'il a voit tenue lui- 
même; il fit piuS) il leur donna un code de lois, qu'il leur 
enjoignit d'observer strictement, en sorte que tous les 
adeptes, aréopagites et généraux de l'illuminisme furent 
dé)à soumis au despotisme de Spartacus. Il étoit si Ja- 
loux de l'autorité qu'il s'étoit acquise par sa scéléra- 
tesse et ses artifices, qu'il eût préféré voirie, dernier 
sectaire à son dernier soupir, plutôt que de souffrir qu'il 
fttt porté la moindre atteinte ^ sa puissance. Il en étoit 
tellement épris d'oi^ueil, que,seu]aumlUeudesdécom* 
bres et des ruines qu'il préparoit au genre humain , il 
auroît encore eu la sotte vanité de crier aux échos et 
aux bêtes féroces i Je suis le véritable père, le général de 
l'illuminisine. 

Cette secte fut sans contredit la plus désastreuse dans 
ses principes , la plus vaste dans ses projets ^ la plus astu- 
cieuse et la plus scélérate dans /ses moyens. Yueishaupt 
appesantit d^ibord sa verge de fer sur les aréopagites qui 
avoient témoigné des regrets et des craintes de ce que 
le pouvoir suprême se trouvoit réuni sur une seule et 
même tête ; mais Yueishaupt les fit bientôt rentrer sous 
sa domination , en leur rappelant que le droit de vie et 
de mort auquel ils s'étoient tous soumis , appartenoit 
spécialement au général de Tordre; qu'il sauroit faire 
usage de sa puissance, non-seulement envers les rebelles, 
mais encore envers les imprudents, les tîèdes, les lâches 
et les traîtres; qu'il vouloit être sévère envers tous, et 
que la plus petite faute ne resteroit jamais impunie; 
que sa nouvelle puissance esJgeoit cette grande sévérité ; 
qu'il avoit assigné à tous les membres de chaque grade 
les devoirs que chacun auroit à remplir , et les services 
que Tordre exigeoît impérieusement de chacun en par- 
ticulier. Il répéta ses menaces dé châtier sévèrement 
tous les adeptes qui ne seconderoient pas ses vues dans 
chaque empire. Ainsi parla le nouveau dictateur; et il 
ne vit bientôt plus, dans ses nombreuses légions d'éfèves, 
qu'un seul et même captif soumis à son joug odieiy;: et à 
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. son empire tyrannique* 11 ne yduluf plt» pav6tl»edâM 
son sénat qa*avec les marques disttûetives de sa gloire et 
de sa puissaDecf. Dès-lors > le premieir soin des aréopv^ 
gîtes ^ qui aupara?aDl youloient renverser et détrulM 
tous les trônes , fut de faire élever un superbe trône 
dans le lieu de leur séance ; et lorsqu'il fut achevé, ils 
prièrent encore humblement sa majesté Spartacus d'ho- 
norer son sénat de la visite et de la présence de sa puis- 
sante personne. Ainsi , les aréopagites , qui espéroient 
donner des lois à Tuni vers , se trouvèrent tout-à-coup les 
vils esclaves, les fades adulateurs de leur perfide mat» 
tre. Vueishaupt ne cherçhoit à anéantir les autres sou- 
verains que pour assujettira son empire une multitude 
d'ignorants et de dupes, assez crédules pour donner 
dans les pièges et les embûches que leur avoit tendus leur 
chef aussi rusé que fourbe , mais plus ambitieux, plus 
vain et plus. méchant que tous ses adeptes* 

Vueishaupt, maître absolu , ne se contesta pas de rele- 
ver avec les trônes la dignité des honunes puissants; il 
voulut encore rehausser la grandeur des monarques , en 
élevant au plus haut degré démérite et de gloire l'honmie- 
roi, le seul roi> le seul souverain de ses actions et de 
ses pensées. 

Dites -^ous aujourd'hui, aréopagites et sectaires 
soumis à la férule et aux ordres de Spartacus y ètes-vous 
maîtres de vos actions et de vos pensées? Vous voilà 
tous réunis sous la discipline de Vueishaupt, tons piits 
^ recevoir sa correction ; que ses coups et sa vergé vous 
apprennept au moins à vous instruire. Vous avez voulu 
sucer tout le venin de la philosophie ; buvee-en aujour- 
d'hui le calice d'amertume jusqu'à la lie. 

Le mal ne seroit pas très^grand, si les sectaires, qui 
sont les seuls coupables, étoient aussi les seuls châtiés. 
Il n'y auroit pas grand mal pour la société , que les seuls 
partisans de l'illuminisme et de la franc-maçonnerie , 
qui sont tous des conspirateurs et des séditieux, fussent 
les seuls punis ; mais tes méchants portent plus loin 
leurs vues; ils savent trop bien que corsaires contre 
corsaires ne font volontiers pas leurs affaires ; et à la mère 
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âe la sagesse ne nous a pas laissé ignorer que les sectaires 
a'OBt pour union que rintelligence des spoliateurs , et 
pour règle de leur conduite qiie la, noirceur etla 8.céléra-r* 
tesse des pirates.. 
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CHAPITRE XXX. 



Abavfrdité$ et contradictions des sectaires et des phi-' 
iosophes, pour a>ssurer le triomphe de t impie phi- 
iasophie. — Arrogance d dureté du rusé bavarois 
envers touè ses subordonnés, dès ie moment qy.'ii 
se voit revêtu de toute f autorité. — Preuves de «tii- 
painiitédesiUuminés, et ies désastres de leur réu^ 
nion aux franc-maçons qui devinrent euco-mémes 
ie9 Ç9ÇUW0 de iHnfame^ f^f$eishaupt. 



Jub génie de Vuei»hattpt , si opposé à tout bien el si 
porté à tout mai 9 n^se ralentit point; il étendit cette 
chaîne de. oonunnnications souterraines, qui lui don- 
nèrent, et à ses sùcoesçeurs, cette facilitée ce pouvoir in- 
visible de mettre tout-à-^coup en action ses légions d'a- 
d^tes si bien préparés à ravager Tuaivers : au jour indi- 
qué et au signal donné pour les révolutions^tous sortirent 
de leurs squterrrains ; tous se trouvèrent armés de pi« 
ques^ de faulx, de liaches et dé torches ardentes, pour 
incendier les châteaux et les villes, pour porter partout 
le &r, le feu et la désolation. La société n'eût jamais été 
troublée, si. les philosophes ne s'étoient jamais occupés 
que de leurs amusements ou de la recherche des cho- 
ses curieuses ; mais leur vanité les a portés à vouloir tout 
mattriser ; ils se sont crus euk- mômes faits pour tout gou- 
verner; ils ont voulu entreprendre des choses au-dessus 
.de leur portée; ils ont voulu tout réformer, et ils ont tout 
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perdu, ik ont to^lt bouleversé 1 1ls ne se sont point m^ 
en peiné de la recherche de ces vérités qui doivent ré- 
gler les mœurs » et porter les hommes à la pratique de la 
vertu» en visant à Tesprît et à la gloire de la philosophie; 
ils se sont attachés à la vanité , et ils ont trouvé la con- 
fusion et Fesclavage. Le triomphe et la gloire dont jouit 
présentement roigueilleux Spartacus, ne provient que 
de l'ignorance et des égarements des philosophes. La 
puissance de l'un fait la honte et le tourment des au- 
tres; car les adeptes, en jurant obéissance au chef de la 
secte, ne prévoyoient guère qu*un jour ils deviendroient 
les servitenrs et les esclaves du bavarois. 

Les sectaires, tout en jurant Qdélité et obéissance aux 
ordres d'un séditieux, Ont outragé la raison et l'huma- 
nité: tout en soumettant leurs personnes et leurs biens 
aux volontés d'un furieux, ils ont perdu leur honneur, 
leur liberté > le droit de penser et d'agir. Leur perfide 
et rusé maître , tout en leur apprenant à lier les mains 
aux autres , a su charger les leurs propres de honteuses 
chaînes. Ainsi, quelque habiles que se croient les phi* 
losophes, qu'ils n'en tirent point vanité : car ils ont 
trouvé leur maître en Yueishaupt ; lui seul leur a ap- 
pris qu'ils ignoroient infiniment plus de choses qu'Us 
n'en savoient ; lui seul a suffi pour leur forger des fers 
et pour les tenir.tou s enchaînés sous sa domination. Vous 
àeveir être convaincus à présent que toutes les lumières 
ne sont pas sans quelque obscurité. L'humble connois- 
sance de soi-même vaut quelquefois mieux que la re^ 
cherche d'une science profonde ; aussi Yueishaupt, ainsi 
que tous les sectaires , s^aperçurent bientôt que , les 
champs de la philosophie o'étânl ensemencés que d'I- 
vraie y il leur seroit impossible d'y recueillir du bon 
grakk : dès-lors ils cherchèrent ^ moissonner dans une 
terre étrangère ; ils virent dans les champs des souve^ 
rains, du clergé et de la noblesse une abondante récolte, 
et tous ensemble ils réunirent tous leurs efforts pour en 
faire la moisson. Yueishaupt ne Vit plus dans le mo- 
narque , qu'un rival dont l'autorité et la puissance lui 
porloient ombrage ; il s'occupsr des moyens de ren dé- 
pouiller pours'en revêtir lui*4nême« Les adeptes aperce- 
voient dans les biens immenses du clergé et de la no- 
blesse, de quoi couvrir ta nudité des sans-culottes; ils 
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Voyoient dans les premières chàt^eB qaVocupoient teê 
iiobles> de quoi satislaire leur propre orgueil et leureu- 
pidjté; dès-lors Spartacus.dit à ses aréopagites : Ne m'a^ 
dressez InuaédialemeDt personne autre que Cmrtez , afin 
que j'aie le temps de me livrer à mes spéoulations, et de 
mettre notre monde à sa place, car tout dépend de là. 
Je m'en vais opérer avec vous sur la planche suivante* 
Cette planche n'est autre chose qu'une figure de pro- 
gression que Vueishaupt joint eoi effet; puis il continuer 
J'ai immédiatement au dessous de moi deux adeptes 
à qui je souffle mon esprit : chacun de ces adeptes cor- 
respond à deux autres, ainsi de suite. De cette manière, 
de la manière du monde la plus simple , fe peux met- 
tre enmouveoientet enllanuner des milliers d'homme». 
C'est de cettci nianière qu'il faut faire arriver les ordres 
et opérer en politique ( Lettre de Vueishaupt à Calon 
£uach^ t6 février 178a }. 

Peu de foqrs après cette leçon, il écrivit encore à 
Celse Bader, et lui dit : J'ai envoyé à Caton un modèle 
montrant comment on peut méthodiquemeut et sans 
beaucoup de peinesdisposer dans le plus bel ordre pos- 
sible une grande miultitude d'hommes ; il vous aura sanji 
doute montré cela, sinon demandez-le lui. Spartacus y 
joint de nouveau la figure; puis 11 continue ainsi : L'es« 
prit du premier, du plus ardent, du plus profond des 
adeptes se communique journellement et ssms cesse l'un 
à l'autre, ainsi de suite; depuis lepremier noeud de la 
ohaiué jusqu'au dernier^ chacun a son aide-major, par 
lequel il agit immédiatement sur tous les autres. Toute 
la force sort du centre et vient de nouveau s'y réunir; 
chacun se subordonne en quelque manière deux hom- 
mes qu'il étudieàfond, qu'il ol^serve, qu'il dispose, cpi'ii 
enflanime, qu'il exerce pour ainsi dire comme des re- 
crues, afin qu'ensuite i« puissent exercer et faire feu 
avec tout le régiment. On peut établir la même chose 
pour tous les grades. Lalssez-mdi me livrer à mes spé- 
culations et arranger notre monde: c'est ainsi que l'on 
doit communiquer lesordreset opérer en pcilitique. Ces 

Ï>arolesnous montrent, non la loi provisoire , mais la 
oi méditée, réfléchie, d'un séditieux habite 6t profond 
dans l'art des complots ^ qui fae l'époque de soulignai 



Digitized by VjOOQIC 



78 

f pour i*éiQbra«eaient général^ au moment où il aura tout 
4i8posé pour goùlever et enflammer toutes leis légions 
{H^parées au terrible exercica; ce temps 5 si expresse^ 
ment annoncé par Vueishaupt et ses hiérophantes , de 
lier les mains , deifubjuguer^ de faire feu et de vandali- 
serTunivers. 

Quand cette loi enfin «era remplie, VueishaiÉpt et.ses 
adeptes ont déjà aperçij dans Tautorité du souverain de 
quoi contenter et satisfairerorgueil et rambition de Spar- 
tacus, et ils sauront bien trouver encore dans les champs 
fertiles du clergé et de la noblçsse^ qui ont été constam- 
ment bien cultivés et bien ensemencés, de quoi apaiser 
la soif dévorante des adeptes et des sans-culottes. Tout 
est préparé : ils n'ont plus qu'à exercer leur haine, leur 
fureur et leur rage, contre les paisibles propriétaires de 
'ces richesses immenses. Alors le dernier Spartaciis pourra 
sortir lui-même de son sanctuaire ténébreux, et se mon- 
trer triomphant au grand jour. Tous les liens seront rom- 
pus; il n'existera bientôt plus ni empire, ni société, nî 
ÎQi : r^nathëme prononcé par les hiérophantes sur les 
nations et sur leur Dieu, sur la société et sur ses lois, 
^'^ccomplira.Les conspirateurs réduiront en cendres et 
en poussière nos autels, nos trénes, nos palais et nos 
villes, nos monuments des arts, et jusqu'à nos chau^ 
xnières. Le dernier Spartacus, contemplant oes ruines 
et s'entourant de ses illuminés, pourra leur dire : Venez 
et voyez , voilà l'ouvrage de Vueishauptr voilà le but et 
le travail des sociétés secrètes, voilà les chefs-d'œuTre 
des illuminés et des frano-ma^oos. Tous ensemble nous 
avons coopéré à la régénération du genre humain; nous 
4vons corrigé et réformé l'univers; nous avonsdonné au 
jcnonde la liberté et l'égalité; tous nos mystères sont 
consommés. Livrons-nous à des transports de joie ^ 
d'alégresse; tous ensemble célébrons la mémoire, de 
Vueishauptet de Voltaire nos pères ; ils sont morts avant 
de voir la fin de leur ouvrage; mais nous pouvons le 
contempler à présent, car ils ont fait tout ce que nous 
voyons , les mystères des deux sectes sont consommée 
Des lois qui gouvernoîent les hommes, ne laissons plus 
au monde que celles des sociétés secrètes. Si jamais les 
jnations, avec kuy religion ^j leur société et leur pro- 
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^riété^pouvoient reaaitreC le ociâe des Ittim^iiés.el dus 
fisano-maçons les a détruites^ ce code seul les détruifoil; 

encore. . ' 

Lecteur^ vous venez d'enten^ les désordres^ lès ' 
crimes, les maux incalculables qu'eafantent les sociétés 
secrètes; vous savez à présent ce que vous avez à 
attendre de la frénésie^ de la fureur et de la rage réunies 
à rimpiété. Les séditieux eux-mêmes v<ms ont instruits» 
et ils vous en ont plus appris que vous, n'auriez pu en 
imaginer; ils vous ont enseigné la véritable cause de 
tous les fléaux qui oiit désolé la France, Tltalie et le 
royaume de Nafiles. Les mêmes éc^ènes d'korrelir Èfè re- 
nouvellent à ptéseiïlen Grèce ;^n Ponugal, en Es^ 
pagne , et tous les pays où les philosophes pourront pé« 
nétrer et dominer subiront le même sOrt^; tcjuséprott» 
Yeront les mêmes désastres et les mêmes ravages. lU 
vous oùt assez prévenus, ils vous ont ajsez répété |que 
leurs complots n'étoient pas des Jeux d'enfants, j^ousen 
avons dssez dit aussi pour démontrer que les sociétés s^ 
crêtes, quoique enveloppées du manteau de là philoso*^ 
phîe, étoient, les plus dangereux ennemis du gouver- 
nement et de la. société, ainsi que de toute religion. 

Le dernier Sparlacus soutient lui-même que tout est 
matière. Les démons eux-mêmes n'aùroient pas pu in- 
venter ni débiter une maxime plus pernicieuse. Ils sor- 
tiront volontiers des enfers , pour contempler aussi les 
chef-d*cBuvres du code illuminé> et' Satan pourra s'é*- 
crier iavec des. transports de joie : Voilà les hommes de- 
venus ce que je les youleis. Je les chassai d^'Éden; 
Yueishaupt les chasse de leurs villes, et ne letir laisse 
pour retraites que leurs forêts. Je leur ai appris à offen- 
ser Dieu ; mais Vueishaupt a su anéantir et roffense iet 
4e JDieu. J*avots laissé la terre leur rendre encore le prix 
de leur sueur; Vueishaupt larend inculte et en ruines-; iji 
la frappe de stérilité ; ils défricheront en vain la terre 9 
ils la cultiveront inutilement ; le champ qu'ils-opt semé 
lie sera plus à eux. Je leur laissois leurs riches et leurs 
pauvres, leur inégalité : le riche se plaisoit à verser de 
fion abondance dans le sein du pauvre pour soulager sa 
misère; Yueishaupt leur a ôté à tous» le 4Tpit 4e r|^o 
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wbfr ; et pcrar les Htnàre totis égaitt, îl le» a faît lou$ 
«aiivages, errants et brigands. Je pouvoîs leur jalouser 
lenr reste de vertu, de bonheur, de grandeur même, 
sous les lois protectrices de leurs sociétés, de leur /pa- 
trie; yueîshaupt atnaudît leurs lois, leur patrie ; il ne 
leur a laissé que le stupîde orgueil, l'ignorance et les 
mœurs du sauvage errant, vagabond et abruti. En les 
Tendant coupables, je leur laissois encore le repentir et 
Tespoir du pardon ; Vueîshaupl a effacé le crime et le 
remords ; il ne leur laisse plus que leurs forfaits sans 
crainte , et leurs désastres sans espoir. 

.^Poroissez â (présent, Voltaire, Yueîshaupt, philo- 
sophas modernes , esprits indocUes et orgueilleux ; pa- 
voissez et contemplez à loisir ces décombres et ce» 
mines, et dites : Yoîlà notre ouvrage, voilà les corn- 
lilots 9 les my^res d'iniquité des sociétés secrètes con« 
sommés. 

Les preuves que nous avons rapportées ne peuvent 
parottre suspectés au lecteur , puisqu'elles sont toutes 
extraites des écrits originaux des pères et des chefs 
des sectes, ainsi que les lois qu'ils ont su leur donner 
pour arriver à Texécution de leurs complots. Une de 
les productions, intitulée, Fartîe des écrits originaux 
dêlasecteÙiumvitée,î\A découverte à Laudshut, lors des 
recherches faites chez le ci-devant conseiller de la ré- 
gence^ sieur Zuach, les ii et la octobre 1786, et im- 
primée à Munich,, par ordre de son Altesse électorale , 
chez Antoine François, imprimeur de la Cour. Une 
autre preuve est un supplément à ces écrits originaux, 
trouvé à Munich en 1787 , lors de la visite faite au châ- 
teau de Sondersdorf, fameux repaire d'Illuminés /par 
ordre de son Altesse éleclorale. 

De ces deux pièces authentiques, résulte la preuve 
évidente et sans réplique de la conspiration la plus ca* 
ractérisée : on y voit les principes, l'objet, les .moyens 
de la secte; les parties essentielles de son code; la cor- 
respondance assidue des adeptes, et de leur chef surtout; 
le compte fréquent et laborieux qu'ils se rendent de leur» 
progrès et de leur espoir. Les éditeurs ont eu soin d'an- 
noncer la main qui a tracé les principales pièces on let- 
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frontispice du seeond^ se trouve un avertissement bien 
remarquable, donné par ordre de Télecteur, et conçu 
en ces termes : Ceux qui auroient quelque doute sur 
Tauthenticité de ce recueil 9 n'ont qu'à s'annoncer aux 
archives secrètes de Munich, où l'on a ordre dé leur mon« 
trer les pièces originales. Il est difficile de former le 
moindre doute, d'après des éclaircissements aussi satis- 
Élisants. Les lecteurs sont priés de ne pas oublier cet 
avertissement. 

Le véritable Utuminé, ou le vrai, le parfait rituel des 
illuminés, contenant la préparation, le noviciat, le 
grade minerval , ceux du petit illuminé et de l'illuminé 
majeur sans addition et sans omission ; les aveux du 
baron Kuigge, surnommé Philon, le plus fameux des 
illuminés après l'autear de la secte, démontrent suffi* 
saxnment l'authenticité et la véracité de cet ouvrage. 
Celui-là même qui s'étoit chargé de rédiger , et qui en 
effet rédigea presque tout le code de la secte, comme il 
nous l'apprend lui-même, ne peut guère être accusé de 
suspicion; à son ténooignage déjà irrécusable, aîoutons 
encore le texA suivant : Tous ces grades , dit-il, tels que 
je les ai décrits, ont paru cette année, imprimés à Franc - 
fort-sur^le-Udein , sous le titre de véritable illuminé. Je 
ne sais quel est l'éditeur; mais ils sont absolument tels 
qu'ils sont sortis de ma plume, o'est-à-dire , tels que je 
les ai rédigés. (Dernier éclaircissement de Philon, page 
96. ) Voilà donc bien encore un monument authentique 
sur la secte, et reconnu par son rédacteur même. 

L'ouvrage intitulé dernier mot de 'Philon^ etréponseà 
à diverses questions sur les liaisons avec les iîiuminés, 
vient encoreàl'appuidecequenousavonsavancé. Philon 
Kuigge nous donne, dans ce recueil, et son histoire et 
celle de son illuminisme, de ses conventions avec les 
chefs de la secte, de ses travaux pour elle. C'est un 
compte dégoûtant de vanité, que cet impudent, cet im- 
pie conspirateur y rend de ses services : on y voit un de 
ces soi-disant philosophes qui traitent les objets reli- 
gieux avec tout le mépns qu'ils méritent eux-mêmes. 
M'importe, c'est un homme qui cherche à jastifier tout 

6 
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ce qu^ila fait pour la secte: on peut au moîas l'en croire 
sur ses aveux, qui ne font que corroborer tout ce que npu9 
en avons déjà dît. 

Après les écrits originaux , l'ouvrage intitulé tes det- 
iiiers travaiLX de Spariacus et de Phiion, est le recueil 
le plus important qui ait paru sur Tilluminisme. Il ne 
contient que les grades les plus remarquable^ par les 
mystères que la secte y développe , et par les ïois qu^elJe 
y donne aux adeptes. Ces grades et ces lois parojssent 
avec un certificat de Philon sur la conformité à Tori- 
ginal, muni du sceau de l'ordre j Ainsi l'on ne peut encore 
élever le moindre doute sur son authenticité. Ces grade» 
et ces lois ne sont qu'une rédaction , qu'une copie des 
discours , préceptes et principes contenus dans les écrits 
orîginau;^ ; l'éditeur est un homme qui a passé par tou» 
les grades de l'Uluminisme. Plus adroit et plus rusé que 
Philon f il lui arrache tout son secret et tous ceux de la 
secte ; pour dévoiler les hauts mystères de rilluminisme^ 
il se fait illuminer, et il y réussit si bien , qu'on ne trou- 
veia pas un illuminé plus instruit que lui. Lé même édi- 
teur a fait une histoire critique des grades de rillumiuîs- 
me, ouvrage encore précieux, où tout esl^rouvé et dé- 
montré par les lettres mêmes des principaux adeptes; en- 
fm l'illuminé dirigeant, ou le chevalier écossois. C'est le 
pendant des derniers travaux de Spartacus et de Philon, 
c'est le plus important des grades intermédiaires de Til- 
lumînisme. L'éditeur n'a point ici pour lui le cachet de 
Tordre, comme dans le recueil intitulé les derniers tra- 
vaux de Spartacus et de Philon; mais le lecteur peut 
comparer ce grade avec tout ce qui est dit dans les écrit«^ 
originaux , même avec la critique qu'en fait le chef, fort 
peu content ici de son rédacteur : ces rapprochements va- 
lent bien le cachet de l'ordre pour les connoissances. A 
tant de preuves, ajoutons encore les dépositions remar- 
quables sur les illuminés : elles sont juridiques et con- 
firmées par serment. £lles sont au nombre de trois : el- 
les sont signées par M. Cassandey , chanoine et profes- 
seur à Munich, par M. Renner, prêtre et professeur à la 
même académie, par M. Uti^chneider, conseiller de, la 
chambre électorale , par M. Georges Grumber, membre 
de l'académie des sciences et professeur de mathémafi» 



Digitized by VjOOQIC 



83 
qoes. Il est inutile d'insister sur la force des preuves que 
• fournissent ces dépositions 5 puisqu'elles sont toutes ju- 
ridfqueSi Ce sont quatre élèves qui n^attendént pas d'ar- 
river au grands mystères de la Secte pour la fuger et la 
quitter 9 prévoyant bien la fin désastreuse et les résultats 
abominables de ces écoles secrètes. Il sont sommés de 
déclarer ce qu'ils ont vu et entendu ; ils répondent 
avec franchise, avec modération , sans haine et sans 
passion ; ils déclarent avec vérité tout ce qu'ils savent. 

A des preuves ié\k si multipliées , il faut bien encore 
afouter les apologies mêmes des illuminés : ce*8ont en- 
core des témoignages sans réplique. Messieurs les phi- 
losophes sont trop: pétris de vanité^ pour se faire plus 
coupables qu'ils ne le sont en effet. Sans les noircir, nous 
pronterons au moins de leurs aveux; la liste s'alongeroit 
trop, ai Ton y joignoit encore tous les livres écrits contre 
le^ sociétés s^çrètesv Parmi les écrits anonymes, il est un 
ouvrage exoellent.qu'il est important de citer; il est inti-» 
tulé : ie dernier sort des franc-tnaçons; c'est un discourâr 
prononcé à la clôture d'une loge maçonnique. L'auteur 
de ce discours expose parfaitement les raisons qu'a la 
loge pour renoncer à. ses travaux , depuis que les illu- 
minés ont voulu dicter des lois à la maçonnerie. Il est^ 
à croire qu'il n'eût pas attendu si long-temps, s'il eût 
su que les loges maçonniques depuis long-temps tra- 
vailloient de concert, et visoient au même but que la 
secte des illuminés , et que les chefs de l'une et rauti;e 
société étoient également impies , corrompus et enne- 
mis de toutes institutions politiques et religieuses. .Au 
surplus, nous en savons suffisamment à présent sur 
l'une et l'autre secte; et pour bien iuger ces vils cons- 
pirateurs, et pour les livrer à tout le mépris qu'ils mé- 
ritent, nous n'avons eu besoin que d'eux-mêmes pour 
nous apprendre à oonnoître des monstres horribles , in- 
formes, énormes et affreux, que l'enfer regarde comme 
ses meilleurs soutiens, comme des proies qui ne peu- 
vent lui échapper. Ceux qui sont morts y souffrent déjà 
les châtiments qu'ils ont mérités par leurs forfaits et leurs 
crimes sans nombre: semblables supplices attendent en- 
core ceux qui persisteront dans leur conduite crimi- 
nelle; ils SQUt spécialement réservés pour les propagim* 

6, 



Digitized by VjOOQIP 



dislçs ci les docteurs de maximes pernideuse» et em- 
poisonnées ^ en attendant que Satan puisse fouir de tout 
lo triomphe que lui préparent les soeiétés secrètes , -et 
dont les morts violentes d*un grand nombre de ses mem^* 
bres sont <!ëjà les funestes pti^sages. Quelle plaie pro- 
fonde .n*ont dé|à pas fait à la religion et à la société Àes 
succès, des sj^taires i* Quelle part n'ont-ils pas eue à la: 
révolution qui a. déjà ravagé tant de contrées, et qui en 
menace tant d'autresJ* Quel zèle, quelle ardeur et queUe 
activité ne mettent-<ils pas à présent pour nourrir et ali- 
i^ent^ celle qui désole aujourd'iiui l'Espagne ? N^ê^t-^ce 
p^s.eyx qui ont déjà engendré dans ce jour de larmes 
et de deuil , de forfaits et 4'horreur, ce redoutable fléau 
connu sous le nomdeîacobin ? N'est-ce paâ^dansTantre' 
alSreux du jajcobinisme que tous les membiPes des socié- 
tés secrètes, se sont confondus et réunis pour se donner 
le bAiser fraternel? Quels furent enBn les terrîbles effets 
de cette monstrueuse affiliation , et que peul^-on en re- 
douter encore ? c'est ce que nous dirons pfeir la suite. 
Ppur calmer les justes craintes , nous ii^diquefrons les re- 
H^èçles, pour apaiser tou;tes les alarmes ; nous ferons 
4}Qnnoltre des moyens prompts et efficaces , pour éviter 
à l'avenir semblable désastre, et pour ôter aux mé« 
chants tout espoir de nuire à la Société. Nous ferons plu9 
on^ore : nous ^^cerons la marche pour rendre désor- 
mais tous les états florissants , paisibles et heureux ; 
nous paroeunronâ les diverl^ emplois de la société ; nous 
ferons conn^tre les obligations indispensables attachées 
à cbaque état ; nous leur indiquerons des moyens faci- 
les pour les renoqilir. Il est un élit certain et avéré , c'est 
qu'on ne peut être konnête homme qu'eri remplissant 
^ ponctuellement les devoirs knposés à chaque conditîon.* 
Que chacun eberche à les mettre en pratique ^ alors nou9 
serons tous heureux ; les sociétés secrètes n'existeront 
plus, et les gouvernements légitimes ne pourront plus 
être troublés» Oui, nous ne craignons pas de le dire, les 
jBOciétés secrètes réunies^ seules, ont déjà enfafnté tous les 
maux dont l'Europe a été affligée ; seules elles ont déjà 
ébranlé tous les trônes, et nous pouvons encore* avan- 
cer avec certitude qu'elles travaillent toujours avec 
acharnement au bouleversement général , comploté et 
résolu dans leura repaires ténébteux. La fiénésie des chefe 
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esUTùp grande , leurs oœurs sonttrop ulcérés, pour pou- 
Toir jamais espérer dé les ramener à des principes d'or- 
dre et de justice. Leur aveuglement est si grand qu'il a 
déjà tous les caractères de F^ndurcissement. Signaler 
ces conspirateurs, les livrer au mépris, et à l'infamie ^ 
c'est encore s^endormir au bord de l'abîme : ils sont tel- 
lement pétris d'orgueil et vieillis dans les ruines , qu'il 
faut nécessairement qu'ils soient humiliés. Leur audace 
et leur impudence sont montées à tel point qu'il devient 
ittdipensahle de les ravaler et de les réprimer. Oui, nous 
osons le dire, l'anéantissement. des sociétés secrètes 
peut seul calmer tous les esprits, et attiser toutes les. 
craintes. 

Nous avons déjà raconté ce qui se coh^loloit dans 
lueurs repaires souterrains : le lecteur a dû voir et se con- 
vaincre que ces audacieux conjurés ^ n'y méditant que 
lo mal, ne pouvoient opérer que le mal. Nous allons 
maintenant faire le récit de leurs faits odieux. C'est une 
preuve sans réplique, quand les effets sont conformes 
à l'accusation. Les leçons de l^xpérience furent tou- 
jours l'école de la prudence ; l'on ne brave pas impuné- 
mefit la mère de la sagesse et de la. vertci. Nous allons 
bientôt voir que la secte des Elumînés, en envoyant plu^ 
sieurs de ses apôtres surles bords delà Seine, pour corn** 
muniqner son code au Grand Orient de la franc-maçon- 
nerie, n'eut pas de peine à trouver de nombreux partisans 
de son code criminel, et de dignes collaborateurs, pour 
opérer cette révolution si désastreuse. Il luisuffîtde porter 
ses vœux et ses mystères chez une nation active et puis- 
sante, maisslégèjre, plus susceptible de la nouveauté que 
de la. réflexion , qui prévient les désastres, pour voir 
bientôt aK*iver l'accomplissement des grandes convul- 
sions ,. et l'époque de tous lesmmesat de tous les forfaits 
révolutionnaires.^ 

Plusieurs^ séditi(&ux^e^confurés avofent déjà appelé 
en France des apôtres de. Yucishaupt, plus exercés et 
plus habiles qu'eux dans tous les artifices du code. Ils 
connoissoient les raisons qui avoient empêché les cbe6 
de l'illuminisme de travaUler plus tôt à la conquête de 
KFrftoce; ils. surent leur persuader qu'il étoit temps 
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pour eux de se montrer chez une nation qui n^attendoit 
que leurs moyens pour la diriger dans ane révolution 
à laquelle tant d^autres conspirateurs disposoient les 
François depuis long-temps ; qu*il étoit très -avantageux 
à tous de profiter du renfort considérable de ces nou- 
veaux confrères, quiétoieut pans doute les plus propres 
à fixer les succès des maîtres de la révolte et de l'im- 
piété. 

Les circonstances ne pouvoient être plus favorables 
aux complots criminels des séditieux ^ et plus désas- 
treuses pour la France. Le philosophisme du siècle avoit 
déjà fait dans ks loges tout ce qu'on pouvoit attendre 
des disciples do Voltaire et de Jean-Jacques, pour assurer 
le triomphe des séditieux. On ne respiroit déjà qu'après 
cette liberté ti cette égalité qui préparoient le règne de 
l'impiété et de l'anarchie la plus absolue, ce qui ren- 
fermoit toute la science ou plutôt toute la scélératesse 
des monstres de Yueishaupt. Pour mieux honorer l'or- 
dre illuminé, les principaux franc-maçons ambition- 
nèrent comme une gloire de se faire recevoir à l'envi 
membres de cette abominable secte , pour ne plus for- 
mer qu'une société connue désormais sous le nom de 
jacobins. Dès-lors, tous les membres de tous les clubs, 
de toutes les loges , de toutes les académies , de tous les 
antres et repaires souterrains, du midi au septentrion, de 
l'orient à l'occident, se trouvèrent, pour ainsi dire, tout 
à la fois illuminisés et frères jacobins tout ensemble. A 
la première assemblée de cette monstrueuse af!iiiation,on 
y résolut la destruction des autels et du trône en France, 
et Tanéantissement des lois et de la société. La chaîne de 
correspondance étoit établie ; il n'y avoit plus que le si- 
gnal à donner au jour propice aux grande complots: ce 
}Our fut fixé au quatorze juillet. Dès-lors cessèrent le 
bonheur, la gloire et la paix dont jouissoit le peuple 
françoîs à l'ombre de ses lois et de son gouvernement 
monarchique; alors cessa l'autorité d'un monarque ver- 
tueux, chéri et révéré, le père plus encore que le roi de 
son paisible et florissant empire. Au signal donné, tous 
les jacobins, commodes lions rugissants et des furies af- 
famées, sortirent de leurs cavernies et de leurs antres , 
armés en vrais brigands. Ibpoussoient des hurlements 
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effrayants ; ils ie répàndîrerit partout dans la capitale ; 
îte se livrèrent déjà à toutes sortes d'excès et de crimes, 
en cherchant et demandant, comme des furieux, le^ 
proies qu'on leur avoit désigné à spolier et les victimes 
qu'on leur avoit enseigné à immoler. L'alarme et la cou^ 
sternation furent bientôt générales dans Paris; ces au- 
dacieux et ces furieux étoient si nombreux, qu'ils entraî- 
nèrent encore dans leurs désordres la multitude ignor 
rante, et lui firent prendre part à leurs crimes. 

Dès -lors, Tautorité légitime fut outragée; tous les 
liens de la société furent brisés ; le mérite et la vertu 
furent avilis. Quand Us eurent rompu la barrière oppo- 
sée à tous les vices et à tous les crimes, les séditieux se 
répandirent par toute la France, pour y commettre les 
mêmes horreurs. Les conspirateurs s^étendirent comme 
un torrent, pour porter partout la désolation et l'effroi, 
et pour exercer tout à la fois les mômes ravages. Qui 
pourroit peindre dignement les abominations dont se 
rendirent coupables les moteurs de tant de désastres, 
et les iniquités que commirent leurs monstres d'adeptes 
ou leurs infâmes satellites , que les meneurs des sociétés 
secrètes, plus féroces, mais plus lâches que leurs dis- 
ciples, ne cessèrent d'exciter au mal! 

Le peuple françois , qui jusqu'alors avoit passé pour le 
peuple le plus juste, le plus doux, le plus honnête et lé 
plus poKcé de l'Europe; 'ce peuple qui s'étoit toujours 
fait respecter par sa fidélité et son attachement à son 
souverain , par son amour pour la religion chrétienne , 
par ses fréquents hommages au créateur , et par le culte 
pur qu'il se plaisoit à rendre à la divinité, fut tout à coup 
mécohnoissable. Quelques grands coupables suffirent 
pour l'entraîner dans leurs excès, et pour le rendre^ 
comme eux, cruel, féroce et barbare : à l'aide de ces 
furieux qui l'avoient égaré et séduit, on entendit dans 
toute la France les cris séditieux d*un peuple aveugle et 
mutiné, qui se livra à toutes sortes d'excès et commit 
impunément le brigandage et le meurtre, cherchant avec 
fureur quelqu'un à spolier ou à dévorer. Le crime fut 
bientôt triomphant partout : il commença dans la capi- 
tale; mais il sç répandit» avec la rapidité de l'éclair^ 
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dans toute la France 5 où il obtînt les mêmes suceèai: 
l'impulsion fut si forte, que nulle part Tautorité des 
magistrats ne put en empéoher, ni en arrêter les progrès. 

Événement qui paroît incroyable, mais qui est ce-, 
pendant réeL Dans un instant Tembrasement fut géné*- 
ral dans toute la France. Le foyer de la conspiration 
étoît établi à Paris; tout partoit de ce centre et tout y 
retournoit. Les mêmes cris séditieux, les mêmes scè- 
nes d'horreur qui ensanglantèrent Paris, comme un 
écho, se répétèrent dans toutes les provinces. Le mal 
alloit toujours croissant. L'alarme fut général^; le 
triomphe du crime fut partout complet; partout les 
grandes richesses, le mérite et la vertu forent persécu- 
tés. Les possesseurs du vrai mérite et de la véritable 
vertu furent obligés de fuir ou de se cacher , pour se 
soustraire à la fureur de ces cannibales»Tousles hommes 
paisibles , vertueux et probes furent contraints de cher- 
cher leur sûreté dans une terre étrangère ; ils abandon- 
nèrent à regret cette belle France, leur patrie, qui étoît 
devenue un séjour de désolation et d'horreur , et qui 
persécutoit avec acharnement ceux quifaisoîent autre«^ 
fois sa félicité et sa gloire. 

Les factieux, enhardis par des succès qui avoient sur- 
passé de beaucoup toutes les espérances, et par Taffreuso 

^ jmpunité , caressoîent sans cesse ce peuple mutiné, pour 
le porter à de nouveaux excès et à de nouveaux crinaes.. 
Le premier pas est le seul pénible aux méchants ; une 
fois qu'ils l'ont franchi,, rien ne leur fait peine après. 
Laréussîte du premier coup de maîn,la part qu'ils avoient 
eue à la dépouille des autres, 'et qu'ils avoient tous si bien 
sus'approprier, lesanimoitete^cpurageoit puissamment. 
Ils avoient méconnu la jijistice et la vérité ; ils avoient 
violé impunément Tasile des principaux riches pour les 
spolier. Ils s'étoient partagé toutes leurs provisions ; les. 
caves surtout ne furent pas épargnées. Les conjurés 

) profitèrent du moment où cette vile populace mutinée 
se portoît dans toutes les caves principales pour porter 
le premier coup à l'autorité. Plusieurs séditieux, traves- 
tis et déguisés en habits de femme , s'étoient joints à cette 
pbpulace dont les têtes étoient échauffées par le vin,. 
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^ouT les diriger et les conduire au château même du 
iiQUverain. Cette témëraîre démarohe réuçsit encore aux 
factieux. Us violèrent Tasile sacré du monarque; ils 
méconnurent son autorité ; ils foulèrent aux pieds ses 
ordres; ils enchaînèrent ses volontés; ils poussèrent 
Taudace jusqu'à lui dicter des lois* Dès-lors y le désordre 
fut à son comble; les conjurés se saisirent de Pautorité; 
et au lieu des lois justes , paternelles et bienfaisantes qui 
régissoient le royaume , La France ne fut plus gouvernée 
que par des lois injustes et atroces , dictées parla fureur 
et souvent écrites avec des maint encore teintes du sang 
^es victimes qu'elles avoient égarées pour les dépouillée 
Les conspirateurs* comme nous l'avons déjà dit 5 de^ 
voient principalement s'attacher à persécuter le clergé 
et la noblesse : leurs inmienses richesses et leurs emplois 
étoient le principal objet de l'ambition et de la cupidité 
des séditieux ; ils j trouvoient tout ce qui pouvoit salis* 
faire leurs désirs criminels. ^Ils sVmparèrent d'abord 
avec avidité de tous les biens du clergé ; ils ordonnèrent 
la spoliation et là vente de toutes les maisons religieuses^ 
le dispersement de tous ses membres. Dès-lors, Paudaee 
et la rage de ces furieux prirent un accroissement effroya- 
ble : l'impiété et l'irréligion étendirent leur empire dans 
toute la France ; la vertu fut persécutée et avilie ; partout 
le triomphe du crime fut complet. 

Les conspirateurs firent bientôt éclater partout la 
haine qu'ils avoient jurée contre tout gouvernement, 
toute religion, totite société et toute prc^riété. Les tem- 
ples du Seigneurr^fui^nt profanés, ses 4u tels renversés ; 
une impudique Vénus eut la témérité ^aerilégede vouloir 
prendre la place du matire des maîtres. On vit l'abomi- 
nation des abominations dans le lieu saint. On fit par- 
tout abattre toutes les croix, pour qu'il ne parût plus au- 
cun signe de la religion sainte que nous professons; alors 
cette belle France devint le règne de l'impiété , un séjour 
d'horreur. Le même empire oii. la religion chrétienne 
étoit si vénérée , où l'on rendoit un culte si pur au créa- 
teur, iîit un théâtre de lubricité, d'impudicité et de 
vices. L'on ne vit que meurtres et assassinats. Le sang 
le plus pur des François fut immcdé à la fureur des 
loups ravissants qui les dévoraient. Le tpâne des Bour-« 
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1>0D8 fut renversé et enganglaiité ; la France entière ne 
fut plus qu'une vaste prîscm couverte d'échafauds. Sec- 
taires et partisans des révolutions, rougissez à présent 
de vos iniquités ! 

Les conjurés , pour mieux tourmenter et abreuver 
plus longtemps de fiel et d'amertumes la saîneet majeure 
partie du clergé qui avoit échappé aux poignards des 
législateurs bourreaux et aux différents supplices qu'ils 
lui a voient préparés, condamnèrent encore à l'exil et à 
déportation cette chère et précieuse portion de la so- 
ciété. 

Les sectaires, en croyant couvrir d'humiliations et 
d'opprobres ces fidèles ministres du Seignefur , leur ont 
procuré et obtenu le trésor de tous les biens. Leur sou* 
mission, leur vertu et leur dévouement les ont élevés 
au-dessus de tout. Us ne furent point affoiblis par l'amour 
de la vie, ni ébranlés par la crainte de la mort. Tout le 
crime de ces apôtres de la foi étoit de mener une con- 
duite pure et innocente ; leur vie u'étolt qu'un exercice 
continuel de douceur, de patience, de charitéet de vertu. 
Ils étoient les images vivantes de Jésus-Christ ; ils se 
soumirent avec régignation à cette loi in)aste et tyran« 
nique des séditieux; ils quittèrent avec douleur et avec 
regret leur troupeau , parce qu'ils savoient qu'il alloit 
Revenir la proie des loups ravissants; qu'en frappant le 
berger, les brebis seroient bientôt dispersées. Cette idée, 
il est vrai, leur perçoit le cœur; mais elle ne les em- 
pêcha pas de quitter et leurs biens et leur patrie. Us 
emportèrent avec eux leur piété et leurs vertus ; ces ar- 
mes puissantes firent qu'ils furentfétés^chéris et accueillis 
chez tous les étrangers qui ont toujours pourvu s^boo* 
danupent à tous leurs besoins. 

Les factieux furent entièrement trompés dans leur at- 
tente. Furieux de ce que ces illustres exilés respirolent 
encore, de ce qu'ils n'étoient pas morts de misère, de 
£aim et de froid, comme ils l'espéroientj ils eurent l'inhu* 
manité , la férocité de se plaindre aux divers gouverne* 
«lents qui les avoient secourus et qui leur avoient]donné 
rbospitalité^ que^^'ils eontinuoient à les aider» ils re*» 
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garderoient comme ennemîg de letir ordre et de leur 
puissance ceux qui leur fourûMient protection , asile, 
ou le moindre secours, et qu'ils porteroîent le fer et le 
feu dans leur royaume pour les châtier. Les grands états 
méprisèrent ces fanfaronnades de conspirateurs auda- 
cieux; ils refusèrent même constamment de reconnoitre 
en eux aucune autorité. Mais les petits états, trop foibles 
pour opposer assez de résistance à la Fra.|ice, aimèrent 
mieux y adhérer que de s^exposer aune rupture et à une 
guerre. L'on peut aisément juger par là de ce qu'on avoit 
à attendre de ces vandales qui osoient faire un crime de 
la charité, cette mère de toutes les vertus, à ceux qui 
la pratiquoient si à propos. 

Les nouveaux Spartacus cherchèrent à se venger de 
cet échec ', ils avoient déjà engouffré les biens immenses 
4u clergé, et il ùdioiî encore de nouvelles proies à leur 
cupidité. Les biens des émigrés et des déportés , qu'ils 
leur avoient assimulés pour les mieux spolier , fixèrent 
les regards dévorants des conjurés. Le sort ne pouvoit 
tomber sur de plus précieuses victimes : les rebelles ap-* 
plaudirent tous au choix que leur chef avoit fait ; c'étoit 
aussi ce qui pouvoit le mieux leur convenir sous tous 
les rapports. C'étoit où il y avoit le plus à prendre : 
puissant motif pour l'envier et l'envahîn C'étoit encore 
les hommes les plus vertueux , et par conséquent leurs 
plus grarids ennemis : double jouissance , double satis- 
faction pour tous les adeptes de les dépouiller. 

Si ces biens considérables eussent été bien adminis- 
trés, ils offroient de très-grandes ressources; mais une 
licence effrénée, un vrai brigandage, étoit organisé par* 
tout. Dans toutes les branches d'administration on ne 
rivalisoit qu'en larcins, en demandant la spoliation et la 
ventede ces biens très-considérables : on vouloit payer les 
services que les frères et amis , les sans culottes, avoient 
rendus à la secte. Pour qu'Us pussent voler plus aisément, 
on les nommoit commissaires des maisons à spolier. Les 
•jacobins n'exerçoient leur bienfaisance et leur charité 
qu'envers les sans-culottes : ils firent les uns et les 
autres leurs bénéfices particuliers des biens des prêtres 
et des émigrés, renonne d'bonndte ne voulut en ache- 
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ter : on sentoil ^e c'étoit ua^ vol maDîfèfile <9t public». 
Les ftéditieui se trouèrent toujours sans concurreuts 
aux enchères : ils s'en gorgèrent sans gène et à leur fan- 
taisie pour le prix qu'ils voulurent ; ils furent plutèt 
d'une grande ressource pour enrichir les jacobin» et le» 
sans^-culottesy que pour l'état qui ne cherchoit qu'à tout 
envahir pour tout en^outir. Ce» biens immenses ne: 
servirent qu'à consommes la ruine, la désolation ^ la^. 
dissolution des deux premiers ordres dé la sociétéi^ Us 
tournèrent tout à l'avantage des conjurés impies 9 det^ 
conjurés séditieux, des conjurés désorganisa teurs,. tous> 
réunis et confondus sous la défiomination de jacobins,^ 
dont les forfaits annonçoient part^Mit la. Dotale in- 
fluence» 

Il est facile de savoir lé mal qu'il reste encore à faire- 
aux sectaires, par celui qu'ils cpmpiotent et qu'ils ont 
juré de faire dans les hauts mystères des diverses so^. 
ciétés secrètes. Les jacobins recueillirent une moisson 
abondante dans les bien» des prêtres et des émigrés^ 
Tous avoient quitté à regret leur patrie;, la persécution^ 
avoit fait fuir les uns, des lois tyranniques avoient. 
banni les autres ; mais la vente des propriétés des uns 
et des autres avoit été résolue dans le» conseils de 
Yueitdiaupt ; cesi^ biens dévoient servir de récompense 
aux adeptes fidèles, aux jacobins et aux sansrculotte» ,. 
ses dignes satellites.. L^ vente devoit avoir lieu , parce 
qu'elle remplissoit les vues de la secte ; elle eut lieu en 
effet, parce que tous les moyens sont bons,.pou]:;vu qu'ils 
conduisent au but de l'ordre. Le»un» »'étoient expatrié» 
forcément par la persécution; les autres avoient quitté 
la France à regret, et par soumission, et; obéissance ; 
d'autres enfin avx>ient tout bravé et étoieftt re&tés dans . 
leurs foyers ; mais le génie jacobin invita la guillotine 
et tant d'autres supplice» pour en- faire fin et axroir leurs, 
biens, en sorte que ces derniers furent encore les plus 
malheureux de tous» Mais tous les moyens qui con-. 
duisent à l'injustice ou à la cruauté sont toujours légi- 
times pour les séditieux : la secte avoit juré la perte de» . 
personnes , elle convoitoit les biens ; son oracle s'est ac- 
compli.. 



Digitized by VjOOQIC 



9^ 

-Que le lecteur se rappelle sans ees9e les leçons 'clu 
Uérophante Sparlacus, la fln sanctifie les moyens; qu'il 
se pénètre des principes du fondateur de rillamiuisme, 
et il ne trou vera pas si étrange que les sectaires, qui sont 
des animaux rampants et venimeux , emploient si sou- 
veot tes poignards ou le poison. S^ils sont eux-mêmes 
les bourreaux, s^ils sont si famUiers avec le crime, c*est 
qu^on leur a répété assez long-temps qu'il n'y en avoit 
•aucun quHls ne pussent et ne dussent commettre quand ils 
étoient utiles au but de Tordre. C'est ce que Yueishaupt 
^pp0ile la fin sanctifie les moyens. Des élèves , si bien 
dressés et si bien instruits pouvoient bien , sans bonté 
»«t sans s<*tipule', spolier les maisons des émigrés et des 
déportés ; i)s pouvoient bien effrontément et impuné- 
ment S'emparer de ces propriétés considérables, que 
Vueisbatipt ^ leur digne g^nÀ'al, convoitoît depuis long- 
temps, ^et avoft annoncé à tous ses adeptes quMls étoient 
destine»' poUt* récompense des services rendus et à rendre 
<à rordrè dés illuminés. 

JLes )acobins^ ces moteurs invisibles, réunis aux adep- 
tes secrets. du moderne Spartacus, étoient destinés par 
leur chef à présiderr à tous tes forfaits, à tous les désas- 
tres de ce fléau de brigandage et de férocité , appelé ré- 
irolCflio^^AitiBi, que le lecteur fie sVtonne point au jour- 
tlThui qu^dn ait adjuge à des jacobins de .vastes domaî- 
ûos d'émigré^, "de déportés ou de guillotinés, pour des 
prix si m^lqMê ,''que le revenu d'une, deux, trois an- 
nées a«i plus, «uffîsoitpour acquitter entièrement le prix 
d'ârdi9ft.''Il tf'à Jamais fallu plus du revenu de cinq ans, 
pour solder racquisition des biens qui pai'oissoient les 
pluffcbers.- ' • •' ' 

*^u... • •■: .'- ...'.> -h • 

Mais plusieurs motifs engageoient !eë désorganisateurs 
qui gou ver noient alors ^ à agir de la sorte. D'abord la 
reconnoîssance des chefs envers leurs frères et amis les 
jacobins, qu'ils voyoient avec plaisir devenir propriétaî- 
res des plus beaux domaines, dont ils faisoient leur pro- 
fit particulier. Les conjurés avoient encore pour but 
principal d'attacher par Pintét^ét au régime dévastateur, 
' les acquéreurs de tous ces biens. Quand les frères et 
aiAis en furent pourvus a^ndaniment^ lorsqu'ils cnfu- 
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rent rassasiés entièremeiity pour se faire un pliis graud 
nombre de partisans, les conspirateurs firent diviser , 
par petits lots » tous les gros domaines : de cette 
manière, en multipliant les acquéreurs, ils multiplièrent 
leqrs créatures; par tous ces nouveaux propriétaires ne 
prenoient de part aux désordres et aux dévastations , 
qu*autant que leur propre intérêt les y attachoit. 

Les jacobins, les séditieux et les égoïstes trouvèrent 
leur consolation , leur satisfaction et le prix de leur in- 
famie et de leurs forfaits, dans la paisible possession des 
revenus des biens de ceux qu'ils avoient persécutés, exi- 
lés et assassinés. Ils ne s^informèrent plus s'ils étoieot 
heureux ou malheureux chez l'étranger ; si tes veuves et 
les orphelins qu'ils avoient faits, étoient dans la misère 
et l'indigence ; ils ne s'occupèrent plus du sort des émi- 
grés ou des déportés , que leur malice avoit réduits au 
désespoir : ils les avoient dépouillés entièrement;, ils n'ar 
voient plus rien à en espérer; ils étouffèrent Le crime etle 
remords. Ces précieuses victimes dans l'indigence devin- 
rent indifférentes aux frères et amis les jacobins; ils ne 
songèrent plus qu'à prendre des moyens pour jouir long«* 
temps et tranquillement de leurs^raptnes. 

Ainsi ont été anéantis, englouti? les biens immanse^ 
de la noblesse, des exilés et des a^sassinés^ Leur revend» 
considérable bien administré , j^uroit«ufi(i seul, même 
en temps de guerre, pour faire face à toutesilèt^ dépenses 
de la France. Dans les preipières mains, .une grande 
partie des revenus de ces mêmes bîcQs étoi^t jemfilayés 
au soulagenient des nialheureux; aujourd'hui iOeuxt qui 
les possèdent ne sont que des cœurs durs , jn^pcessi** 
blés à l'humanité souffrante , et étrangers à la vertu , 
surtout à la charité. -f ^'^ 

Lors de là spoliation des maisons religieuses et de la 
vente des biens considérables de tout le clergé , l'on se 
rappeloit encore les anciennes lois du go.uvernemént ; 
les jacobins, loin de maîtriser l'opinion publique, n'in- 
spiroient que pitié et mépris. A cette époque, la terreur 
ne régnoit point sur la classe boui^eoise ; le fléau de la 
révolution n'avoit encore pe$é que sur ia noblesse et 
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le clergé; len jacobins ne dominoient pas encore sur la 
muJtîtudepar la terreur, comme ils le firent parla suitCt 
pour tout soumettre à leur infâme joug. Les frères et 
«imls étoient sans argent, sans culottes et sans crédit $ 
ils ne purent s'enrichir dans les premières ventes. Tous 
les bourgeois aisés , probes et honnêtes, accouroient dans 
les enchères ; tous convoitoîent une portion de ces biens; 
tous à Tenvi les montoient On Savoil que Louis XYI en 
avoit sanctionné la vente, et on les aehetoit sans aucuno 
répugnance ; aucun de ces domaines ne fut cependant 
vendu à sa juste valeur, attendu que la quantité des 
biens à adjuger étoit trop considérable. On donnoit 
douze années pour faciliter les payements , et la dépré** 
dation sensible et Journalière des assignats, favorisa 
étrangement la cupidité des acquéreurs, surtout de ceux 
qui ne payèrent que dans les délais qu'on leur avoit acr 
cordés. Sur la fin des payements, on s'allibéra avec ving- 
quatre francs en numéraire , de ce qu'on avoit acheté 
pour six mille francs qui repré^entoient , au moment 
de Tachât 9 cinq mille cinq cents francs en écus. Maia 
il avoit été résolu dans les décrets de Vueishaupt quo 
ces propriétés changeroient de maîtres ; qu'elles nourri-* 
Toient les enfants de la révolution ; qu'elles les y atta-« 
cberoient, et qu'elles iqu augm^nteroient le nombre. Le 
but de la secte se trouva parfaitemient rempli, c'éloil toub 
ce que les conspirateurs vouloient. Ils n'avoient pas su- 
jet de s'inquiéter pour eu](-méme$ ; ils étoient maîtres 
de la planche des assignats, . quelques chiffons, quel- 
ques guenilles , étoient .dev^enus la clé de tous les tré- 
sors. 

Qui croiroit q\x^k ^aide de telles richesses^ on a|t pu 
opérer tant de désastre^ et X^i de ruines ? Les méchants 
trouvèrent tous leur compte dans le papier monnoie* 
Les chefs des séditieui; puis^je^là volonté à la fabrique;^ 
le laboureur payoit.aisén|rents.e^ fermages en assignats^ 
le débiteur de niauvaise foi s'alîbéroitde même: autant 
de puissants aiguillons pour grossir le nombre des par^* 
tisans de la révolution. J! qst certain qu^la in^onnoio 
guenille a tourné entîèreijfient: au profit des conspi-» 
rateurs, qu'elle n'a enrichi que {Us gueux, et qu'elle 
a réduit à la misète nombre de rentiers et de persop-* 
nés honnêtes. 
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Pliisiéuri choses contribuèrent à discréditer les assi- 
gnats, çt à hâter leur ruine : lapreniière, d'en avoir 
trop fabriqué et trop mis en circulation ; la seconde, 
c^étoit la trop grande facilité que les chefs de la conspi- 
ration avoient de s'en procurer à volonté : Ils reconnois- 
fioien t si bien la valeur factice de cette monnoie » qu'ils la 
remettoientàdes agents pour réc)iangercontredesécus,à 
quel prix que ce fût. Tous , à l'envi Pun de l'autre, se 
livrèrent à ce honteux trafic ; ils en envoyèrent dans 
toutes les provinces , tant qu'ils en purent retirer quel- 
que chose ; ils ne cessèrent cette piraterie, que quand les 
H'ais de fabrication et d'envois absorbèrent ce qu'ils en 
retiroient. Quand cette ressource fut tarie, ils cherchè- 
rent un expédient pour la faire renaître. Ils décrétèrent 
un emprunt forcé, pour faire rentrer tous les assignats 
en circulation. L*empruntse paya ; mais il restoit encore 
daiis le public une masse énorme d'assignats dont on 
aniiulla le cours pour les remplacer par des mandats. 
Mais la confiance du papier monnoie étoit perdue; et 
les mandats, tout en naissant, perdirent leur valeur et 
leur existence. ^ 

A cette époque, tous les partisans de la révolution , 
depuis le dernier jacobin jusqu'au général, avoient eu 
le loisir de se gorger dé» dépouilles et des richesses des 
victimes sans nombre quMls avoient faîtes. Tout jusqu^a- 
lors avoit réussi à ëouhaitaux conjurés; et pour mieux 
assurer l'énorme part qu'ils avoient eue à tant de bri- 
gandage, pour mieut attirer yians leur parti, et pour 
mieux attacher à leurs acquisitions les nouveaux posses- 
seurs de ces biens immenses; ils leur suggérèrent des 
doutes et des craînies imàgwiaires : ils leur dirent qu'ils 
ne pourroient en être dépossédés ^ne par un fatal retour^ 
vers Tancienne autorité > niaifs qùë ce retourne pourroit 
avoir lieu tant qu'ils sèroieht unis, soumis et dociles à 
ceux qui leur avoient procuré l'arbondance et l'aisance 
dans lesquelles ils viVoient. Ainsi, ces biens considéra- 
bles n'ont servi qu'à enrichir les sans-culottes quiétoient 
nuds , et à réduire à la plus affreuse misère les anciens, 
les honnêtes et véritables possesseurs. Ils ont encore 
servi à entretenir les haines et à semer les défiances, 
à prolonger les maux dont nous étions accaclés^en mul^p 
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ttpliant prod%ieusemeiit lea etiiremis de Pordre, et en 
éloignant le retour si désiré de Tancieiine famille des 
Bourbons^ dont la présence augUste pou voit seule calmer 
tous les esprits, et nous ramener la tranquillité, la paix 
etle bonheur. 

Ce n'est pas que j'entende revenir sur le passé; car, 
aujourd'hui, je crois qu'il ne seroit ni prudent ni sage 
d'attaquer toutes les ventes, et de vouloir en chasser les 
nouveaux possesseurs : une telle entreprise seroit tout à 
la fois téméraire et impolitique ; elle mettroit la confu- 
sion dans les familles ; elle occasionneroit un boulever- 
sement généifal dans le royaumiB. L'ordre , la tranquillité 
et la paix, sont des biens plus précieux : il importe da* 
vàntagë de se les procurer et de les conserver. D'ailleurs, 
Louis XYI, dans des circonstances pénibles , a sanc- 
tionné la vente de ces biens du clei^é : il est vrai qu'il 
s'en repentît par la suite > quand il vit l'abus qu^on en 
faisoit; mais^ n'importe , respectons sa personne et sa 
mémoire» 

Les sujétsfidèles et vertueux, tous ceux qui étoient at- 
tachés à l'autel et au trûne, ont été indignement spoliés 
et dépouillés par les méchants ; les mêmes mains qui se 
plaisôient à verser d'abondantes aumônes dans le sein 
du pauvre, pour soulager sa misère, se trouvent aujour- 
d'hui nues, dégarnies et dans le besoin : des cœurs de 
fer, des cœurs impitoyables se sont emparés de toute leur 
fortune ; mais ils n'ont pu acquérir leurs vertus. Ames 
. magnanimes et généreuses, vous goûtez plus de tran- 
quillité et de douceur en pardonnant, qu'en cherchant 
à vous venger. Les grandes aiilictions ne sont faites que 
pou^ l^ grandes âmes. 

Les acquéreurs francs et de bonnne*foi conviennent 
qu'ils n-ont pas payé cher, mais ils sont au moins tran- 
quilles; tandis que les jacobins, les cœurs vraiment cor* 
rompus, manifestent toujours des doutes et de craintes: 
ils redoutent jusqu'aux talents et à là lumière, parce que 
I^n et Pautredécéleroient leur conduite atroce , et les 
couvriroient de mépris, de honte et de confusion au grand 
fout. Leur vie Crénelle leur oooasionne des alarme! 
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continuelles ; dcwemords déchirants les suivent paitout 
Ils redoutent la présence dé ceux qu'ils ont dépouillés; 
mais en général ils sonft si attachés à la matière qu'ils 
ne leur rcslitueroîent pas une obole. Aujourd'hui les 
discours des jacobins sont aussi ridicules que leur con- 
duite a été révoltante. 

Il n'est que trop vrai 9 disent-ils 1 à la. honte de notre 
siècle^qùe les hommes les plus vertueux et les p2]as probes 
ont été les plus persécutés, mais ils ne l'ont été qu'un 
moment: ils ont été très-tranquilles et bien accueillis tîhez 
l'étranger, ils ont été forcés de^e cacher ou de fuir un 
moment pour se mettre en jBûreté; mais ils ont été fort 
heureu:^ après. Il est vrai qu'ils ont la conscience tran- 
quille , qu'ils jouissent de la paix intérieure, de la paix 
du cœur, et ce bonheur est préférable à tout autre : les 
frères et amis le jalousent et l'envient; mais îlà ignorent 
le chemin qui y conduit et les vertus qui l'obtiennent^. 
Ils ne savent que se plaindre : ils ont l'impudence d'a- 
vancer aujourd'hui qu'en France ils ont eu aussi leura 
peines et leurs travaux; qu'ils ont été beaucoup inquiétés 
dans un temps; que personne n'a pu se soustraire aux 
tourments delà révolution; que le séjour en Francen'é- 
toit qu'un martyre continuel > tandis que les émigrés 
étoient fêtés chez les étrangers ; ils disent que, s'ils ont 
été assez adroits p«ur se tirer d'affaire dans ces cil^cons- 
tancés pénibles, c'est grâce. à leurs talents ^ à leur sa- 
gesse et à leur industrie. 

Tel est à présent le langage de ces monstres abomina-' 
blés. Assassiner l'innocent pour le dépouiller, faire coU^ 
1er le sang du juste pour opprimer la veuve et l'Orphelloy 
incendier les châteaux, porter partout la désolation, le 
fer et le feu : tels sont les trophées des jacobins ^ils fu- 
rent tout à la fois leurs travaux, leurs talents, leur sa- 
gesse, leur industrie. Aussi personne aujourd'hui ne* 
veut avoir poi'té le bonnet rouge; personne ne veut avoir 
été membre de cette infâme Convention; le plus honnête 
de cette assemblée exécrée et à jamais exécrable, est ce- 
lui qui avoue ingénuemcnt qu'elle étoit composée en 
général deconspiratéurs jacobins, qui influençoient,mai- 
trisoientetdominoient tous les autres députés^ qui se re- 
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pentent amèrement d'ayoJrtiégéaTec«emWaWei mon*. 
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CHAPITRE XXXL 



Désastres de f impie philosophie et de toutes (es sa^ 
eiétés secrètes réunies, démontrées par leurs noir» 
effeU.\ 



X ENDANT tout le coursde la révolution yiles injures ^ les 
mépris , les souffrances y les fers y les persécutions et la 
mort, furent toujours le partage du juste. Cestourments, 
loin d'abattre son courage y n'ont au contraire servi qu*à 
Fenflammer. Dieu, pour rehausser et récompenser le 
mérite du juste, a mis sa vertu aux ptus rudes épreuves, 
pour mieux relever son courage et sa force. Ceux qui 
ont souffert avec patience et avec résignation la faim, 
la nudité , les fers, Pexil, la mort même, doivent pa- 
roi tre grands aux yeux des hommes ; mais ils sont en- 
core plus grands aux yeux de Dieu, qui n'accorde la cou- 
ronne et la palme du martyre qu'aux âmes fortes et su- 
blimes, douées d*un rare mérite et de toutes les vertus 
les plus émînentes. Les conspirateurs, au contraire, sont 
les tyrans de la justice et de la vérité; ils sont les persé- 
cuteurs des gens de bien ; ils se couvrent d'opprobre et 
d*infamie ; ils se rendent odieux à toutes les nations; ils 
sont partout humiliés, tourmentés d'ennuis, déchirés 
déremords; ils sont insupportables aux autres^ & charge 
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à eux-mêmes; !b «ont haineux^ enTieux^ Jaloux, vindi- 
catifs, n'ayant qu'une vaine complaisance pour eux- 
mêmes , du mépris pour les autres ; ils ne respirent que 
le mal et sont impatients de le commettre ; ils sont per- 
cés de criines de toutes parts; ils sont incat)ables de pen- 
ser et de réfléchir, tant la corruption de leur cœur est 
profonde ; ils sont si plongés dans tous les vices , qu'ils 
ne peuvent que s'écrier dans leur fureur et leur rage : 
Mon iniquité est trop grande pour que j'en puisse obte- 
nir le pardon. Le désespoir est leur sort, et la confusion 
leur partage. 

Ah I qui pourroit exprimer 1^ qu'éprouvent ces âmes 
noires , vieillies dans le crime 9 ce qu elles prévoient, ce 
qu'elles redoutent pour l'avenir ? A chaque pas qu'elles 
font, elles croient voir l'enfer s'entr'ouvrir sous learm 
pieds pour les engloutir. Les factieux qui sont mo ts 
ont déjà paru devant le grand juge qui donne à chacun 
selon ses œuvres. La justice et la vérité qu'ils s'étoient 
toujoura plu à méconnottre, paroissent* alors dans tout 
leur éclat pour les couvrir de confusion. Us reconnois- 
sent, mais trop tard, leurs égarements: l'abus des grâces 
qu'on leur avoit accordées, £siit alors leur plus grand 
tourments. Dieu peut-il reconnottre ceux qui ont tou* 
jours affecté de le méconnôitre? Leurs cœurs ont tou- 
jours été trop corrompus. pour qu'ils aient pu être sus- 
ceptibles, soit de retour, soit de repentir; ils sont écra- 
sés et ils éprouvent déjà les tourments et les supplices 
que Dieu réserve aux méchants, aux sujets rebelles , traî- 
tres et parjures. Us paroissent devant le souverain juge^ 
non-seulement avec des mains videsde bonnes œuvres, 
mais elles sont, encore teintes du sang innoôent qu'elles 
ont fait couler par torrent et qui demande une punition 
et une vengeance éclatantes. On ne peut pas présumer 
qu'ils auront aimé tout à coup, à la mort; d'un amour 
pur, tendre et parfait, leur créatet^: qu^ils s'étoient tou- 
jours plu à méconnôitre et à outrager lorsqu'ils étoient 
en santé. 

Farcissez, conspirateurs acharnés de toutes les sectes; 
paroisses, esprits superbes, philosophes obstinés, qui 
vous plaisez à apprendre aux hommes à offenser Dieu 
et à l'outrager ! Tout âves organisé partout les assassin 
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nats et le brigandage ; V4>U8 désolez la société ; vous 
peiséoutex les fidèles ministres du Seigneur ; la plupart 
des églises sont sans pasteur ou sont envahies par des 
i'aux frères ; vous faites mourir tous ceux qui nfontrent 
de rattachement pour Tàutorité légitime^ pour Tordre > 
la tranquillité » là justice et la vérité. La guillotine est 
partout permanente^ et elle ne peut suffire à vos atten- 
tats ; vous y avez ajouté les novades, la fusillade et la 
mitraille; vous avez mis le trouble et la confusion dans 
les églises; vous avez bouleversé toutes les institutio/is 
civiles et religieuses. Le désordre et Timpiété sont à leur 
comble : vous tyranniseaf les défenseurs de la foi et de 
la vérité que vous attaquez si évidemment; vous défen- 
dez à main armée le crime et Tanarchie. Espérez-vous 
commettre impunément tant d'horreurs et tant de for- 
£siits, et l^aver plus long-temps les foudres d'un Dieu 
vengeur? Après avoir envahi l'autorité temporelle et 
spirituelle 9 vous voudriez vous élever au-dessus de 
Dieu même» pour ravager et désoler l'univers : il n'ap- 
partient qu'à des magistrats brigands d'exercer avec au* 
dace de tels ravages. Conspirateurs de toutes les sectea 
réunies, parqissez; voilà la fin de vos monstrueux tra- 
vaux, de vos ^sociétés secrètes ; frane-maçons et illumi- 
nés, lisez et voyez; voilà le but et l'accomplissement de 
vos abominables complots 1 On n'y voit que désolation 
extrême et affliction désespérante. 

Approchez, jouissez de votre scélératesse ; eontem-^ 
plez vos meurtres et vos assassinats sur les hommes de 
bien. Puisque parmi les conspirateurs et les philo- 
sophes on ne peut trouver aucune vertu à imiter, qu'on 
ne oherche qu'à y rivaliser en impiété , en crimes et en 
for£sdts^ cherchons dans les autres classés de la société 
des exenmles à suivre, et des personnes plus dignes de 
nous éclairer et jde nous instruire: nous les trouverons» 
ces rares exemples de vertu, dans la résignation et la 
patience invincibles au milieu de tant d'outrages et de 
tourments qu'on a fait souffrir à un nombre prodigieux 
de victimes, qui ont tout sacrifié pour la légitimité,, 
pour la justice et la vérité, pour la foi et la religion chré- 
tienne. ^ 

En effet, quel courage, quelle fermeté* quel héroïsme 
dans leur généreux dévouement ! Quel fruit de mérite 
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et de gloire ne se sont pas aoqais deTant Diea tant de 
martyrs qui ont eu la force de donner leur sang pour 
la défense de la foi et de notre sainte religion ! Quelle 
vénération , quel réspeét ne doit pas in^irer la religion . 
chrétienne^ puisqu'elle seule forme de si beaux modèles 
et des élèves si accomplis ! Quelle gloire ne se sont pas 
acquise ces âmes fidèles qui se sont offertes en sacri* 
fite et en parfait holocauste^ pour la défense de Jésus- 
Chris t^ pour le maintien de sa loi, pour la pureté de sa 
doctrine^ pour le soutien du ti^ne et de 1 autel , pour 
ie.soûtkn de la morale évangélique, de la justice et 
de toutes les vertus chrétiennes ! Quelle générosité, quelle 
grandeur d'âme dans ces illustres martyrs, dont on ne 
prxilongeoit l'existence que pouir les mieux tourmenter,, 
et les abretiver plus long^temps diiamiUation et d'op-* 
porobré:! Leur vie fut un martyre eonlinuel et non in^ 
terrompu, Jusqu'au moment où il plût au Seigneur de 
les appeler à làl, pdur leur donner la couronné et la. 
palme de leun pénibles et glorieux travaux^ Dieu seul 
peut .'récompenser une conduite si -digne d'iâogei et 
d'admiration. Leur mémoire 'Bera éternelle et à jamais 
xévérée.'Le plus croet tounucent étcit de leur survivre; 
ils ont toiAtfSottfl&npavaiiiour er pmir ta gloire de Jé- 
isus^rÇhrist ', ils ont tout qvdttèpour leur divin mattre, 
et ils. pi|| toft retrouvé en lésus^^Christ Les voilà au eiel 
014.118 nous appetlent^si nous^avons eu cœur et de la 
^i> tâchons de l^ si|iv.i;e » tâphons d'imiter les rares 
exeinple^ de Vertus qy^'ils. noqs ont donnés,, et que nous 
n^ pouvons ignorer> puisque npus en avons été les pre- 
miers téniôins. Leur conduite fut un exeroioe- continuel 
âe.doueeuc;,. di», patience, de- charité- et d^amour pour 
i)ieu» Quiiieut expr^ner la g|o9««tie bonheur dont ils 
puissent présentement,, puisque* l'écrituve sainte nous 
dît que la. mort des justes: est précitraMt-aux yeux du: 
Seigneur î À leur eptemple^ perdons tout^s'il le faut; mais, 
imitons ces saints^ m^rjtyrs avec fidélité> etoomervons le 
don précieux delà >fbl» Comme^ eux ^ bradons les perse- 
cutiops^ la faim> la nudité^ les tourments, l'exil, la mort 
môme, plutôt que de trahir la vérité évangéliquecA^ro* 
chez de nouveau, philosophesjet conspirateur^jliç,tf)'utes 
tes sociétés ' secrètes, esprits indocUes qui vises jà ^'^' 
lèbrité ; treavez dans toutes vos sectes de pareils %éros 
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démérite, de grandeur et de gloire. Nous vou^^ayoaf 
déjà détaillé les effets pernicieux de la cerruption de 
votre doctrine et de vos leçons empoisonnées : ^re2»^vou9 
toujours sourds aux leçons de la. sagesse et de Vexpé- 
rieùce? L^oneet Tautre vous condamnentrdéjà au sîlenc^ 
Vous vene[z d^entendrevostnaîtres eu sciences, en talents^ 
en sagesse 9 en vertus ; ils sont les véritables héros du 
courage, du dévpu/ement, de la fidélité et de la gloire^ 
Pifférerez-yous encore de vous rendre , do vous humi-^ 
lier, pour chercher à suivre de, si glorieux uio<dèliÇs|? M aisi 
hélas ^ que. peuvent les hommes^ur des cceurs profon- 
dément corrompus? Dieu seul peut les toucher et lefl^ 
gagner. ... <j 

Louis XYI existoit encore aveo son épouse, sa sôDor 
et ses enfant»; dès«>lors, les séditieux tournèrent toiitè 
leur, fureur jet leur rage contre cette auguste. Camille qui 
n'avoit déjà^ éprouvé, de la part des conpiirés, qu^insen^ 
fiifasiitéi, qu'indifférence, quMngrâtkude, qu*albi^ndon^' 
qju'outrage?^ f^-.o^itr^gèllesplua^ij^goes et les plus sâu'* 
gtapts. Loiiis ^Jif quJLit'ayoit jamais régné sur les Frani 
çois que p^r voie de tejodressse , et <(ui: n!avoit famaîa 
exercé .sur e^x qM^un empire d - amour ^ne^ fut peiot 
exempt de la^nalice et de: la £aceifirjdei>8^itieuft:.'.w .'? 

L'audace et la^ âteélératékse' dès'bénspfrâteurs fdtjéni 
extrêmes}' ils osèrent attenter au^îôùt* du pîûs vërtdéidlf 
desmonarquesi Ses bienfaits furent tra Jtés'dë sédiictibn ';[ 
«a fidélHê et son amour de. trahison. 'Mais ,' ô honte*!* o 
infamie! ^ dôuléui' indrtèllel dès monstres,' des cotf-^ 
yentîonnels, des tigres' altéiSés de sang et de carnage'/ 
4eurent la fureur et Taudàcede se déclarer àccus^éuî^/ 
juges et bourreaux du souverain le plus juste ef 'du rof 
lé plus bienfaisant.' Le^ législateurs brigands, sôit pa^ 
haine, soit par envie de dominer,; se sduîllërént dti 
crime exécrable dé régicide : ils* aksàssihèrànt impi^ 
toyaft^ment le plus innocent, lé plus juâte'y^le plus'ver- 
tueux des "monarques.- Ce crime énorme plongea la 
France entière dains le deuîi et la-' consternation; cette 
journée fatale précipita tous les François daiis une ruiné* 
inéftfàbte. . o .1 .r :!i. 

tJfiAiyë&it proportionner les châtiments 'aux crimes 
qu^oQ % Commis. La majorité des Frahçôis jBivôit pri& 
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psfft aux excès él aux désastres de la révolution | et U 
majorîfé de la nation en fut châtiée par la privation de 
leur chef bienfaisant 5 qui ne vôyoit que ses enfants dans 
tous 'ses sujets, mais trop doux et trop humain pour des 
conspirateurs. I/a masse de la nation le regretta et le 
pleura sincèrement ; les grands criminels et les grands 
coupables furent lesf' législateurs assassins. Mais Cieu 
avoit aussi ses desseins sur Louis XYI; il vouloit appeler 
à lui son fidèle serviteur ; ;Sa ^^ptivité » ses^huBodliations 
§t ces soufl&ances ne servirent qu*à relever, le mérite el 
la gloire du juste 5 et à couvrir d'opprobre et d'infamie 
ses juges bourreaux. Ainsi) rinnacentn'«stmorlqiiejpoar 
satisfaire à la ju^ce divine poux des enfanta coupaoles* 
Mais Dieu sait proportionner laTécompense.et lagloire 
aux tourments qu'on a endurés, et aux/sacrifieeaqu'on^ 
faits. pour son amour. II n'y a que leagrindesaiiMS) que 
les.^mes parfaites, qmi soient capabîes.de sacrifices si 
étoionants;. aussi,, de quelle gloire ne doit pas être coii^ 
rîdDQé dans le^ciel^ dç ^usU^ félicité fie^ doit 'pas. jouir ,' 
q^fil crédit ne doi^ pa^ avoir auprès de Dieu, «elui qui^ 
issu àii sang le pliis^ ai^gust^ 9 du ffA%» de la puiasasice et àâ 
laijgrândeûr^' du li^u^ .de^son trftoe, 9*es| vu.{wééipilec 
4a]^s les fers pa^ -de» sujets çm^rMéroceA-et tébtUkes^ 
pour Tabreuver. d'humjliations et lui faire sosaflfrîr injus- 
tement les ]^lus laides ,t09çn9|entii? C^ui, dis-jeV q\ii a 
supporté avec patience, calme, force et courage , mêgie 
av«ofune résigâ^dtt e^fTèreV tous ces injustes traite- 
HveÀts^ > en ^ju^qué sorte par dëvotiement polir' des en-; 
lants^crhii^ttels, béâîasaiitr également et la main qui le 
ftapipoit-et'eelle qtii vouléft'le défendre, peufBien être 
cqnsiâéTécettiitie'lehérO^ du dévoûèiiÂent, du courage 
et? de 'la Vehu: Toujours calme, toujours soumis aux* 
Toiointé^^e sôit Créateur, do^t la loi est gravée dans son 
'^tour. Il né cesse d^ bénir, honorer et invoquer Son Sei- 
garenr : adWi qui prie principalement pour ses perséoû-' 
terûrs et êes bôûttèdtïtj peut bien être regardé et invoqué 
comme le père, le modèle et leprptecteiif dé son peuplé. 
Spnmérite et sa méi^oire sont gravés dans tous Iqs ccaurs. 
Celui-là est non-seulement grand auxyeuxde9tA9iiiàx.èst. 
maià il est. encore plus grand aux yeux ^e Dieu. Le Tout-, 
Puissant/fait ses délices d'babitjer dans 4es cœiirs si sur^ 
blii^es €ft si accoinplis ; il niet en ci^x toutes, seaçomplai-. 



Digitized by VjOOQIC 



fb6 

éance^ il accueille toutes leurs demandés. Âussi^'G^cun 
est très^persuadé que ce n*est qu'aux prières et aux sup- 
plications dé cette cbère et précieuse victiaie> dont le 
pom au^ste est g^ravé dans tous les cœurs , avec cette 
inscriptiop : tninèmoriâ œtetnâ ^ritjusttis, que Dit^u 
s'est laissé fléchir et apaiser poïir Jes ,éuoJcmes crimes^ 
commis; 

Ce moDaïque, si tendit et si généreux, ti*a' cessé 
de soUiciter, auprès du Trètf-Baut, la délivrance de* 
maux et des persécutions dont les méchants aecabloient 
ses plue fidèles «u}éts. Dieu, qui est si miséricordieux: 
et si sensible aux prières du Juste, a daigné exaucer là 
demande de rimmortel touîs XYI; il a voulu aussi 
wt là nous donner leut à la fois une taarque fràppantô^ 
de sabonié e»4e Ba miséricorde inôriie, et Une preuve 
de la générosité et de la tendresse de notre incoiïipa-. 
rabJe monarque , de la gloire, de la grand^jut et M là 
puissance dont il jouit à présent dam lé cièï^* AlniJ, ïè 
^te a nea^seulement désariné te Créalèï» îWtement 
irrité contré^ nous.; mais il nom a encore donné' une 
preuve sensible de sa solBeitude paternelle v eiî deman- 
dant à Meu àetenéro à larTtancîs ses rois lé^tlmeSf ottî 
wuls^pwvofentluî rendre lé rcpos,la paix -iatranàt^^^^ 
ktéy le bonheur et son aûcteillâtstre^' ' ^ - 

Nous avons dû être convajtneus darseft'^rédii, eu ebl 
tenant^ dans un moment ^i inattend^î de^sigrand biee^ 
faitspoqr les châtiments énormes que nousavianéméritét: 
par nos exécrable» crimes ; b^faits d'amant pstuË^inéri^ 
toires^ qu'ils découlent de la source d^uni^^oeûi ôp^ 

Enmé et persécuté, qui u'à Jamais Pessé.a'^mer tow 
îs français comme ses propres e^i^ts,. et des'kiléBesser 
à leur prospérité; il connott leura besoww actuels, et» 
se plaît toujours à verser sur eux les àmsk^plnatmé-^ 
cieux, sans avoir égard à leurs infidélités; il ne conwoltd 
toujours que son tendre eoujr. . 

Le fuste est mort pour expier les crimes <fe ses sùîet* 
coupables d'une injuste fureur, qui leur a fàît répandre^ 
des torrents de sang innocent. Il est mort martyr de so» 
zèle, de sa charité, dé son amour pour son peuplé ; heu- 
rcuxi à Fexemplede son divin maltre/de s'être offert lut-' 
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eniants. Que les Français se rappellent sans cesse les der-» 
nières paroles, à [amàis mémorables 9 de cette illustre 
tictime: Ne pleurez point ma mort, mais pleures sur 
vous-mêmes » et rendes gloire à Jésus^-Christ , qui me 
fait triompher aujourd'hui. 

Quelle reoonnoinance» quelles actions de grâces pour* 
ront )amai8 égaler la grandeur et la multitude de si 
grands bienfaits ; mais aussi quelle noirceur, quelle scé- 
léralesse dans les conspirateurs et les législateurs bri- 
gands, qui osèrent priVer le peuple françois du meilleur» 
«du plus tendre de tous les pères : ces monstres Tont 
humilié, abaissé et abattu devant leç hommes ; mais le 
rémunérateur de la vertu l*a ressusdté dans Taurora 
d'une nouvelle lumière, pour le glorifier au ciel. 

Philosophes» séditieux» législateurs assassins et bouj»* 
reaux, tous ensemble vous avez commis le plus horri^ 
ble 9 le plus détestable de tous les attentats I Régicides 
exécrés» il ne vous a pas suffi, pour vous couvrir de honte 
et d'iufamie» d'avoir proscrit le cleigé et la noblesse » 
d-avoirdévoréparlayoraceguiUqtine ceux qui n'avoieni 
voulu ni fuir, ni se cacher» de les avoir tous dépouillés» 
et de vous être gorgés des inunenses richesses de vos vie* 
times ; vous avec encore eu la fureur et la scélératesse 
de vous souiller du plus énorme des crimes. Tous n'a- 
vez pas craint d'irriter Dieu et les hommes : les foudres 
vengeresses du ciel suffiroicàtà peine pour venger un 
si noir attentat. 

Conspirateurs et législateurs infâmes, voilà Teffet de 
vos abominables complots; voilà votre chef-d'œuvre d'i- 
niquité accompli ; jouisses de vos triomphes exécrables* 
Il n'est pas d'infamie», d'horreur ni de désolation sem- 
' blable. Il étoit réservé aux sociétés seor^tes> d'inventer» 
de méditer et d'exécuter ces crimes Inouis. 

Gon^irateurs enragés^ vèùs les aves seuls commis» 
seuls vous mérites les plus grands chiàtimeuts et les plus 
grands supplices. Lucifer, avec tous ses démons, vous ac* 
cuse ; il ne demande votre punition que parce que vfous 
les avez surpassés en noirceur. Si notre siècle a vu se eam<* 
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mettre des inCsumies si horribles et des abominations si 
révoltantes , il a été témoin aussi d'exemples frappants 
et rares des plus grands sacrifices, d'une résignation 
sans bornes 9 d'un dévouement absolu » du courage le 
plus héroïque 9 d'une charité à toute épreuve , d'une foi 
inébranlable, en un mot, de la pratique de toutes le» 
vertus chrétiennes. Ces exemples de fermeté, de courage 
•t d'héroïsme dans les persécutions, auroient dû tou- 
cher le cœur des conjurés , ralentir leur fureur et leur 
rage, et leur inspirer une vive horreur du crime, s'il» 
eussent été capables de sentiments et de repentir ; mai» 
les méchantsne sont pas susceptibles de réflexion : leur 
frénésie , leur orgueil et leur ambition leur 6tent tout 
sentiment et les emportent au-delà des bornes de l'hon- 
Deur,|de la conscience, de la justice et de la raison* Leur 
Iniquité étant trop grande, leurs cœur» trop ulcérés, la 
jalousie , la noire envie, l'ambition de régner et de do- 
miner prévalurent et s'emparèrent de toutes les tète» 
des factieux; tous briguèrent Tautorîté, tous cherchè- 
rent à envahir le pouvoir suprême. 

Alors s'établirent parmi les conspirateurs la mésintel- 
ligence et la division ; la défiance , la haine , la jalousie 
et l'envie se fixèrent parmi les gouvernants, qui visoient 
tous à commander et à n'avoir point de maîtres. 

Les 'séditieux V ees esprits indociles , indomptés et in- 
domptables, sont toujours impatients de secouer le joug 
de leur» sei^lables. Le comité de salut public vouloit 
maîtriser la convenUon ; celle-ci prétendoit donner 
des lois au comité: <A-lors, grande discussion, grande 
rixe , grande lutte suivie de grands combats. Les vaincus 
portoient promptement leurs tètes criminelles sur l'é- 
chafaud. Plusieurs grands meneurs et grands coupables 
succombèrent dans leur dispute avilissante; tous expiè- 
rent, par la guillotine» leurs crimes et leurs forfaits. 

L'échafaud, qui n'avoit jusqu'alors servi qu'à immo- 
ler des innocents, fut employé à punir et à châtier des 
criminels abominables ; mais cette guerre ne dura pa» 
assez long-temps , elle ne fut pas assez sanglante. Il eût 
été à désirer, poxir le bonheur ae la France et la tranquil* 
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membre , soit du comité , soit de la convention , soit du 
directoire; mais ils étoient tous trop lâches et trop ami» 
de la vie. On n'eut pas à regretter un innocent dans 
cette lutte qui, dès le commencement > glaça de frayeur 
el d'effroi tous les champions sanguinaires qui y prk*ent; 
part. 

Les séditieux s'aperçurent bientôt que cette rixe ne 
pouvoit être funeste qu^à eux->mèmes; ils étoient tous 
criminels , par conséquent , tous dignes de figurer sur 
l'écha&ud; mais ils étoient aussi tous gorgés des dépouil- 
les d*autrui ^ et ils désiroient ardemment iouir des fruitg 
de leurs rapinerîes. Us avoîent tous réuni leurs effort» 
pour envoyer Robespierre à Téchafaud; ils n'étoient pas 
encore remis de la peine qu'ils a voient eue , ni des dan- 
gers qu'ils avoient courus; pour écraser cette hydre 
redoutable, la terreur de la convention. 

€et impudent et audacieux conjuré ne visoil rien 
.moins qu''à s'emparer seul de toute l'autorité; et pour 
y mieux parvenir, il avoît déjà fait guillotiner tout ce qui 
avoit voulu lui opposer la moindre résistance. Dans celte 
circonstance, les membres de la convention conspira-* 
trice furent tpus alarmés , tous tremblants du sort et de 
IsL perte de quelques-uns de leurs confrères : ils désiroient 
ardemment la fin de cette lutte, qui n'avoit été funeste 
qu'aux principaux conspirateurs. Ils convinrent aisé- 
ment ensemble qu'il étoit convenable aux intérêts de 
tous de changer la forme du gouvernement qu'il» 
avoient adopté; qu'il étoit plus avantageux, au salut dé 
tous , de se réunir et d'aviser ensemble à un moyen pro- 
pre à fixer Tautorité V et qui donneroit en même temps 
à la chambre des députés des pouvoirs convenalries èi* 
la dignité et à la majesté de représentants. Chacun y 
adhéra très-volontiers , parce que chacun y trouvoitson 
avantage; chacun pouvoit respirer à son aise sur la 
frayeur qu'il âvoit eue et les dangers qu'il avoit cou- 
jus. Tous, à l'envi l'Un de l'autre, chacun dans l'es- 
poir d'envahir le pouvoir suprême, mirent la main à 
l'œuvre ; tous cherchèrent à se faire un parti nombreux; 
tous se seroient crus déshonorés de n'être placé» qu'au 
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. feoonÀraiig ; tout ambitionnoleiitd^étre élevés à la pte- 
înière place. 

Sur ces entrefaîtes, Bonaparte ^ qu'on avoit envoyé en 
Egypte à la tète d\ine nombreuse armée ^ arrive à 
Paris d*un air joyeux et content. Le fourbe » le periide 
Tavoit cependant abandonnée au moment où il avoit vu 
que tout étoit désespéré , que tout étoit perdu ; et il parut 
dans la capitale aussi satis£sut que s'il eût ramené toute 
son armée triomphante. 

La convention, dite nationato, n'existoit plus alors; 
elle avoit été remplacée par une autre assemblée de 
députés. Ceux<-ci avoient élu Lucien Bonaparte pour leur 
président; celui-ci instruisit Napoléon . de l'état àea 
choses, et ils travaillèrent ensemble pour usurper le 
pouvoir suprême. Ilsurent profiter de la mésintelligence 
et de la désunion qui régnoient entre la chambré des dé- 
putés et le directoire. Lucien persuada à l'assemblée 
qu'elle n'étoit pas en sûreté à Paris ^ et qu'il çonvenoit 
de transporter ses séances à Saint-Gloud : sa propo- 
sition fut agréée. Dès-lors^ le président» à l'aide de 
quelques députés, proposèrent & Napoléon de tenter un 
coup de main décisif : ils Pinvitèrent à se mettre à la 
tète de«ix cents grenadiers qu'on avoit ^arés et séduits , 
et de les4iriger sur Saint-^Gloud ; au moment où les dé- 
putés seroient réunis» de pénétrer dans l'assemblée à la 
tète de ce foible détachement» et de se faire nommer le 
chef de la France. Avec l'aide de quelques séditieux 
qui se joignirent à lui, Bonaparte s'empara ainsi des 
rênes dugouvernementfrançois. La troupe» prête à entrer 
dans l'assemblée, témoigna quelque répugnance et quel- 
que erainte : elle dit qu'elle n'entreroit pas dans l'en- 
ceinte, qu'elle se contenteréît de garder les dehors. Alors» 
Napoléon pâUt; il n'eut, ni la force » ni le courage, nila 
présence d'esprit de les encourager, ni de les animer 
dans ce nioment décisif: timide et tremblant» il n'osa 
leur commander d'avancer. Otais son frère. Lucien » 
impatient de les voir entrer» sortit et enjoignit aux sol*- 
dats d'entrer et de n'obéir qu*à lui conmie président de 
rassemblée» et à son frère connue étant leur général.. 
Bonaparte» alors» rassembla toutes ses forces; la pré«; 
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sence et la vigOanoe de son frère le ratratftreDt : llg 
entrèrent tous ensemble dans la ohambre des députés; 
et cette poignée de monde suffit à Napoléon pour le 
faire proclamer premier consul. Hais, si Lucien n'eût 
quitté le fauteuil pour venir au secours de son frère et. 
pour l'encourager, Bonaparte, épouvanté, consterné 
et effrayé, seroit mort de foihiesse et de lâcheté à la porte 
de rassemblée : les craintes et la timidité qu'il fit alors 
paroltre,démontroient assez son. peu de ressources et son 
foîble génie. Sans Lucien, Napoléon, au lieu de dicter 
des lois , les auroit reçues , et leur seroit demeuré assu- 
jetti; il eût resté dans l'oubli ^ i^ n\iuroit jamais régné. 
Ainsi» Bonaparte ^it son élévation principalement à 
son frère et aux cira>nstances. Son Ambition démesurée 
Ty portoît; mais ses défauts, sa pussillanimiténsa foK 
blesse et son ignorance jointe à sa férocité , le rendoient 
inhabile à gouverner. U paroft que le ciel, dans sa colère, 
ne fît aux François ce funeste don, que pour venger 
l'attentat d'un roi juste et bienfaisant. 

Les séditieux ne veulent point d'égal; aussi Nimoléoii 
voulut être maître absolu. U étendit sa verge de isr sur 
tous les François; et les conspirateurs, comme les autres^ 
furent obligés de se soumettre à son joug humiliant: ïïBt 
se laissèrent abaisser sous sa correction; ils aimèrent 
mieux se ranger sous la discipline de l'hydre , que de se. 
faire dévorer par elle. Au lieu d'un agneau pour souve- 
rain , lés François eurent un loup ravissant ; les çon« 
spirateurs montrèrent autant de lâcheté et de foiblesse 
envers l'usurpateur, qu'ils avoient déployé de scéléra- 
tesse et de cruauté envers le monarque légitime. Ici fiuil 
l'audace des séditieux ; leur liberté et leur égalité furent 
anéantie^ ; les François furent tous égaux et ubres , c'est* 
à-dire^ qu'ils furent tous les c^tifii de Bonaparte, corse 
dont nos pères n'auroient pas voulu pour leur propre 
esclave: 

Que la vergé du nouveau tyran serve au moins à vous 
châtier et à vous instruire, vils conjurés, séducteurs in« 
Êimes, dont les noms et la mémoire seront à jamais exé- 
crés. Nous avons déjà dévoilé toute cette suite de for- 
faits dontl'histoire des sociétés secrètes est remplie ; nous 
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rÀons encore dëvotter ces nqms mystérieux des princi* 
paux conspirateurs , en laissant aux ténèbres et à Tin* 
certitude les noms et les actions d'une quantité consi- 
dérable d'adeptes bien coupables ^ dont le lecteur 8er(>ic 
fatigué d'entendre la loxïgae ébumération. 
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CHAPITRE XXXII. 



Les petêieutù mirent toutes leurs espiranecs dans ta 
religion chrétienne; et en dépit de leurs ennemis^ 
Us y trouvèrent non-seulement degrandes consola^ 
tians 9 mais encore une gloire et un ionheur sans 
fin. -^Les philosophes purent tourmenter leurs ho-- 
norahles victimes; mads ils ne purent jatmais leur 
enlever leurs talents, encore moins leur ravir leurs 
vertus. — Les persécutés jouirent toujours du calme 
et de là paix que donne une conscience sans repro^ 
che, jointe à une vie pure; tandis que les persécu" 
leurs, commue des furies, étoient continuellement 
déchirés de remords , en cherchant de nouvelles 

. victimes dont ils ne rougirent pas de se rendre les 
accusateurs , les juges et les bourreaux. — Enfin 
les conspirateurs étoient tellement altérés de sang^ 
qu'ils firent couler celui d'un tris-petit nombre de 
leurs affldés et de leurs collabo ateurs. — Cette mé- 
sintelligence des conjurés favorisa Bonaparte dçns 
son envahissement de la couronne de France. 



Jues premiers sophistes de rimpiété, de la rébellion et 
de ranarchie» furent Voltaire et Jean-Jacques Rousseau; 
par la profusion de leurs écrits volumineux qu*iW ont 

2 8 
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en ftoîn de répandre au loin avec tant d*arti*fiiîes et fani 
d'art, qu'ils sont devenus les premiers pères et les pre- 
miers mattres de rincrédulité et dp la philosophie mo- 
derne. Leur haine extrême pour la religion chrétienne 
leur inspira l'envie de lui^ faire une guerre à outrance 
pour la détruire. Ils lui firent l'un et l'autre des plaies 
profondes parle venin qu'ils avoient l'enfermé dans leurs 
productions sans nombre. Ils devinrent l'un et l'autre 
les ennemis les plus redoutables de la religion et de la 
société. Sous le masque des sciences, ils ne servirent que 
la cause de l'impiété et de la rébellion. Ils attaquèrent 
J'un et l'autre . la religion de Jésus-Christ ; mais ils la 
combattirent d'une manière différente. Voltaire fît pa- 
roître dés le principe dans ses écrits toute la fureur et 
toute la haine dont peut être animé un impie contre la 
loi divine et contre son auteur. Il ne dissimula pas son 
fiel; il ne cacha pas son poison : par des sarcasmes con- 
tinuels et abominables, il chercha à élever des doutes 
sur la doctrine de Jésus-Christ, et il s'efforça de tourner 
eu ridicule notre glorieux modèle. 

Voltaire fut le premier qui eût osé conspirer tout à la 
fois contre les autels et contre les trônesu II fut cons- 
tamment de mauvaise foi ; car dan» toutes les circonstan- 
ces pénibles de sa vie, sa conduite démentit toujours ses 
écrits : à sa mort même il eût désiré achever une rétrac- 
tation formelle qu'il avoit commencée, et que ses disci- 
ples lui enpêchèrent de consommer, dans la seule crainte 
qu'elle ne devint trop préjudiciable aux projets séditieux 
de l'ordre. Par des détours et des prétextes d'une per- 
fide ingénuité, il eut toujours l'adresse de se créer uu 
nombre prodigieux de proséliles dont il fut l'infâme chef, 
et il mania sa plume selon les circonstances. Usavoit se 
plier et s'accommoder à tout : il étoit même par fois dâ^ 
goûtant et ordurier dans ses sarcasmes. Aujourd'hui il 
avançoit une chose qui lui étoit utile pour son objet; les 
circonstances venant à changer, il changeoit également 
de langage : il n'oublioit pas alors d'accompagner ses le- 
çons de quelques minutieuses supercheries , ou de quel- 
ques interprétations à sa manière. Aussi les contradic- 
tions les. plus frappantes ne le déconcertoient point: en- 
nemi de la vérité , il se plût constamment â la combat- 
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\re et à la tyranniser; il s'étudia ayec art à connotire 
les secrets des cours, et il n'y réussit que trop bien poà'r 
le malheur des souverains et de la société. Il reçut même 
plusieurs grandes faveurs de divers monarques; mais il 
n'en fut pas moins ingrat envers ses bienfaiteurs : il ne 
ménagea pas plus les souverains qui l'avoient accueilli 
et ceux qui lui avoient accordé une pension , que ceux 
qui avoient eu la prudence de le rejeter et de le chasser 
de leurs états. Cet esprit superbe savoif s'ipsinuer par- 
tout ; et si la première tentative ne lui réussisoit pas^ il 
employoit sur-le-champ d'autres artiQces et d'autres 
tuses : il ne cesàoil point qu'il n'eût obtenu ce qu'il dé- 
siroit. 

En habile conjuré, il «ut préparer ses adeptes à l'im- 
piété, les disposer à la rébellion, etenflammer leurs cœurs 
jusqu'au jour terrible qui devoit amener la destruction 
des autels et des trônes : il les nourrit et les entretint 
constamment dans cette affreuse espérance. Sophiste 
adroit, il dissimula pour mieux cacher le venin dont sa 
doctrine étoît empoisonnée ; il employa tous les détours 
d'une exécrable politique : il se plioit et se replioit en 
tous sens comme le serpent ; mais sa morsure n'en étoit 
que plus dangereuse ; elle étoit au moins aussi veni- 
meuse que celle de la vipère. Il fit tout pour faire cir- 
culer au loin ses principes errounés et sa morale viciée- 
il ne négligea rien dans chaque enipire pour changer 
l'opinion publique et la corrompre ; il eut le -talent d'at- 
tirer dans son parti plusieurs grands et puissants de 
divers royaumes ; il eut l'adresse de leur cacher avec 
tant d'art la ruine de leurs trônes qu'il méditoit , qu'au- 
-cun d'eux ne s'en étoit ni douté, ni aperçu. En adroit 
conspirateur, il n'attaqua ouvertement que Jésus-Christ 
et sa loi divine. Pour se faire un plus graqd nombre de 
créatures , il ilatta toutes les passions , et enseigna aux 
hommes que Jésus-Christ et ses disciples, qui ensei- 
gnoient à les vaincre, étoiebt des rigoristes; qu'il n'y 
avoit que des imbécilles et des simples qui pussent cher- 
cher à les imiter , et qu'on servoit Dieu plus agréable- 
ment en vivant à son aise et sans gène, que dans une 
contrainte forcée et continuelle; que IMeu étoit trop j.uste 
pour s'offenser de si peu de chose; qu'il n*y «voit que 
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Par des leçons si artificieuses et une doctrine si perni- 
cieuse ^ rîmpudent sophiste apprît aux hommes à con- 
tenter les désirs déréglés de leurs cœurs ; il leur inspira 
du mépris et de Taversion pour Févangilc ; il flatta Tor- 
ffueil et les mouvements déréglés des sens ; il.apprît aux 
nommes à chercher à satisfaire toutes leurs passions, en 
leiir apprenant à méconnottre Dieu ; il diminua consi- 
rabtementle nombre des adorateurs de Jésus-Christ; il 
porta une atteinte funeste aux bonnes mœurs; il altéra 
et affoiblit la foi ; enfin il augmenta de beaucoup le 
nombre de ses prosélitcs et de ses partisans : c'étoit tout 
ce que le philosophe ambitionnoit , son but se trouva 
parfaitement rempli. 

Le rusé conjuré n^ignoroit pas que 9 dès qu*il seroît 
venu a bout de détacher la multitude de Jésus-Christ , 
cet incomparable modèle 9 il n*auroit pas de peine pour 
anéantir toutes les institutions religieuses, s'il pouvoit 
porter la moindre atteinte , soit à la pureté de la morale 
évangélique, soit à la gloire de son divin chef. C*est 
pourquoi il n^épargnoît rien pour outrager Fun et 
l'autre;. il savoit aussi qu'il avoit tout à craindre des 
talents et des connoissances des courageux et zélés dé- 
fenseurs de la foi ; et il les attaqua en même temps que 
leur glorieux modèle : il eut recours aux mensonges et à 
la calomnie. Il craignoît la confusion, et il n'osa jamais 
les attaquer de front, parce qu'il redoutoit trop leurs lu- 
mières , qui l'auroient confondu à force de calomnier : 
il en restôit toujours quelque impression fâcheuse chez 
la multitude ignorante; puis l'amour de la nouveauté et 
de la philosophie, que la trompette de la renommée en- 
floit encore beaucoup , grossissoit insensiblement le 
nombre des adeptes de Voltaire au préjudice de la reli- 
gion chrétienne. 

A force d'artifices, de fourberie et de scélératesse , le 
conspirateur vint à bout de faire soupçonner ^ accuser 
et condamner le corps vénérable des jésuites, qu'il regar- 
doit avec raison comme ses plus cruels ennemis , parce 
({u^ils étoient tous le plus ferme appui des trônes et le 
meilleur soutien des autels. Le débouté philosophe ne 
put lui-même s'empêcher de leur rendre ce témoignage 
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M flatteur; il les appela les grenadiers du trône et de 
Tautcl. Les méchants ont toujours eu recours à la ca- 
lomnie 9 pour se venger de ceux qui faisoient connoîlre 
leurs crimes^ ou qui vôuloient les reprendre de leurs 
désordres : pour perdre ce corps respectable, les ennemis 
des jésuites avoient inventé et débité d'abominables ca- 
lomnies; ils avoient osé publier qu'ils étoient les plus 
dangereux ennemis de Té ta t. 

Les philosophes furent assez nombreux el assez puis* 
gants pour accréditer ces faux bruits» et pour leur don* 
lier une apparence de réalité par un attentat horrible 
qu'ils tentèrent sur là personne du roi , pour en rejeter 
tout l'odieux sur les {ésuites qui étoient innocents et purs. 
Les coupables s'empressèrent de rédiger l'acte d'accu- 
sation contre les jésuites. Les véritables assassins et les 
vrais bourreaux liront encore promptement juger et con- 
damner leurs implacables eaneolis, malgré leur fidélité 
et leur innocence, par des membres du parlement qui 
leur étoient dévoués et affidés ; en sorte que l'acte de 
plainte et des prétendus griefs qu'on leur imputoit» 
dressé et rédigé entièrement par Dalembert, fut seul 
une pièce suffisante pour anéantir cette société 9 et pour 
disperser tous ses membres : les vrais criminels se por- 
tèrent d'abord accusateurs, et ils influencèrent tant 
le jugeaient, que l'on peut ajouter qu'ils furent encore 
juges. Cette fatale journée, en assurant pour toujours 
un triomphe certain à Voltaire , devint bien funeste à la 
religion , aux monarques et à la. société. Le philosophe 
ne douta plus du renversement de toutes les institutions 
politiques et religieuses. Il ne douta plus de la destruc- 
tion dés autels et de l'anéantissement de tous les trônes. 
Il travailla avec acharnement à une nouvelle organisa- 
tion delà franc-maçonnerie, qui, jusque-là, n'avoit été 
qu'un jeu d'enfant , pour en former son principal appui , 
son premier levier et sa force majeure, pour anéantir 
la religion , bouleverser la société et détruire tous les 
gouvernements. Alors, il composa le code en forme 
d'instructions que nous avons rapportées à l'article de 
la franc-maçonnerie , dont il étoit le père et le chef, et 
qu'il ne cessa de diriger jusqu'à sa mort, que nous avons 
déjà racontée avec toutes les cireonstauces qui Font 
accompagnée. 
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Voltaire, au commencement de ses écrits séditieux «. 
fut exilé de France pour toujours par un arrêt du par- 
lement de Paris. Ulmpudent sophiste 9 pour se venger 
de cet affront 9 affecta d'y répandre avec profusion ses 
productions incendiaires; il les fit distribuer par des 
colporteurs, à qui il avoîl enjoint de les vendre dans lea 
campagnes et dans les villes au plus vil pHx , de les 
donner pour les frais d'impression , afîn que la multi- 
tude pût se les procurer aisément, les lire, les goûter ^ 
et en sucer le venin. Ce nouvel artifice lui réussit à 
merveille. . 

L^esprît philosophique, élevé jusqu'aux nues par la 
trompette de larenommée, s'empara bientôt de toute» 
les têtes; chacun aspira à la faveur de la franc-maçon- 
nerie, chacun brigua sa protection , chacun ambitionna: 
le titre de franc-maçon ; chacun, sans le savoir, servoit 
la cause de Voltaire : en multipliant le nombre des 
adeptes de l'ordre, ou augmentoit la puissance du chef. 
Le nombre de ses partisans s'accrut tellement, que le 
débouté philosophe, oubliant l'arrêt du parlement qui 
lui faisoit défense de jamais mettre le pied en France,' 
içe crut assez de force et de puissance pour venir à Paris,' 
jusque dans la capitale, braver l'autorité du monarque 
et du parlement insouciant. L'académie et les franc- 
maçons, qui s'éloieiit réunis de toutes parts pour venir 
rendre Jeurs hommages à leur chef dans la capitale V 
accueillirent Voltaire avec enthousiasme et avec empres- 
sement; ils lui firent des fêtes baillantes; tous liii ren- 
dirent avec joie les plus grands honneurs. 

\ Quoique le gouvernement françois àvoit la généro- 
sité de payer chaque année au' conspirateur unepen- 
«ion considérable, le perfide , l'ingrat ne laissa pas de 
comploter jusqu'aux pieds du trône, avec «es princi- 
paux adeptes, l'anéantissement des autels, du gouver- 
nement et de la société* Dans sa frénésie , il s'éeridit 
même avec des transports de joie": Quel tapage,' le jour 
où les peuples éclairés se lèveront en masse pour révo- 
lutionner l'univers ! Ainsi parloit le vain sophiste^ cou- 
vert de gloire et transporté d'alégresse ; d'autres fois il 
disoit à ses adeptes ; Vous voulez donc me faire mou- 
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rlr d'honneur. Maïs hélas ! l'orgueilleux insensé iguoroit 
qiril étoit sur sa fin , et qu*il alloit bientôt paroitre de- 
vant son souverain juge, qu'il s'étoit tant plu à outra- 
ger. Dieu mit enfin un terme aux abominations de ce 
monstre; il l'appela à son jugement redoutable, pour 
y rendre compte de sa scélératesse et de son impiété. 
Ainsi, finit le maître des maîtres de riucrédulilé. Jean- 
Jacques Rousseau naquit à Genève , et Voltaire habi- 
toit Perney, distant seulement de deux lieues de cette 
ville t ils étoient contemporains ; l'on peut même dire, 
avec raison qu'ils étoient tous deux citoyens de Genève. 
L'on prétend que ces deux grands génies, sans s'être 
communiqué leurs idées, sans s'être parlé même, en- 
treprirent l'un et l'autre de combattre et d'affoiblir la 
religion^ par le seul motif de haine qu'ils avoient conçu 
qontre Jésus-Christ et sa morale : seuls ils résolurent de 
l'attaquer et de l'ctTacer entièrement du cœur des hom- 
nies.. Rousseau, moins ambitieux que Voltaire, fut plus 
concentré; il se répandit moins au dehors. Soit mépris 
des honneurs mondains dont Voltaire fut toujours très-* 
jaloux , soit envie de se livrer entièrement aux désirs de 
son génie ardent, soit pour donner plus d'essor à son 
imagination, Jean-Jacques s'éloigna du monde; il vé- 
cut dans la solitude et comme ignoré. Les prrenûères an- 
nées, il s'occupa de son plan d'attaque contre la reli- 
gion, qu'il rédigea. Ses premières productions furent si 
bien accueillies , qu'elles lui ôbtinrest déjà le titre de 
savant et de philosophe profond. Les louanges qu'on lui 
prodigua l'engagèrent à continuer ^ afin de chercher À 
eu mériter de nouvelles. Flatté d'un si beau début et 
d'un succès si complet, le genevoiS| sans jamais affec* 
ter de trop paroître en public , continua à exercer sa 
perfide ingénuité, à travailler contre les autels et les 
trônes ; soit amour propre, soit haine contre le Christ , 
soit désir d'acquérir de la célébrité ', son but principal 
fut toujours de rendre les hommes impies, pour opérer 
1& bouleversement généra] de la sociétés II se servit, pour 
arrivera ses fins, de raisonnements emmiellés et captieux 
qui cachoient en dedans, sous les dehors tron: peurs de 
de la philosophie, tout le fiel et Famertume d'une doc-* 
trine pernicieuse. Cet artifice, d'abord invisihje, n'en fut 
que plus dangereux. Les demi-philosophes dévorèreol 
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ses seconds écrits avec plus d'avidité encore que les pre- 
miers. A force de répéter dans ses ouvrages que Jésus- 
Christ et ses ministres n'étoîent que des ambitieux et des 
imposteurs , des génies laborieusement subtils , que 
le ciel ne s'acquéroit que par la douceur et non par la 
violence et h contrainte , que les œuvres libres étoient 
seules agréables au Seigneur, il apprit aux hommes à 
se conduire au gré de leuM caprices, et à soupirer après 
cette liberté ; il leur apprit à méjpriser Jësus-Ghrist el 
sa divine loi, ainsi que ses ministres qui génoient tous les 
vices, en combattant toutes les passions. Jean-Jacques, 
en apprenant ainsi aux hommes à satisfaire tous les dé- 
sirs déréglés de leur cœur , faisoit servir tous ses ta- 
lents à l'impiété et h la corruption. Le nombre des 
philosophes ne pouvoit s'augmenter qu'au préjudice de 
la religion ; plus le genevois feisoit de prosélytes, plus il 
acquéroît de force et augmenteit en puissance, plus 
aussi il aflfoiblissôit et diminuoît celle des ministres du 
Seigneur. Le style moelleux et doucereux du philoso-* 
phe lui acquit une réputation brillante , de l'estime et 
de la confiance de la part des (lemi -savants, dont il suf 
profiter pour attirer dans son parti la multitude tou- 
jours avide de nouveauté. Sous des fleurs de rhétorique^ 
il en séduisit et égara un grand nombre; il ravit et 
éblouit de cette manière les curieux et les simples 
avides de gloire, tes grands génies et les hommes extrê- 
mement vertueux, furent les seuls qui connurent l'é- 
cueil et qui prévinrent le danger ; mais leurs voix fu- 
rent trop foibles : la multitude aima mieux sucer tout 
le fiel dont le séduisant philosophe étoit animé contre 
Jésus-Christ , et qu'il cachoit adroitement sous le mas-' 
que attrayant de l'éloquence, que de se rendre aux le- 
çons lumineuses des défenseurs de la foi 

Rousseau, en flattant et caressant les hommes sous 
le manteau des sciences, eut l'adresse de les corrom* 
pre et de leur dérober le poison caché sous tant de 
fleurs, en leur enseignant que la religion n*étoit qu'er- 
reur et préjugé, ou le fruit du mensonge, de l'ignorance 
et de la superstition. Il leur apprit à se passer et de Dieu . 
et de religion. Le grand nombre avoit avalé le poison 
de la philosophie : ses eflets funestes dévoient nécessaire* 
ment s'en suivre. 
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Alors la rébellion, le renversëmeiit des autels, la des* 
traction des trônes, ranéautlssement de la société, deve* 
noient inévitables. Les sages comparèrent le» nombreu-» 
ses productions de Jean-Jacques à un vaste jardin, em* 
belli et émaillé de fleurs , ou tout paroi t séduisant et 
attrayant au premier abord. Tout engage à porter la vue 
et à la fixer sur des objets si charmants et si ravissants ; 
mais ce lieu enchanteur est rempli d'animaux venimeux 
cachés sous Tombre des fleurs et des roses ; leurs dards 
sont empoisonnés , et il en percent ceux qui les appro- 
chent de trop près. Leur morsure est si venimeuse 
qu'ils blessent toujours à mort ceux qui ont la téipé- 
rité et la curiosité de les toucher. Ces insectes f|[angre- 
nés sont semblables aux pestiférés, dont Ton He peut 
approcher avec toutes les précautions imaginables, sans 
courir les plus grands dangers. L'on ne pouvoit égale- 
ment lire les ouvrages de Rousseau, sans être ébloui par 
le merveilleux du style de l'auteur. Le lecteur ne s'a- 
percevoit pas que le séduisant philosophe, en afToiblis- 
sant insensiblement la piété, le cond^isoit peu-à- 
peù à l'irréligion et à l'incrédulité , et que le rusé gene- 
vois employoit tous ses talents à cacher, sous le man- 
teau séduisant de l'éloquence , le fiel et la haine dont 
il étoit animé contre Jésus-Christ. Le venin, enveloppé 
sous des fleurs de rhétorique, devenoit plus invisible ; 
mais il n'en étoit que plus dangereux et plus mortel. Il 
n'y avoit que des âmes vraiment fortes et vraiment 
vertueuses , qui pouvoient lire les écrits redoutables et 
artificieux de Rousseau , sans en goûter et sucer l'a- 
mertume. Ces âmes généreuses connurent l'écueU: elles 
en prévinrent les magistrats ; elles furent étonnées de 
la profondeur de l'abîme ; elles cherchèrent à le com- 
bler^ mais elles ne purent y réussir. 

La pihilosophie avoit déjà étendu ses ravages ; les 
cœurs étoicnt déjà trop imbus des principes pernicieui^ 
des productions pestilentielles. Là corruption s'étendit 
comme la peste avec la rapidité de l'éclair. Les hommes 
se livrèrent gaîmëùt à la satisfaction de leurs passions : 
un excès attire toujours un autre excès. Le déborde- 
ment de tous les vices fut bientôt à son comble. Une Ibis 
que Rousseau eut appris aux^ommes^ devenir vicieux^ 
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de fértueux qu'ils étoîent, après les avoir formé» à rim- 
piété , il n'eût plus de peîoe à les Tendre rebelles et uié- 
chants. Dès-lors il lui fut Irès-facilede les entraîner dans 
)ès plus gVands désordres, et de leur faire commettre les 
plus grands' crimes. Son but infernal fut alors rempli : 
c'étoit le précipice où il vouloit les conduire; c'étoit, 
l'abîme qu'il sut toujours envelopper avec tant d'art et 
tant d'artifices du manteau des sciences* 

La philosophie fut la première et principale source, 
de nos malheurs; elle fut la mère de l'impiété, çt l'im-, 
pÎLHé enfanta la rébellion. Dès-lors tous les maux sont 
venus fondre sur nous, et désolent encore à présent une» 
parh'e de l'Europe 9 en menaçant l'univers entier d'un 
bouleversement généraK 

Que cette terrible vérité éclaire enfin les peuples et 
les souverains sur leurs véritables intérêts! Rousseau et 
Voltaire furent les maîtres de l'impiété ; mais ils furent 
aussilespèresdela philosophie moderne. Implacables en- 
nemis de la religion chrétienne etde Jésus>Christ, ils lui 
firent constamment une guerre à outranx^e; et tous deux, 
par des chemins différents, arrivèrent au même résultat. 
Voltaire plut beaucoup aux hommes déjà abandonnés 
à leurs passions. Jean- Jacques flatta l'orgueil et con- 
tenta l'amour-propre des demi-savants. Celui qui ne 
plaisoit à l'un, plaisoit à l'autre; tous devinrent. les co- 
ryphées du jour et l'objet de toutes les conversations; 
ils y recevoient tour-à-tour des éloges et des louanges. 
}ls ne pouvoientplus manquer d'avoir un triomphe com- 
plet; mais les fruits aussi nepouvoieut manquer de res- 
sembleràrarbre : l'un et l'autre avoient appris aux hom- 
mes à se souiller de tous les vices, à se passer de. Dieu et 
de religion; ils leur avoient enseigné tous les désordres 
et tous les forfaits: ils avoient appris aux hommes. ver- 
tueux à être vicieux; ils avoient instruit'la jeunesse, de 
docile qu'elle éloit, à devenir rebelle^ et à commettre tous 
les crimes. Enfin les maîtres des maîtres de la scéléra-r 
tesse et de l'impiété ne peuvent enfanter des écoliers sa* 
gts et vertueux. Ce^ esprits orguelHeux, ces philosophes 
liiiperbes, -pour donner plus d'essor à leui;s talents pes^ 
fjlentiels, inventèrent les sociétés secrètes, soit pour ie 
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soustraire/ à l'aide des ténèbres, à la vigilance des ma- 
gistrats et à Fautorité des souverains, soit pour mieux 
élever er instruire leurs disciples de leur doctrine infer« 
nale^ soit pour mieux communiquer et développer dans 
le secret leurs principes pestiférés, soit enfin pour hâter 
la chute des autels et des trônes, ou pour accélérer la 
ruine et la désolation de l'univers. 

Jean-Jacques fut Tinventeiur du code et des. instruc- 
tions de la seete des illuminés. Yueishaupt en fut le fon- 
dateur et le vil rhéteur. Cet impudent sophiste s'est assez 
glorifié d'en être le père. Voltaire fut le propagandiste, 
le réformateur et le chef de la société secrète de la franc; 
maçonnerie : il fit tout pour la perte du genre humain , 
ses adeptes lui en prodiguèrent tout l'encens; mais i( 
ne put en voir 1^ ruine, qui éloit l'accomplissement de 
son ouvrage. Il mourut la veiile de l'explosion et du ta- 
pag;e, déchiré de remords et garrotté des mêmes chaî- 
nes qu'il a voit forgées. 

' Ces deux impies séparément ont donné lieu à la con- 
spiration la plus redoutable qui ait jamais existé contré 
la religion let contre la société, et qui ait jamais pu 
avoir pour résultat des , effets aussi funestes. Que le 
lecteur observe cependant la scélératesse et les contra-^ 
dictions de ces premiers philosophes. Ils prétendoîent 
que les^sauvages.et les savants, ou les hommes instruits 
au suprême degré, pouvoient et deyoient être les seuls 
mortels libres; et. nous. avons assez démontré que tous 
les adeptes étoient captifs de. leurs chefs, qui étoient à 
leur tour les esclaves de leurs vices et de leurs passions. 
Qu'il se rappelle aussi qu'un des grands mystères de la 
secte et de toutes les sociétés secrètes est de détruire jus- 
qu'au nom de peuple, de prince, de nation et de patrie. 
I^'est-ce pas assez prouverla doctrine pestiférée et les ma - 
ximes empoisonnées des sociétés secrètes conspiratrices P 
Ainsi, pour confondre et couvrir de confusion ces deux 
orgueilleux philosophes, nous n'avons eu besoiu que 
d'eux-mêmes. 

^ous pensons que nous avons suffisamment démontré 
queles sociétés secrètes, soit illuminés, soit franc-ma- 
çons, ne formoient toutesqu'une communauté de prin«- 
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cipes et de crimes, qui ne rivalisoit qu'en impfété et en 
forfaits, par une création monstrueuse dont nous avon» 
déjà fait connoitre les inventeurs et les premiers pères. 
U s'agit de signaler auîounrhui les principaux adeptes;^ 
devenus les instruments et les captifs de leurs chefs. 
Plusieurs même ont surpassé leurs maîtres en ingrati- 
tude, en scélératesse et en impiété. Gomme tous sont 
devenus les plus cruels ennemis de la société, que beau-* 
coup sont encore existants, nous continuerons d'annon- 
cer la vérité avec impartialité. Si plusieurs rougissent 
à présent de leur conduite passée, s'ils se tâchent de 
trouver leurs noms inscrits au nombre des conjurés, ils 
auroient dû rougir plutôt et ne passe rendre coupable» 
de faits avilissants que nous nous serions bien dispensé» 
de rapporter et de faire connoitre. 

Les premiers assassins des jésuites furent Voltaire , 
Jean-Jacques Rousseau, Dalembert, Diderot, Condorcet, 
Blontesquieu, Sieyes, Mirabeau et Philippe d'Orléans» 
l»es premiers bourreaux de Louis XVI furent le duc d'Or- 
léans, Robespierre, Brissbt, Sieyes, Condorcet, Pétbion 
etLaf......; les sophistes d'Oinak^ du comité central, 

le» émissaires du Grand-Orient, les adeptes qui rédi- 
geoîent le journal du Mercure^ dont Léroi, Lametherle» 
Gudin, etc. faisoient partie ; tous les buveurs de sang^ 
etc.^ etc., prirent part à cet horrible régicide. EnFrance, 
de faux savants combinèrent dans des sociétés secrètes^ 
sous le nom de philosophes, une conspiration anti-chré- 
iieiiiie. Tous ces vils artisans du mensonge, dans leurs 
antres^ couverts de leurs ténèbres, complotèrent la ruine 
de leur constitution et de leur religion : les hommes les 
plus vertueux luttèrent en vain^ ou s'épuisèrent inutile- 
ment^ pour échapper au désastre commun. 

Mirabeau étoit chef d'une loge appelée phUaiétes; en 
France, son premier collègue fut ce monstrueux de 
P ». 9 abbé apostat» La première loge^ appelée le Grand- 
Orient, étoit établie à Paris. Le duc d'Orléans, premier 
prince du sang, en étoit le grand-maître^ l'administra- 
teur général et le grand conservateur. 

En 17S7, dans Paris seul on comptolt déjà quatre- 
vingt-iine de ces loges» seize à Lyon, sept à Bordeaux , 
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cii)q à Nantes, six à Marseille, dix à Montpellier, dix à 
Toulouse ; dans chaque autre ville du royaume on en 
avoit établi un nombre proportionné à leur population: 
toutes ces loges dépendoient de celle du Grand-Orient 
de Paris, qui en étoit le point central, ainsi que de celles 
des au très états. Ainsi Philippe d'Orléans, avec son Grand* 
Orient, étoit déjà en 1787 une puissance redoutable et 
invisible. 

Ily avoil une autre loge, appelée la loge des amis réunis, 
chargée de la correspondance étrangère; à Paris, Sava* 
lette de FAnge en étoit le directeur. Ce perfide, cet in* 
grat, ce fameux révolutionnaire, chargé delà garde du 
trésor royal et honoré de toute la confiance de la cour, 
trahit si effrontément les Bourbons et la noblesse de 
France, qu'il fut constamment rhomme de tous les mys- 
tères, de tous les complots qui se tramoient contre se» 
bienfaiteurs. Il abusa tellement des bontés et des faveurs 
insignes de la cour, qu^il fut un des conjurés les plus 
acharnés àla ruine dutrôue, queledevoir, la conscience,- 
rhonneur et la délicatesse lui enjoignoient de protéger 
et de défendre. Pour mieux tromper la cour, il faisoil 
accompagner d^une musique bruyan te, de jeux et de dan-» 
sc^, les rassemblements nombreux qui avoient lieu dans 
sa loge; et pendant que les uns se livroient aux plaisirs 
et se laissoient éblouir par des concerts mélodieux, tés 
conspirateurs tramoient leurs odieux con^plots, qui ont 
amené la ruine de la France et la perte de la famille 
régnante. Aussi Tinfame Savalette, faisoit entendre au 
roi que leur réunion n'avoit d'autre but que de s'égayer 
et de se divertir, tandis qu'on n'y complotoH que la 
chute du trône et le malheur delà France. Les méchants 
furent toujours féconds en scélératesses et en artifices. 
€e parjure sut^tou jours profiter des bienfaits de la cour, 
et abuser de la confiance qu'elle lui avoit donnée et dont 
il étoit si peu digne, par l'abus pet fide et réfléchi qu'il eu 
a fait constamment. 

Au dessus de cette loge étoit celle appelée le com- 
mité secret des amis réunis. Pour y être admis, il falloir 
avoir juré haine à tout culte et à la royauté. G happe do 
la Heurière et W..^.. fameux dans les mystères, soit à 
Paris, soit à Lyon, en étoieut les régisseurs. SavakCte de 
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TAnge étoit le dépositaîte de» secrets. Deux frères lef- 
ribles, munis de leurs épées, défeudoient l'entrée de cô 
sanctuaire horrible qui renfermoit les archives de la 
correspondance secrète. 

Il existoit encore une loge plus redoutable : c'étoit 
celle des élèves de Wedenborg et de St.-Martin. à laquelle 
h'éloient réunis les fières d'Avignon , les anciens rose- 
croix, les maçons ordinaires et les maçons sophistes* 
Ces infâmes nourrissoient dans le fond de leurs antres 
des complots plus énormes que ceux de Yueishaupt. 
Pour donner au lecteur une idée de ces monstres ^ nous 
le prieronsde se reporter au serment exécrable que nous 
avons rapporté au commencement de cet ouvrage ; c'est 
celui exigé par les élèves de S. Wedenborg. Le surplus 
de leur doctrine est aussi révoltant et aussi dégoûtant 
que leur serment est horrible. Le tout nfi peut inspirer 
qu'indignation et horreur. Si peu que les adeptes té moi- 
gnoient de répugnance pour cet exécrable serment, ils 
étoient portés sur la liste noire, comme suspects ; et s'ils 
refusoieut d'y souscrire, ils étoient inscrits sur la liste 
rouge , ou la liste de sang. Alors ^ leur mort devenoit 
inévitable ; le poison ou les poignards des autres adeptes 
les poursuivaient jusqu'à ce qu'ils les eussent immolés 
à leur fureur. -Les femmes étoient admises dans cette 
loge où régnoit la plus horrible dissolution des mœurs. 
Toute femme admise aux mystères devenoit commune 
à tous les frères. Le fameux charlatan, appelé Saint- 
Germain, présidoit cette loge : il s'en disoit le dieu; il 
en étoit plutôt le vrai démon. On y enseignoit, comme 
action sublime, tout crime atroce tendant à délivrer k 
terre des prêtres , des roi^ , des autels et des lois ; ou s'y 
étudioit à enflammer le cœur de tous les adeptes^ à 
courir la carrière des assassins et des parricides qu'ils 
appeloient la science des sciences. Gustave III, roi de 
Suède, a été assassiné par un membre de cette secte, qui 
n'étoient tous que de vrais démons. 

Celte loge exisloit à Paris depuis 178! , au nombre de 
1 p5 à i5o membres , dont Savalette étoit tout à la fois ré- 
gisseur et chef. Saint-Germain avoît aussi ses rendez- 
vous dans cette même loge. Cagliostro reçut une dépu- 
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talion pouf s'y rendre; cèt^ escroc infâme étoît dîgne d'y 
«léger. La loge avoit aussi ses voyageurs , ses auteurs et 
ses imprimeurs, puis ses colporteurs. Les uns étoient 
occupés à composer, les autre* à r^ipandre partout le» 
prodnclioBS révolutionnaires de la secte. Diétrich en 
éloit le secrétaire, et Condorcet en étoit membre. C*est 
dans cette loge qu'il disoil à ses adeptes que le moment 
étoit proche où le soleil n'éciaireroit plus que des hom* 
mes libres, où les rois et les prêtres n'existeroient plus que 
dans l'histoire et sur les théâtres. Que le monde périsse 
plutôt que de sacrifier nos principes d^égalité, s'écrioit 
le héros de* athées. Le but de la secte étoît de changer 
ses grands acteurs en bourreaux et eu cannibales : ils 
trouvoîent que les François étoient trop attachés à leur 
roi et à la religion de leurs pères , qu'ils regardoîetit 
encore leur foi et leur monarque comme leurs plus pré- 
cieux trésors. C'est dans cetle loge que Condorcet, aidé 
de Mirabeau, de Péthion,deBu2ot, de Vergnîaux,Guadct^ 
Gensonné, Louvet et Brissot, disoit à ses monstrueux 
adeptes : Décatholisons la France, si nous voulons con- 
solider la révolution, et donner à là philosophie de so- 
lides fondements. Brisons le sceptre des Bourbons, si 
nous voulons ériger la France en république. C'est dans 
celle lo«'e que l'on enseignoit : Il faut incendier les quatre 
coins de l'Europe; notre salut est là. Je laisse au lectçur 
le loisir de méditer les désastres abominables qu'a dû 
produire une si monstrueuse réunion , qui fut composée 
de trois cents démon» plus cruels que les tigres et les 
lions altérés de sang. Les crimes que ces trois cents scé- 
lérats ne purent commettre eux-mêmes, ils les firent 
exécuter par les piques et les fovidrcs des brigands qu'ils 
salarioient avec la bourse du duc d'Orléans, déjà assez 
flétri dans l'opinion publique : ce monstre abominable 
vouloit se venger de la cour, et régner par les forfaits et 
les crimes les plus atroces. Enfin, c'est dans cette loge 
que chaque membre prononçoit le serment exécrable , 
tel que ilous l'avons déjà rapporté au commencement 
de cet ouvrage. Il est conçu eu ces termes effrayants, 
si opposés à la nature et à l'amitié, qu'il ne peut qu« 
couvrir de mépris ses auteurs et ses parlisan». 
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Je brise les liens charnels qui m^attachent à père, 
mère, frères, sœurs, époux, parents, amis, maîtresses, 
tois, chefs, bienfaiteurs, à tout homme quelconque à 
qui )'ai promis foi, oliéissance , gratitude ou service. 

Je jure de révéler au nouveau chef que jereconnois, 
tout ce que i*al vu , fait^ lu, entendu , appris ou deviné, 
et même de rechercher et épier ce qui ne s'offriroit pas 
à mes yeux. Je jure d'honorer V A quarto ffana comme 
un moyen sûr, prompt et nécessaire , de purger la terre 
par la mort ou par Thébétation de ceux qui cherchent 
à avilir la vérité ou à Tarracher de mes mains. Dès l'in- 
stant que le serment étoit prononcé, on disoît à l'adepte 
qu'il étoit affranchi de tous les serments qu'il avoit faits 
jusqu'alors à la patrie et aux lois. Fuyez , a joutoit-on , la 
tentation de révéler ce que vous avez entendu ; car le 
tonnerre n'est pas plus prompt que le couteau qui vous 
atteindra ^ quelque part que vous soyez. 

Ainsi se modeloient tous les membres de cette secte 
atroce pour qui les attentats les plus horribles et les 
forfaits les plus inouis n'étoient que des jeux d'enfants. 
Tous ces monstres effrayants se plaisoient à répéter 
entre eux : La fm des désastres sanctifiera les moyens. 

Avec toutes ces loges déjà nommées, il y en avoit en- 
core deux autres dans Paris, d'autant plus remarquables 
qu'elles nous montrent comment les conjurés se clas- 
soient et se distribuoient eux-mêmes, selon que leurs 
erreurs, leur intérêt ou leur fureur, lesentratnoient dans 
le complot. La première, appelée loge des neuf sœurs , 
ne se composoit que des frères-maçons, des demi-savants 
qui se dîsoient philosophes, tous très- jaloux et très- 
avides d'acquérir de la célébrité. La seconde, appelée de 
la candeur, se composoit particulièrement de maçons 
décorés dans le monde de tous les titres de la noblesse , 
mais conspirant en traîtres dans leurs loges contre l'or- 
dre même de la noblesse, et surtout contre la monar- 
chie et la religion. 

La loge des neuf sœurs avoit pour principal protec- 
teur le malheureux duc de la Rochefoucauld. Ce 
prince, dupe et conspirateur lui-même, accueilloit tous 
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les projets des sophistes qu'il apptiyoit foUement de 
toute son inflùeuce et de tout' son crédit. Le perfide 
Pastorel en éloit le vénérable:; ce traître caressoit en 
public la fortune et T aristocratie; cet.impie affectoît aussi 
de ménager la religion ; majs ce révolutionnaire, dans 
le secret des: loges 9 auroît voulu anéantir la noblesse , et 
détruire la religion. On vdyoit figurer, dans la ipême 
loge 9 ce Çondorcet , dont le nom se trouve partout dans 
les complots des forfaits. Avec lui seul, c*étoit toute la 
liste des conjurés et des sophistes du jour. C'étoit Brissot, 
Qaratyje commandeur Dolomieu, Lacépède^ Bâilly, 
Camille Démoulins, Gérutti> Fourcroi, Danton, IMHllin, 
Lalande, Bonne, Château- Bandon, Chénîér^ Mercier» 
Gudin-Lamétherie , le inarquis De la Salle , Chamfoirt , 
Noël, P/ingré, Mutot, Domgerles, Kabaud de Saint- 
Etienne^ Péthion, etc. 

Fauchet, Goupil de Préfeln et Bpnneville passèrent à 
là bouche de fer, parce qu^ils ne trouvoient pas dans 
cette loge ie quoi satisfaire promptement leur, fureur 
ou leur férocité. 

Sieyes , un des principaux conspirateurs , se créa au 
J^alais-Boyal une nouvelle loge appelée la loge des vingt- 
deux, qui se nommoient les élus de» élu^ , c'est-àrdire 
qu'ils étoient les premiers conspirateurs , les premiers 
brigands et les premiers assassins. Ils ne quittèrent la 
loge des neuf soeurs » que parce qu'on y témojguoit de 
la répugnance à se livrer aux plus grands excès, et à 
'Oommettre'les plus grands forfaits. L'opinion révolution- 
naire domluoit cependant à la loge des neuf sœurs. Quan- 
tité d'écrits incendiaires sont sortis de la plume des 
frères de cette loge : un seigneur voulut représenter un 
jour qu'un 4el écrit était attentatoire à la religion et au:;: 
droits du souverain ; il devint le jouet et la risée des 
autres membres , et fut bientôt réduit au silence par les 
huées de tous; il reçut pour toute réponse, qu'ils en 
seroient quittes pour se passer et de roi et de religion. 

Les sqpUstes maçons, teUqueBaiUyi Cudin, Lamé- 
therie. Dupont et autres, auroient désiré un^ rqi, mais un 
Toi posticbe, c'eil-à-dire, uu roi soumis à la liberté et à 

a 9 



Digitized by VjOOQIC 



' t3d 

VéQ^iié du peuple sonveraiH, Tels étolent alors les pUii 
, modérés des législateurs et dies coBJurés de la loge^ 
Plusieurs xnéiae ^ tels que Brissot et autres » commen- 
cèrent par avilir le trône pour ranëantir plus facilement. 
D'autres adeptes, dans la loge de la candeur^ ambition^ 
noieiit la liberté et Tégaiité ; il^ y balbutioieut lesdroila 
de rHomme; ils proclamoient Tinsurrcction comme le 
plus saint des devoirs. Le traître Laf.^.^.. ^ disciple de 
Sieyes 5 y rêvdt déjà sa scéléralesse et sa perfidie dans- 
le rôle à jouer pour arriver, par des forfaits , à la gloire 
^e "Washington qu'il convoitoit.Les Lameth s'y signa- 
laient par leur ingratitude envj&rs la cour, qui n^avoil 
cessé de les combler dç ses plus insignes faveurs. Ces 
rebelles ne cherchoient qù'^à la punir de ses. bienfaits* 
Le marquis de Montesquieu et ]»ïor,eton de Cbabrillaut, 
ainsi que Gustine , ne cberchoieiit qu'à se venger deê 
mépris qu'ils en avxnent reçlxs. Dans cette loge se. troiii- 
voient aus«i Laclos, conseiller de Philippe d'Orléansj 
Latoiùche, son chancelier, Sillery, le plus til de ses es^ 
claves, et Daiguillon, qui' ne rougit pas de se trouver à 
, Versailles le cinq octobre, au milieu des furies de la 
halle , coiffé, vêtu et atmé commie elles. Le <mavqurâ de 
Lusîgnan et le prince de Broglie siégeorîe»t encore dans 
cette loge, ainsi que Guillotiu, set^ adepte .non titrée 
Le parlement, qui avoit laissé s'organise!'- sous ses yeKtx 
tous les meneurs et instigateurs de sa ruine, épcouvd 
bientôt toute .la puissance de Ces différente» loges i il fît 
citer à com^paroitre devant iùi Tàdepte ôuittcAin, aialetaf 
d'un mémoire séditieux; mais des mtttîèrs d'ndepterds 
toutes ces différentes loges accoururent de toutes parts 
]t)our prehdriB sa défense. Lenr.« attvoupeiiiemts «édî* 
tieux et leurs vociférations mcfiaçatites ûtent bîentdC 
sentir au» magistrats la forcé et la puissanoe des conju«' 
"rés, et qu'îl nétoitplus temps de vouloir ^vîr contre iàê 
écrits révolutionnaires des fédérés ma^otmlques , qitdnd 
l'on s^étoit laïssélleâdormiTpaf !la coupe 6n»p6isohiiée dd 
Ses ennemis. 

Tel étôît aliàrs l'état, fempîre«t l'^iHteinblé éet Jo^es. 
lèllcs avoîentmèmè tan'td'îA'flTience,qufe Philippe d'Or* 
iéans pouvoit déjà îîé fltitler d*ét4-e chef d'uatt^miMrc 
prodigiemic d'ennemis des trônes et des autels* 
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Sur cçs entrefaites, arrivèrent à Paris, comme nous 
rayons ié}k dît , les députés de Pilluihf oisme geniani-^ 
qiie, que Vucîshaupt àvoit envoyé à ses frères et artiîs tes 
les maçons les plus marquants. Dès-lors ils se concerté-^ 
rent tous pour ne plus. former que ce monstrueux en- 
semble appelé jacobin, noni du couvent où Mit^abéàu 
les réunit tous dans un temple du Dieu dq Tévangile y 
dans J^église où avoient coutume de s'asseniblèr pour 
prier ces religieux appelés jacobins. Mirabeau en fit le 
point de réunion , le point central de tous les furieux 
conspirateurs, de (ous leurs blasphèmes et de toul lèur^ 
complots; et comme les conjurés avoient encore be'âo in 
de force et de bras pour les exécuter, ils cherchèrent à 
d'y fortifier et à s'y former des créatures. Outre lès pror 
moteurs et les admirateurs de la révolution françoise , 
les séditieux reçurent ençprç dans, leur enceinte, pour, 
les diriger, les aitîsaus et les ouvriers des faubourgs 
l^aînt-Antoine et Saiol-Marceau ; ils y admirent' même 
les hommes de la lie^du peuple, qu^ils fétoiènt et cares- 
saient; ils ace ueilllren^t jusqu'aux furies. Ces mégères, qui 
abondent toujours dans lès grande cités, se crurent 
flattées d'aider les conspirateurs de leurs vociférations et 
de leurs cruautés. Le local fut bientôt trop petit pour 
contenir une si grande multitude. On en créai de nou- 
veaux à Paris et dans Içs provinces. Les villes et les cam- 
pagnes mômes, à l'instar de la capitale, formèrent aussi 
des clubs, etla deriaier des artisan8,le moindre des paysans, 
quîttoient gçiîmqnt leurs travaux ordinaires, pôu;r âllex^ 
entendre parler de liberté et d'égalité les petits iûaîtres 
des halles> les raisonneurs des carrefours, devenus jaco^ 
bins. Chacun rai^onnoît à. sa manière des droits de 
Phomme ; chacun se croyoit en état de remplir la pre- 
mière place; chacun visoit à être représentant,' et s''en 
croyoit digne parce qu'il étoit jacobin. La multitude des 
clubs qui réuhissoient tant d'ignorants et de furieux, 
ne put être réprimée» Tous correppondoîent avec delui 
de Faris que les législateurs illuminéis maitrîsoient. Mi- 
rabeau j oieyes, Barnave^ Chapelier , le marquis de la 
CoPte, Clezen, Bouche, Pélion, Condorcet, B'rîssot, 
Bailly, Garai, Cérutti, Mercier, Rabaud, Carra, Corsas, 
Pupuy, Dupont, Lalapde, athéçj?, déistes, encyclopédis- 
tes, économistes, Boi-4î9ant phUosopJiesd^ toutes les 
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espèces > franc-maçûn«) ilîuministeSy législateurs^ efe. , 
tous accourent dans Tantre des jacobins , tous ambi- 
tionnent de se couvrir du bonne! rouge ; tous sont con^ 
fondus avec la balayure des brigands et des loges , avec 
la lie et les furies de la capitale , comme avec les héros 
des forfaits et des mystères; avec les bandits de Philippe 
d'Orléans, comme avec le traître» le parjure Laf....;., 
Ils y sont avec tous les apostats de l'aristocratie , comme 
avec les Judas du clergé , avec le duc de Chartres, les 
mar^juis de Montesquiou, de la Salle » les comtesde Par- 
dieu , de la Touche et Charles-Thjéodore Lametb , Yic- 
. tor de Broglie, Alexandre Beauharnais, Saint-Forgeau, 
c^mme avec Sieyes» Périgord d'Autun, Noël Chabot^ 
Domgerles , Fauchet et ses intrus* 

Les députés de la montagne tiennent partout les pre- 
miers rangs^ ils occupent les premières places. Tous 
aspirent à être inscrits sur la liste des jacobins ; tous 
se fout gloire d'être sur la première ligne des rebelle^, 
commç ils le furent sur celle des impies. Un si grand 
iiombr^de conjurés, réunissons tous les points, ne pou- 
voit manquerdeproduiredes désastres affreux. Jean-Jac-> 
ques Àousseau et YoLtaire en tracèrent le chemin. 

Neckér, étant ministre, le fonda , et Laf. ra[]Aanit ; 

ainsi l'on doit être convaincu à présent, que les mots 
liberté et égalité n'étoient qu'un vain prétexte aux con- 
spirateurs, conmie le mot tolérance n'étoit qu'un man- 
teau pour les impies. Ainsi on peut dire avec raison au- 
jourd'hui que trois genevois, trois étrangers ont été les 
moteurs et les instigateurs de tous les forfaits et des hor- 
reurs dont nous avons été et les victimes et lés témoins, 
âiiîsi que les trois mots liberté, égalité et tolérance, et 

que le traître Laf. n*a survécu à tant de désastres , 

queppûr en méditer encore de nouveaux. Les conspira- 
teurs f^îsoieût leurs dieux de Voltaire et de Jean-Jac- 
({ues. Les sages et les hommes de bien les signalent, d'a- 
près Texpérience, comme les premiers assassins et les 
premiers bourreaux de la société. Mais une si longue 
8uite de forfaits et une si longue énumération de cou- 
pables, avec tous les efforts de tant de conjurés, n*ont 
servi qu'à nous ramener sous le joug odieux d'un corse 
qui, avec les mots ^e liberté et d'égalité , a su rendre 
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tingl-quatre millions àt François sos esdates. Le lecteur 
doit être impatient de connoitre et d'entendre Tbistoire 
derusurpateur, de sa conduite, de ses campagnes et des 
motife qui lui ont fait entreprendre tant de guerres dif- 
férentes, aussi cruelles qu'injustes. Nous tâcherons de 
le satisfaire, en rapportant les faits avec impartialité ; 
mais ce sera l'objet de la seconde partie de notre ou- 
vrage. 

Nous terminerons auparavant l'article des sociétés se- 
erites^ en continuant par la seeté des carbonari. 



% 
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SECTES 

DES CARBONARI 



ET 



mS BONS-COUSINS-CTARBONNIERS, 
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AVERTISSEMENT. 



MJE mot carbonari en italien signifie la même chose 
que celui de charbonnier en François; mais le sens 
caché des un$ et des autres est bien différent. Ce n^est 
que par une pieuse fraude que les premiers ont copié 
tout le code des bons-cousins, et qu^ils ont recueilli 
tout ce qn^ii y avoit de plus impie et de plus mons- 
trueux dans les deux codes des francs-maçons et des 
illuminés ; ils n'ont eu recours à cette scélératesse que 
pour attacher à leur secte infernale les légions d'a- 
deptes qui composent ces diverses sociétés secrètes , en 
leur disant : Nous avons souscrit les mêmes serments , 
et nos obligations sont communes ; il pe vous reste 
plus qu'un pas à faire pour consommer la grande oeuvre 
4es sociétés secrètes, et pour vous élever avec nous à 
l'apogée de la gloire. Prenez place parmi nous, notre 
cause est commune ; rangez-vous sous les étendards des 
carbonari, et Tunivers entîet sera bientôt régénéré. 
Laissez-vous seulement guider par nous , et nous Vous 
mettrons bientôt en possession de tontes les places , de 
tous les honneurs et de toutes les richesses, qui jos- 

Îû'îci n'ont été qu'an pouvoir d^ôrgtfeilleux tyrans ou 
Vstucieux magistrats. Le lecteur se convaincra par la 
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soite si les promesses fallacieuses des carbonari ne sont 

Ïias ce qu^ils appellent des pieuses fraudes pour égarer 
a multitude , et si ceux mêmes qui se flattent d'être les 
réparateurs du genre humain , n^en sont pas en èlFet les 
plus cruels ennemis , et le plus redbutable fléau qui ait 

i'amais pu exister contre toute la société. Pour mettre le 
ecteur à portée de juger de U différence qiii existe 
entre carbonari et charbonnier, nous lui mettrons sous 
les yeux les serments et les obligations que chaque initié^ 
d'ans chaque secte, souscrit, au mépris de Thonneur et 
aux dépens des devoirs les plus sacrés. Nous rapporte- 
rons , comme nous avons fait pour les franc-maçons et 
les illuminés , le code de chaque secte et les instructions 
des maîtres et des grands maîtres k leurs adepies ; lions 
comniencerons par le code des bons-eonsins-cbarbôQ'- 
niers, que les carbonari ont adapte à Ceux des autres 
sectaires , pour ne former du tout qtCnn ensemble 
monstrueux, connu désormais $on% le seul nom dç 
carbonari. 

Nous parlerons ensuite de Ta secte desbons-cousîps-» 
charbonniers^ et des efforts que Tes carbonari ont em^ 
ployéspour faire partager leurs abominations aux Ai^ 
ciples deSaint-Thiébaud, qui sont IrèS-éloîgnés deser- 
vir une cause aussi cruelle et aussi exécrable que celle 
des américains leurs pères , dont le cœur est encore pliis 
poir que la figure* ' 

Chacun sait que la robe blanclif signifie la samtejlé, 
la gloire éternelle et le triomphe; mais les sectaires qnt 
aujourd'hui p^ur guides et pour maîtres des wègrç;?^; 
Ja «oirceur çstkur easeigne. Aiii&i ceux mii Véjiprgjiêi*^ 
)issenl d'êt^elçs pères dç la secte xles carbop^ri , Ips fç^ 
^gidateurs.des iran(>maçQns^ dc;5 illuminés, des libeV 
lauxeidiesto^tô-couspisrcharbqnpier;^ loin de tiner >:i-^ 
mt^ 4o i,fM$ wî^pstrucuse 3i{£liatioii> opt plus.UfiP .# 
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plfttirer qnc éeit réjonîr ; car, toite ensemble, ils w 
peuTent Tonner qu'une peste publique, qui met dan^ 
tout TuniTers !a division «t le trouble , que les soune^ 
rains et les magistmls ne peuvent s'empêcker de répri*- 
mer «t de punir dans chaque empire. 

Les peuples sont déjà redevàles «nvers leurs mè- 
narque^, de la sage prévoyance qu'ils tmt eue d'^tablît 
dans leurs royaumes, des institutions salutaites pouf 
épouvanter les coupables par la punitttMi du crime, 
ann de donner à leurs sujets une profonde paix , en 
ôtant du monde des méchants qui ne se plaisent que 
dans le mal ; mais ce seroit un crime que de laisser 
vivre des furieux conjurés contre les autels et les trônes, 
premières sources de la félicité publique. Je ne pense 
pas que les souverains, qui sont les sentinelles .avancées 
des peuples, puissent faire un meilleur usage de leur 
autorité et de leur force , qu'en employant leur puis- 
sance contre les collines présomptueuse^ des franc-ma- 
çons, des illuminés, des libéraux et des carbonari , 
dont les chefs seuls sont coupables et criminels, parce 
qu'ils retieni^ent les peuples dans une agitation conti- 
nuelle , pour troubler Tordre et le repos dans chaque 
état. Pour convaincre les sectaires de leur égarement, 
nousleurrépéterons:C2^ri20ii/^a/à/7i sidecentèr ; et pour 
achever de convaincre lé lecteur de l'accusation que 
nous portons contre les carbonart , nous allons lui tra- 
cer les obligations que les chefs imposent aux garçons 
de la pelle , en commençant par le code des bons-cou- 
sins charbonniers, que les carbonari ont jugé très-utile 
et très-favorable aux cendres et aux meurtres qu'ils com- 
plotent. 

Les franc-maçons ne sont devenus dangereux pour 
les monarques que depuis leur réunion aux illuminés, et 
qu'Us se sont sounûs à leur domination ; mais la secte 
allemande , après avoir maîtrise les franc-maçons , a 
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frouré encore ses maîtres dans celle des carbonan, qui 
a pris sa source dans les États-Unis. Nous n'entendon& 
cependant pas accuser tous les américains d'être mem- 
bres deeette société infernale » qnise glori&eaujourd'hui 
d'influencer toutes les sectes; mais les reproches amers 
que nous&is<ms aux carbonari ne peuvent s'attribuer à 
toute la nation américaine , seulement à ceux qui sont à 
la tête des ruines que complotent les gainons de la pelle 
i sont dirigés par les pères de la liberté et dç 1 égar 



ii: 
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CHAPITRE XXXIII. 



Code des 1Son$''Cousiii8'Chartfùnnier'8 j que lesCar^ 
éanari ont emprunté dans son entier ^ comme 
très^opre à e€u^her Uur wnrceuTg H très^eanve» 
natte pour Veasécution des ravcLges et des ruines 
igu'iù méditent un secret. 

; PREMIER GRADE INTEEUËDIAÎRE. 



JJb 1* se donne dans une Tente surplace à charbon^ 
de 'la manière suivante : on étend un linçe bUno sur ie« 
quei on place quatre choses appelées; 

«on compris celle qui est réputée. 





5345 


" 4455. 


La 


a*. 


est 


. 5114. 


La 


5*. 




. 214. 


La 


4*. 




155. 


La 


5*. 




4i3. 


Et 


le 




134344, 



Pour^ procéder à un passage^ le guêpier est avee un 
naître^ hors du lieû'où sont placées {es 1 i443i44i- 

153454453. 
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Le» maîtres B.c.. G... se trouvent à un certain éloi- 
H^nement; le passage commencô ; aussi le B. C,. C... qui 
est avec le a4i33 1^ 141 . 

25555fSi5i4. 

L'oncise en frappant du pied k Tayantage, une fois , 
deux Ibis, à Tavantage, une fois, deux fois, trois fois* 

Mes maîtres et B. C,. C. s'il y a quelqu^un à portée 
dem'entendre, fe les prie de me porter secours; le B. C. 
C... qui est avec le B.C.. C... grand maître quidoîtfaire 
le passage, s'avance et crie un avantage, fait le signe; il 
demande un attouchement auB. C. C... quiprésentele 
gp6çier> le sécréta basse voiy pour conuoltre-s'il est in- 
struit ; il va en rendre compte au B. C. ■ C... grand tnaî- 
Ire, qui le fait introduire dans la voûte; il crie un avan-^ 
lag&à haute toix pour se faire. entendre des B. G.. G... 

Les B. C . . C. . . qui sont bien éloignés arrivent tous avec 
Un échantillon, et le mot^est consaci'é; il frappé trois 
coups,ce qui s'exécute en passant perpendiculairement les 
maiqjil'uqe contre l'autre trois fois, qui foraient les trois 
coups, et après avoir tiré de l'épaule à-la hanche aveo la 
maih droite un signe d'adhésion et de dévouement aux B. 
G..C... c*est-à-dire en divisant la moitié d'une écharpe, 
ils disent l'un après l'autre: J'ai entendu la voix d'un B. Ç». 
€«••; jeyieÉjSsiivoirc«qu!il demandede îiQkoi, et V^pporte 
du bois pour cuire son fourneau ; et qyii fait le passage 
faille signe, et répond bien travaillé^ me9B«G..C..«; c'esl 
le terme d'applaudissement. Les B.G.,G... jettent leurs 
échantillons à côté des ^iens^et il» répètent le signe sus- 
dit .144214514^ 

133454453. 

Le B. G.. G... grand maître, dît aUB. G.. G.,., qui pré- 
sente le guêpier, s'il le connolt assez prudent pour être 
admis, et s'il peut répondre pour B41ui. Il demâ^ndeen- 
core l'avis de tous les B. G . . G. . . qui sont présents , lesqxiels 
répondent ^oua , par le signe. Alors le B. G.. G.., grand 
maître, questionné le B. G.. G... qu!on présenté* 

' D. D'ûàvenèZ'VoiLSjf monB. Cf.. C...? 
R. D'une forêt de ma vente ou de mon ourdon. 
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J), D'à atiez vous mon B, C. C..^ 

/{. Dans la efaambue d'honneur. 

D. Qu^y venez-^vo'^ faire, B.C\.C*i.? 
^ R^ Vjiincre mes passions el soumettre n^es volontés 
aussi . pour mHnstruîre de la respectable charbonoerie. 

D. Qu*apportez'VOii$ de mon ourdan? 

R. Du bois, de la terre, des feuilles ppiir consfruire) 
ieuiller et couvrir le fourneau. 

D. N* apportez^vous rien de phjis ? 

R. Foi\ e.spérancc et charité à tous lesB. C. . C. . .' de cette 
chambre dlionneuK Alors lesB.C.iC^.. \t grand maître 
dit : Prenez place, mes^ C. €.•«« On faitmett^ le guê- 
pier à genoux auprès des cinq assiettes^ tes mains 
fointes, et là on lui fait contracter ses engagements. 
Parole d'honneur de né famals. ré vêler les secrets dea B. 
€..C>.»^, de fournir à tout B.C.C... tous les secours qui 
dépendent de moi, de ne point faire de réception sans 
être accompagné du grand maître ou de trois B. (]..€.•• 
Le guêpier se levé, et choisit un parraiti parmi tes B.C.. 
C... qui assistent à la réception, à l-eKclus&on du grand 
maître, lequel parrain est obligé de son instruction pen-* 
daiit sa neuvaine. Le guêpier doit être muni de rubans 
bleux, rouges et noirs. Il doit donner tin aune de cha« 
que à tous lesB.C.C. ; ensuite oii lui fait les iD&trac- 
tions du premier passage* 

D. Où avez^ous été passé? 

R. Sur le linge, au milieu d'une forêt, dans une ven fa 
sur Templacenient d'un fourneau à charbon, par trois B. 
C. • C..4 mattres, approuvés par le serment, à ce que je 
croîs. 

ÏJ. Qu^aveZ'Vous remarqué? 
R. tJn tronc d*arbre sur lequel éCoteût placée$ cinq 
assiettes bien poséeà et bien drdêséids.' 

' D. Qiieiles sonUeUéS ? 

R. Le linge, Teau^ le feu; le sël et le CfaHst. 

D. Que signifie Utingef 

' R. Celui-ci a servi à^e reccvoii: à Àes'Ul'o que iesuis 
venu au mondes ' 
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D. QuôriffnifieCeau? 

JR. Celle qui a sefvi à me laver, me purgeant du pé-. 
ché originel. 

D. QtU Bonifie te feu f 

R. Celui quia serrià mesécfaer et à in^éolairer éaw 
mes premiers engagements. 

D. Que signifie le set? 

R, Celui qui m'a rendu chrétien^ 

D. Que signifie le Christ ? 

R. Celui qui m'a racheté; 

D. N'avez-'vaus rien remarqué de plus ? 

A. J'ai encore remarqué un mouçhoîrblanc» du boiV 
des feuilles, de la terre, duûl, une couronne d'épines 
blanches et des rubans. . 

D. Ques^nifieiemouêhoir'èianç,? 

R. Celui qui reçût Notre-Seigneur en venant au 
monde. 

D. Que signifie te tcHs, ûu à quoi a-rt-it servi 7 

R\ Le principal pour commencer le fourneau. 

D. A quoi servent tes feuilles ? 

S* A feuiller le fourneau. 

D. A quoi sert la terre? 

R. A couvrir le fourneau. 

D. Que signifie le fil ? 

fi. Celui que la Sainte Vierge a filé. 

D. Que signifie ta couronne d^épifiejs t 

R. Les peines et les fatigues des B. C. C... ence 
monde» et leur récompence en l^autre par les mérite» de 
Jésus'Cbrjyst qui a apporté la première couronne» . 

D. Pourquoi d'épines Manches ^ 

R. Pour miarquer la grandeur d'ame, la pureté et 
rinnocenoe des B. C. C... 

D. <?U6 signifient les rub,ans ?.. 

JR, Les principaux attributs delarespeçtable charbon- 
nerie pour servir d'habillement 
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D. be guette tûngiteursont-iis? 
R. D*uDe aune chacun. 
D. De quelle couleur sonUiU ? 
R. BieU) rouge et noir. 
D. Que signifie le éleu? 
R. La fumée du fourneau. 
D. Que signifie 4e rouge ? 
R. Le feu du fourneau. 
D. Que signifie ie noir? 
R. LecharboUb 
D. Êtes-vo%Ls apprenti charbonnier? 

R. Je le crois, et {e pui» faire du charbon aveclaper- 
mission de mes B. G.. G... 

D. Pourquoi avez-vous porté neuf Jours votre cou- 
ronne? 

R. Pour marquer le désir d'être B. G.» G... ^mon eo- 
tie d'en suivre ex^ictement les règles, et pour me tenir 
uovicial. 

D. C'a doiP^on porter cette couronne ? 

R. Le plus près du corps. 

D. A quoi devez'vous travailler pendant votre no- 
viciat? 

R. A l'étude de la règle et du métier des B. G. . G. . . 

D. Qud est le devoir d'un apprenti? 

R. G'est de travailler à faire du charbon , à s'instruire^ 
obéir et écouter ses maîtres. 

D. Qite signifie le premier passage, ou sur quoi 
est-il fondé? 

R. Sur la naissance et sur le baptême, où il nous fait 
passer du néant à la vie. 

D. Que vous afprend-il? 

R* Il nous apprend notre naissance et à quoi nous de- 
vons songer pendant la vie. 

D. Quel est le premier article du premier passage? 
2 w> 



Digitized by VjOOQIC 



i40' 

R. C/esl de présenter le guêpier. 
B. Que signifie cette présentatioh ? 
jR. Celle de l'eufaDt pour être baptisé. 

D. Qui est celuiaui a donné fe qu*H n'avait posa 
celui qui n'en avait pas besoin ? 

R, Saint Jean-Baptistei lorsqu'il bîapfisa Jésus-Christ.' 

D. Quel jour Notre-Seigneur a-t-H été éaptisé ? 

R. Le jour des. trois rois ou des trois miracles. 

D. Qu'aveZ'Vous remarqué quand on vous a pré^ 
sente ? 

R. J'ai entendu des paroles et un frappement des^ 
mains qui m*étoit inconnu. 

D. Quelles sont ces paroles? 
jR. A Tavantage une fois, à Tavantage une fois^ a fois, 
à l'avantage une fois, 2 fois, 5 fois. 

. D. Qu'ont apporté ceux qui vota ont reçu? 

R, Du bois 9 des feuilles et de la terre. 

D. Çue signifient ces trois choses? 

R, Les présents que lés rois mages firent à Notre-Sei- 
gneur en Tadoraut. 

D. Pourquoi les ont-ils apportés ? 
R. Le bois pour construire et cuire le fourneau, les 
feuilles pour le feuiller, et la terre pour le couvrir. 

D. De quoi a été fait le premier charbon ? 

R, De racine de fougère et d'ortie. 

D. Oà a-t^il été construit? 

R, AAntioche. 

D. J quoi a^t'il servi? 

R. A forger les anneaux de la Sainte Yierge. 

D. De quoi étoienP-ils? 

JR. Demélail. 

D. Dequelmétail? 

R. Je me ^oupiets ; dites-le moi; je vous le dirai 
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b. Xiutrigr^ifie V index présenté hùHzontaietnent ? 
R, La fine aiguille , ou le point du jour. 

D. Quesignifie-t-it faisant quelques pas en avant? 

R. L'entrée de la vérité ou de l'ourdon. 

D. Que signifte-t-ii courue et en rétrogradant ? 

Jl* La sortie de la vérité. 

D. Que signifient les signes de V apprenti ? 

R. L'échelle des B. C C... 

D. Çue signifie i'éc hantiiion de i' a/pprenti ? 

R, Le coq ou rétais du foiirneau. 

D. Que signifie le chapeau ? 

R, Le fourneau couvert» 

D. Que signifie- t-H renversé ? 

jR. Un fourneau qui a besoiii d'ouvfage. 

D. Qu^ signifia ia corne du chapeau?. 

jR. L'entrée ou le ! du fourneau. 

D. Que signifient les ailes ? 

R. Lesbrivent ouabrîvent. 

D. Que signifie l^ index droit dans ie chapeau ? 

JR* La perche du fourneau. 

D. Que signifia, le chapeau Mn peu taissé ? 

JR. Le fourneau un peu affaissé. 

D. Que signifie le chapeau affaissé au tord par un 
doigt, 

R. Le coin ou labaisserie du fourneau. 

D. Qttel est ie plus haut signe des B. C. C»..? 

R. La fumée, parce qu'on la voit de loin. 

p. Qite signifie un creux fait avec ie doigt dans le 
milieu d'un chapeau? 
jR. Le fasy. . 

D. De quelle manière doit être coupé U hois ? 
jR. Indifféremment^ pourvu que celui qui remue Té- 
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tais soik coupé en éehantrUon^ pour que les feujlles de 
Tétot et le fasy n*entrent pas dedans. 

' D. Combien vaut ie bien d'un B.C..C...? 
R. 66 lÎY. 5o d. 

D. En quai consiste ie. bien d*un B» C. C...? 
R. En une baraque, un fourneau, un jardin et la 
touche. 
D. Combien vaut ia baraque 7 
R, Vingt francs* 
D. Le fourneau? 
R. Trente francs* 
D. Le jardin? 
R. Treize francs. 
D. Et ia touche? 

R, Trente deniers, qui font trois dixaines talourdons 
que Notre-Seîgneur fut yeudu. 

D. Que signifie ta touche? 

R. Les trois personnes divines» 

D. ji quoi sert^elle ? 

R, A reconnoitre tout B. C. C*. et à révoquer tout 
guêpier. On appelle guêpiers ceux qui ne son t pas B. C. 
C... , et Ton ait, il pleuU il vente, il fume; lorsqu'il y 
en a à la cooipagnie desB. C G... , Ton se soumet en 
touchant le linge. 

D. Que signifie tracte de soumission ? 

R. Celle de Jésus-Christ envers Dieu, la sainte Vierge 
et Saint- Joseph, et celle d*un apprenti envers ses maîtres. 

D. Que crott-H dans 4e jardin d'unBé C*.C...? 

R. Trois sortes : du persil, du cerfeuit et de la noU 
siiotte» 

D. Pourquoi sont-Us jfréférés à tout autre? 

R. Pour marquer la sobriété, lafru^alhé etlatempé^ 
tance des B. C. C..., et aussi pour que la soupe soit 
plut5t prête. 

Di Qua^ia^oupedait'cUcitrepr^U? 
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R. A toute heure^ parce qu*il peut artWer des B. G.. 
C... à toute heure. 

D. Qtieî doit être l'assaisonnement f 

R. Le travail. 

D. Que signifie une ra^eme arrachée, et ia racifie 
en haut ? 

R. Que si tous les arbresétolent ainsi plantés^il n*exîs* 
teroit pas de B. G.. C... 

D. Un B. C. C..., avec quoi doit-ii frapper un 



R. Avec la hache , à vingt-cinq pas. 

D. Oùiêfrappe-t'ii? 

R. Entre les yeux et la crâne. 

D. Et s'a fuit? 

R. Il le frappe entre les épaules , à la même disUnce. 

D. Que(9 sont 4es trésors £un B.C.C^**? 

JR. La force» la cognée, le travail et la touche. 

D. A quoi servent ies signes? 

R. A confirmer la réception de tout B. C. €... , et 
aussi pour honorer Saint-Thiébaud , patron de la res- 
pectable charbonnerie, lequel est parvenu aux habits 
fiacerdotâux par sascience et ses vertus. 

D. Pourquoi dites-vous neuf fois te Pater et <'Ave 
pefidant votre neuvaine ? 

R. Pour honorer les neuf mois que la sainte Vierge 
a porté î^otre- Seigneur dans ses flancs. 

D. Quelle est ia mère des cinq assiettes? 

R. Les cinq fonds baptismaux. 

D. Oà reposent-ils 9 

R. Dans toutes les paroisses* 

D. Oà étes-vous? 

R. Entre le ciel et la terre. 

D. Quel est votre père ? 

Jl. Le ciel^ objet des désirs de tout B. C C... 
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D. Qutiie est votre mère ? 

È. La terre; s*il y a des g^uépîerg, od lève les yeux en 
frappant du pied. 

D. Quei est votre parrain ? 
R» Le voilà le parrain. 
D. Qui sont les témoins ? 
R. Les deux à côté du parrain. 
D. Qtiest-ce qu'un apprenti doit à son parrain ? 
R. Pain et pintes pendant neuf jours. 
' D. Quevous en a-t-it coûté pour é^rereçu B.C. .C...? 
R. Pain et pinte^ boire^ bien boire^ bien manger avec 
les B. C C... 

D. Que doit'Onàun B, C. C... outre pain et pinte? 

R. Cinq sous, une paire die souliers tels qu*on les a, 
bons ou mauvais. 

D. Qui vous a appris toutes ces choses ? 

R, Mon parrain m'en a fait une étude particulière 
pendant neuf jours. Les neuf jours écoulés, on se trans- 
porte à la fbrèt sur une place à charbon, pour donner 
à Tapprenti le second grade. L'apprenti arrivant au lieu 
destiné avec un maiire B. C. C..., on lui demande la 
couronne ; on dresse les cinq assiettes ; on renouvelle 
les engagements ; ensuite on lui fait les instructions sui- 
vantes. 



Fin hV PUSHIER GRADE. 
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SECOND GRADE. 



Manière d'ouvrir ia vente. 



Le chef fait trois questions, après lesquelles on invite 
les B. C. €... à s'asseoir; ensuite il fait les questions 
suivantes 

D. Où aveZ'f^oiM été passé ? 

jR. Sur le linge au milieu d'une forêt, dans une vente 
sur remplacement d'un fourneau à charbon, par trois 
B. C. C... 

D. Qu*àveZ'VOus remarqué ? 

jR. Rien du tout. 

D. Qua/nd on vous a débouché les yeux, qu^avez^ 
vous vu ? 

R. Un tronc d'arbre, sur lequel étaient cinq assiettes 
bien posées, bien dressées. 

D. Quelles sont^elits ? 

H. Le linge, l'eau, le feu, le sel et le Christ. . 

D. Qu'aveZ'Vous remarqué de plus? 

jR. Un mouchoir blanc , du bois , des feuilles , de la 
terre , du fil , une couronne et des rubans, 

D. Que signifie le linge l 

il. Celui qui m'ensevelira après ma mort. 

D. Que signifie Veau? 

R. L'eau bénite que l'on jettera sur mon cadavre. 

D, Que signifie le feu ? 

R. Le flambeau que Ton allumera autour de mon 
corps. 

p. Que signifie U sel ? 
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R. La terre où nous seroos placés sera la réunion de 
tous les B. C. C... Les vertus théologales de foi, d'es- 
pérance et de charité feront la devise des B. C C... 

D. Pourquoi dites-vous ia foi? 

B. Parce que nous devons croire tous les mystères de 
notre religion, 

D. Pourquoi dites-vous V espéro/nce ? 

JR. Parce que nous devons espérer de monter ai| ciel 
où tous les B. ce... aspirent 

D. Pourquoi dites^vous ia charité ? 

JR. Parce que nous devons exercer la charité aveuglé*- 
ment envers tout le monde^ mais principalement envers 
toutB. C. C... 

D. Qmo signifie te Christ ? 

R. La croix que Ton portera devait mon convoi fu- 
nèbre. 

D. Quet signifie ie mouchoir éianc ? 
jR; Celui avec le quel Ste» -Véronique ewfuya la face 
de Nolre^eigneur. 
B. Que signifie ie iois f 
R. Celui qui servit à la croix de Jésus^Christ, 

D. Que signifient les femites? 
R La flagellation de Jésus-Christ. 
D. Coméien a-t-ii reçu de coups ? 
R, Xe me soumets, ou je crois qu'il en a fe^u 667a, 
D. A quoi a servi iefii? 

R. A ensevelir Jésus-Christ; il servira aussi à nous en- 
sevelir après notre mort. 

D. Que signifie ia couronne ? 

JR. Celle que les juiib enfoncèrent sur la tété de No- 
tre- Seigneur. 

D. Que, signifient ies trois épingles qui smt attor- 

chées? 

H, Les trois clous dont fut percé J.-C« 
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D. Pourquoi avtz^vous porté neufjouri votre eou- 
ronne? 

R. Pour honorer les neuf mois que la Ste- Vierge a 
porté Notre-Seîgneur J.-C, 

Di De quoi étoit ia couronne de Jisus-ChrUt ? 

A. De jone marin. 

D. Combien avoit-eMe de pointa ? 

JR. Soixante et dou^e. 

D. QuesignifienUellee? 

R Les soixante et douze disciples* 

D. Que signifie ia mocemon que Von fait pour 
enterrer ia couronne r 

R. Centrée triomphante de Jésus-Christ dans Jéru- 
salem, sa conduite au calvaire, et celle que Ton tiendra 
à notre enterrement» 

D. Que signifient tes De profondis que €on dit en 
ia portant en terre ? 

R. Les prières que l'on dira quand Ton nous y por- 
tera. 

D. Que signifie U trou que Von fait pour enterrer 
ia couronne ? 

R. La fosse où Ton nous mettra. 

D. Dans quel lieu est enterrée notre couronne ? 

R. Sur une place à charbon, ou dans le cimetière de 
ronde, où U plut à trois B. C. C... de la placer. 

D. Que signifie ia Urre que Von met dessus ? 

R. Elle représente celle que Toi^ jettera pour rem- 
plir ma fosse. 

D. Qtte représentent ies rubans bi^as ? 

R. L'espérance 9 ou le ciel , objet des désirs des B. 
C*.. G. t. 

D. Que signifie te rou0e? 

R. La flamme, ou le St.-Eaprit qui descendit eu forme 
de langues de feu sur les apôtres. Il désigiie ausn le 
purgatoire. 

D. Que signifie ie noir. ? 
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jR. La charité que nous devoDS avoir; l'enfer que nous 
devons éviter; le drap mortuaire qui nous couvrira, et 
le deuil que nos parents porteront après notre mort. 

D. Que signifient ieéoiSf tes feuilles, la terre, ou 
quelle est ta récompe/nse des B, C*> C... 

R» Le présent du roi mage, or, in3rrrhe et encens. 

D. Que signifie l'or ? 

jR. L*or signifie que Jésus-Christ étoit roi. 

D. Que signifie la myrrhe I 

Ji, La myrrhe signifie qu^ii âevoit mourir comme 
honime. 

D. Que signifie l'encens ? 

R. Qu'il étoit Dieu. 

D. Les présents n'ont^ils point d'autres représen- 
tations ? 

R. L'or représente la charité, la myrrhe Taustérité, et 
Tencens le désir. 

D. Quel est le premier signe î 

R. C'est l'étoile. 

D. Que signifie V étoile ? • 

R. La foi aveugle que nous devons avoir pour tous 
les mystères de notre sainte religion, les signes y ayant 
rapport. 

D. Quel est le second ? 

R. C'est le singuîon. 

D. Que signifie le sigulon ? 

R. Que nous devons mettre un frein à nos passions 
et soumettre nos volontés. 

D. QvM est le troisième ? 

R. C'est le manipule. 

D. Que signifie le manipule ? . • 

A. Que nous- devrions plutôt souffrir le martyre et 

avoir le poing coupé, que de manquer de foi, ou de révé< 

1er les secrets qui nous sont révélés. 

D. Que signifiant les trois signes ? 
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jR. Les trois liens de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

D. Que signifient tes trois cris : une fois ; une fois, 
deux fois ; une fois, deux fois, trois fois? 

jR. Demandez , il vous sera accordé ; frappez y on vous 
ouvrira ; cherchez , vous trouverez. 

D. De quel iois étoit la croix de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ? 

jR. De quatre sortes : palnoiier, orme y cèdre et olivier. 

D. Où ce éois n-t-ii cru ? 

JR. 5ur le mont Liban. 

D. Que représente ie palmier ? 

R. La victoire que JésusChrîst a remportée sur la 
mort et sur les ennemis de notre salut. 

D. Que représente Vorme? 

R. Sa clémence , sa douceur et son innocence. 

D. Que signifie ie cèdre? 

R. Sa royauté 9 son immortalité et sa divinité. 

D. Que représente l'olivier ? 

R. Le pardon quUl a accordé à set ennemis , et celui 
qu'il demanda à son divin père avant d'expirer. 

D. Quelle hauteur avoit la croix He Jésus-Christ? 
R, Quinze pieds; savoir : trois pieds dans la terre 9 
trois de la terre à lui » et six, au-dessus de lui» 
D. En quel endroif Or-t-eUe été plantée? 
jR. Sur le mont Calvaire, dans le i^c. 
D. Comment étoit-elle plantée? 
R. Droite. 

D. Combien pesoit-elle? 
R. Tous les péchés des hommes. 
D. Que signifie l'échelle des Bé C.. C».. ? 
R, Le mont Calvaire en son entier. 
D. A quoi a^t-elie servi ? 
R, A descendre Jésus-Christ de la croix. 
D. Combien a-t-elle d'échelons? 
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Jt. Trois 9 qui représentent les trois clous et les trois 
personnes ; 5» les cinq plaies; 7, les sept sacrements, et 
les septpéchés capitaux, que tout B. C . C... doité\iter; 
9, les neuf mois que la Sainte-Viei|;e a porté Notre- 
Seigneur : onze entières et treize complètes. 

D. Que rignifi&nt tes prêtres allant à la sacristie. 

JR. Jésus allant au jardin des Olives. 

D. Qtie signifie f élévation de ta messe ? 

jR. Celle de Jésus élevé en croix. 

D. Où a été dite la première meése ? 

R. Sur le mont Calvaire. 

D. Queis sont tes pttis grands architectes de la 
terre? 

R. St. Thiébaud, St. Joseph, St.;Éloy, St. Barthé- 
lémy, et aussi St. Alexandre. 

D. Qui a rendu le fer ma/niabie? 

R. St. Thiébaud, qui , ayant trouvé un brin démine 
dans une racine , l'enterra , la travailla, et en fit du fer : 
lui-même est aussi notre patron. 

D. Queis sof^t tes premiers charbonniers ? 

JR. Les apôtres, qui, en se séparant, se donnèrent des 
signes pour se reconnoitre. 

D. QuU est le but de la respectable charbonnerie? 

jR. C'est de rendre les hommes vertueux. 

D. QueUes en sont les utilités ? 

jR. C'est de pouvoir voyager sur terre et sur mer, et 
de trouver partout des gens qui vous rendent ce que vous 
devez vous-même. 

D. Sur quoi est fondé le second passage? 

R. Sur la mort et passion de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ ; sur la nôtre, dans laquelle nous devons vivreet 
mourir; ^t la récompense qui est réservée en l'autre 
monde. 

D. Que signifient les trois doigts élevés? 
^ R. Les trois clous et les trois personnes divines : 1 est 
le père , 3 est le &ls > et 3 est le Saint-rËsprit. 
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I>. Que êignijfte i* index présenti puhUquemeni ? 

R. Il signifie les coups de lance. 

D. Que signifie^t-ii horizontaiement ? 

R, Le point du jour qui est le feu des B. €.. C... 

D. Que signifie le feu des B, C C... 

jR. Jésus-Ghrist et les douze apôtres. 

D. Que signifient 4e soleU» ia tune et les étoiles? 

A. Le père, la mère et les enfants. 

D. Que signifient le chandelier la chandelle, et 
la mèche? 

R. Le Saint-Esprit quî descendit en forme de lan(s;ue 
de feu. 

D. Que signifie le premier doigt, faisant queiques 
pa^ en avant ? * 

R. L'entrée du Sauveur dans Jérusalem. 

D. Que signifie-P-il courbé, et, en rétrogradant ? 

R. La sortie de Jérusalem. 

D. Que signifie le grand doigt un peu élevé? 

R. Le pieux, le lit ou grosse perdie. 

p. Que signifient le pouce et les deux doigts pré-- 
sentes horizontalement? 

R. Les trois clous dont fut percé Jésus-Chrisf. 

D. Que signifient les detujs mêmes doigts posés à 
terre et le pouce au milieu retiré? 

JR, L'entrée du sépulcre, 

D. <^tM signifient les quatre doigts courtes et le 
pouce élever 

R. Les apôtres qni (lormoient aux approches de la 
passion de Jésus-Christ. 

D. Que signifient tes quatre doigts élevés ? 

R. La croix, les quatre éléments, les quatre Évangé- 
listes, les quatre parties du monde, et les quatre coins 
d'un linge. 

D- Que signifienties^uatredûigUéievtsetle pouce 

au milieu ? 
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jR. La lanterne que Ton portoit devant les soldatu^ 
quand ils alloient prendre Jésus-Christ^ et celle que Ton 
portera lorsque Ton nous apportera le saint Viatique. 

D. Qui portoit cette ianterhe T 

i(. Malchus, à qui St. Pierre coupa Toreille droite. 

D. Que signifient tes deux doigts et ie pouce posés 
. perpendiculairement sur ie fond d*un chapeau r 

B., Les trois jours que Notre-Seigneur resta au tom» 
beau. 

D. Que signifient le doigt et le pou^^ô courbés? 

R. L'assembUe des B. C. C... 

D. Que signifie un chapeau renversé ? 

R. Le trou pour planter la croix. 

D. Que signifie-t-il posé? 

R, Le sépulcre de Notre-Seîgneur Jésus-Christ. 

D. Que signifient les ailes du chapeau ? 

R. La pierre du sépulcre. 

D» Que signifie le crochet ? 

R. Les soldats qui le gardoient. 

D. Que signifie le bouton? 

R. Là pierre qui le couvroit. 

D. Que signifie la gànce ? 

R. Le sceau qui le sbelloit. ^ 

D. Qtie signifie ta gance âtée et Vaile décrochée ? 

R. Le sceau et la pierre qui couvroient la levée. 

D. Que signifie le fourneau couvert? 

JR. Le mont du Calvaire. 

D. Que signifie I couvert de feuilles ? 

R. La flagellation de Nolre-Seîgneur Jésus-Ghrist« 
:. D. Que signifie I cou!vert de terre? 

R, La robe de N.-S. J-C. sans couture. 

D. Que signifie I couvert de fasy ? 

R. Le deuil de la sainte Vierge. 
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fi. Que signifie I défleuri ? 

R. Le gardien -des Oliviers. 

D. Que signifie I fendu ou affaissé ? 

\K* Le tremblement de terre qui se fit sentir lorsque 
Jësus-Chrîst expira. 

B. QutHe hauteur doit avoir un fourneau ? 

jR. Le plus élevé ne doit pas passer quinze pieds , qui 
étoit la hauteur de la croix de Jésus- Christ. 

" D. Comiien la queue de ia poite doit-elle avoir de 
pieds? 
R. Six pieds, la hauteur de Jésus-Christ, 
p. A quoi sert cette queue ? 
R. A donner le feu. 

D. Coméien un B. C. C... donne-Uit de feu à son 
fourneau? 

R, Un , trois y quatre à volonté. 
D. Que signifient ces feux ? 

R. Le premier est le point du jour; les trois sont le* 
trois clous; les quatre , les quatre coins du linge. 

D. Que signifie la queue de la potle ? 

R. La lance. 

D. Que signifie le bout de ia poite? 

R. L'époqne à laquelle on abreuva Jésu8*Chrîst de 
fiel et de vinaigre.. . 

D. Qu'est-ce qui fait ie fourneau ? 

R. C'est le tais tais. 

D. Qu'est-ce qu'un fourneau sur tête ? 

JR. C'est un allume. 

D. Où place-t-on cet aliume ? 

R. A côté de la grande perche. 

D* Queiie est ia chose ia plus haute et ta pius es- 
^entiMe ? 

R. C'est la grande perche du fourneau. 

î>, Qucreprésentc-t-eile? 
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È. La perche de la croix. 

D. Dans ia tfonne-consinerie, qttei est te piuspciU 
meuMe , ie mains nécessaire et te moins estimé ^ 
R. G^est le coin. 

D. Quet est 4e plus utile et le moins valahte^? 
jR. C'est la perche avec laquelle on met le feu. 
D. Comiien l'are doit-il avoir de dents ? 
A. Sept dents. i 

D. Qw signiflent-eiles 9 

R. Les sept paroles que Jésus-Chriîtt dit au larrèn. 
D. Quelles sont ces paroles ? 

I a 3 4 5 6 7 ' 

R. Tu seras aujourd'hui avec moi en Paradis. 

D. Qvs signifie l* anneau dû l*arc ? 

R* La couronne de Notre Seigneur ou la bague d^ 
la Sainte Yierge. 

D. Que signifie le rond fait avec ie pouce et IHndex. 
R, L*anneau de l'arcj ou la boucle mise pour Tempê- 
cher de fendre. , 

D. Que signifie ia éoucte^ l'index formant une 
toucle oAtiquèment ? 

R, La boucle mise à la perche. 

D. Çwe signifia la hauteur d^un arbre ? 

R. La hauteur du ciel^ ^ ^ 

D. Qv>e signifia la largeur ou rondeur ? 

R. La rondeur du monde. 

D. Que signifient les feuilles agitées par le vent ? 

R. Les coups de fouet donnés à Notre-Seigneur. 

D. Que mérite cet arére ? 

R. D'être coupé pour faire du charbon. 

D. Que signifie un tronc d'arbre fendu dans le- 
quel est posée une pierre de craie pour aiguiser les 
outils ? 

R. La colonne k laquelle fut attaché Jésus - Christ 
pendant la flagellation. 
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b. Que signifie ia pierre de craie f 

jR. Jésus. 

D. Que signifie i'ichantiiton que V^an met au tout 
des haéiiiements ? 

jR. Jésus en croix. » 

D. En entrant da^%s ia 6ar€tqi^ d* un B. C .. C... 
^tu'y voiP-fm ? 

* jR. La porte taillée par une hache comme un échan- 
tillon. 

D. Que signifie un prédicateur en chaire. 

M. Jésus prêchant sur la montagne. 

D. Que signifie ie B. C. C.grafutfnaitre, aumi- 
lieu deseTB. C. C... en vente ? 

R. Jésus au milieu des docteurs. 

D. Que signifie 4a main droite sur Vépauie ? 

jR. Le soufflet qui fut donné à N. - S. sur la joue 
gauche. 

D. Qu>e signifient tes mains ouvertes et étendues ? 

R. Le secours que Ton doit porter à tout B. G.. G... 

D. Quetie est ('enseigne de tout B.C..C.,.? 

R. G 'est la fumée. 

D. Pourqum? 

il. Parce qu'elle se voit de loin. 

D. Çwe signifient ies trois tra/nches de ia source ? 

R. Les trois personnes divines. 

D. Que signifia i'emptacement (tun fourneau à 
charbon ? 

R. L'endroit où N.-S. J.-G. fit la cène avec ses 
apôtres. 

D. Qui est-ce qui fait le roulement à la vente ? 

A. La brouette. 

D. Q%njei est le premier maître de l'ourdon ? 

R. C'est le feu. 

D. Quel est le second ? 

2 ^11 
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K. CVsllcB C. C... 

D. O^ se reposé un B. C-C... iorsqu'itest tien fa- 
tigué ?, 
R, Sur le bon fasj et les bons abri vents. 

D. Quand un fourneau est bien allumé, que tout 
va bien, que fait-il 7 

R, Il allume quatre petits feux en croix autour, e^ 
sept plus loin. 

D. Que représentent ces feu^x 7 

R. Les qiiatre, la croix; les sept, les sept sacrements 
auxquels nous devons avoir recours , et les sept péchés 
capitaux que nous devons fuir avec grand soin. 

D. Quand il vient un B. C*. C».* vous visiter, que 
devez-vous faire ? 

R, Après lui avoir fait les signes et attouchements , on 
lui lave les mains. 

D. Que signifie ce lavement de mains ? 

R. Le lavement de Pilate, et aussi qu*ilne doit rien 
entrer d'impur dans la baraque d'un B. C. C... 

D. Que doit-on à un B. C. C: ? 

R, D'abord tout Recours, mais principalement pain 
et pinte. 

D. Quand on passe devant la baraque d'un B, C». 
C.'.. ou devant son fourneau, que fait-on si l*on 
veut ? 

]^, On plante à Taventure la pelle ou l'échantillon , 
la pointe tournée du côté que l'on veut. 

D. Que signifie te fasy amené et préparé devant le 
fourneau ? 

jR. Les saints Pères qui étoient dans les limbes, et qui 
attendoient la venue de J.*G. qui est le premier feu. 

D. Que signifie le gazon de terre que l'on met au-' 
dessus du fourneau en feu ? 

jR. Il signifie l'insoription que Pilate fit mettre au* 
dessus de la croix; J. N. A. J* 
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D. Que signifie ic triangU de ia passion et ice 
quinze pointes élevées ? 

R. Les douze Apôtres et les trois Maries. 

D. De qvm est composé w^n fourneau* 

R. De bois, de terre, de feuilles et de fasy. 

D. Que signifie le repos d'un R. C C..,? 

R. La paix, l'union , la concorde qui régnent parnii 
eux. 

D. Etes-vous R. C C... ? 

R. L^envie m'en a passé. 

D. Etes'vous content de Vétat de charbonnier ? 

R^ Mes maîtres B. C C... peuvent en rendre témoi- 
gnage. 

D. Comment ? 

R. Par le zèle que j'ai de m*instruire, par mon em- 
pressement à les secourir, et l'amitié que je leur té- 
moigne. 

D. Quel âge avez-vous ? 

R, Deux âges. 

D. Quels sont'iis ? 

R* Apprenti et maître. 

D. Quel est le plus gra/nd plaisir du B. C. C... ? 

jR. C'est de prêtera toutB. G.. C... tous les secours 
qui dépendent de lui. 

D. Quelle est ia nuirque la plus certaine ? 

R. La voilà. 

D. Que signifient les mains croisées ? 

R. Les engagements que j'ai contractés, et l'assurance 
de ma discrétion. 

D. Pourquoi éloigner le guêpier des cinq assiettes 
avant sa réception ? 

R. Pour lui prouver que le guêpier ne raisonne 
qu'aveuglément sur les mystères de la respectable ehar- 
bonnerie. 

D. Que signifie le fa^y ? 
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/{« Le ciment de notre réception , la force de Tamifié 
qui règne entre les B. G.. G... , qui n'ont pour but que 
la vertu. 

D. Que signifie un fourneau qui va mai ? 

B.. Une vente mal ordonnée» qui ne peutsubsister sang 
la concorde et Tunion. 

D. Comment êtes-voua parvenu au grade de grand 
maître B. C. C...? 

R. Par mon applicatit)n , mon zèle et ma discrétion* 

D. Que signifient tes deux doigts sur i'œii, et 
f autre aiiongé sur la paupière ? 

Jt. Les larmes du bon larron. 

D. Qu^ signifient le premier iouton et la première 
toutonnière ? 

jR. Le père et la mère. 

D. Que signifient trois B, C C... faisant une rJ- 
ception? 

R. Trois choses : la première , le prêtre , le parrai n et 
Tenfant que Ton baplise; la deuxième est le mystère 
incomparable de la sainte Trinité; la troisième désigne 
la force y la Science) la charité et Tamour de tout 
B. G.. C... 

D. Que signifie i'éehantiilon d'apprentisfoge droit 
dans te chapeau ? 
R, La croix dans sa position, et la perche du fourneau. 
D* Que signifia celui du maître penché ? 
R, Le croisillon. 

D. Quels sont les attributs de la respectaéle char- 
éonnerie? 

R. Les rubans qui nous servent d'habillement, et les 
outils qui servent aux travaux. 

D. Quels sont les outils qu'un B. C.. C... s'est ré- 
servés en quittant l'ourdon ? 

R. La hache, le ciseau et Tenviron. 

D. Pourquoi ces trois outils de préférence ? 

R* Parce qu'avec ceuj;-là il peut faire tous les autr 69* 
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D. Qhô âigni/U ia corne du devant du chapeau ? 

Jt. L'entrée de Jésus dand Jérusalem. 

D. ji quota servi ie premier charbon? 

R, A forger les clous de Notre- Seigueur Jésus-Christ. 

D. Qu^est-ce qui distingue ta éarod/ue d'un B.C.. C*.. 
d'avec celle d'un guêpier? 

R. L'échantillon du maître fait en trois coups de ha* 
che en formant le croisillon. 

D. Que signifient les coups, frappements de mains ? 

R. Les différents coups de l'échantillon. 

D. Que signifient les douze tpy/rs de pieds que Von 
fait autour du fourneau ? 

R. Les douze apôtres. 

D. Que signifia ia vente ? 

R. Le jardin des olives. 

D. Que signifie une place à charbon ? 

R. La chanriire d'honneur ou la Tente. 

D. Que sianifient le frappement de pieds et les 
yeux élevés r 

R. Le ciel, la terre, aussi les quatre éléments. 

D. Par où va-t^on à ia vente ou à l'ourdon? 

R. Par le chemin des bannes, ou par une traînée de 
charbon. 

D. Depuis qiui temps iecha^rbonest'iiexempt d'im- 
pôt tant sur terre que sur mer ? 

R. Depuis François V. 

D. Pourquoi accorda-t-H ce privilège ? 

R. Parce qu'étant égaré de la chasse , il se trouva ches 
un B. Ç.. C... duquel Ufut bien reçu. 

D. Comment nomme^t-oti les gensque lesB.C.,C..4 
occupetitau fourneau? 

' R,. Les garçons de la pelle. 

D. Quand on va voir un fourneau, que doit- on 
faire pour n'être pas à l'amende? 
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H. Après avoir fait le tour du fourneau , on doit nia- 
nier les outils et se rendre utile. 

D. Qite signifient Us cinq trous aue i'on fait au 
fourneau, dont quatre en croix et Vautre à cÔté ? 

R. Les plaies de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

D. Combien donnc-t-on de feux à un fourneau T 

R. Quatre. 

D. Où se donne ie premier ? 

jR. A l'orient. 

D. Pourquoi à l'orient, et que signifte-t-H? 

. R. {^'aurore ou le point du jour. 

D. Avec quoi donne-t^on ie feu. 

R. Avec la queue de la pelle. 

D. Quand un fourneau va toujours mai, que doit 
faire unB. C. C..? 

R, Il doit frapper les coups ^ orier un avantage, s*il 
est à portée de se faire entendre, autrement envoyer un 
échantillon. 

D. Que doit faire pour tors ieB.C. C. .. ? 

R. Donner les cinq feux, qui signifient les cinq plaies 
de Notre-Séigneur; les sept, qui représentent les sept 
douleurs , et les autres la volonté. 

D. Quand on arrive à son secours, quedoit-4i faire? 

R. 11 doit présenter la pelle. 

D. Çwe représente ce travaii? 

R. Les secours que Toit doit attendre de tout B. G.. 
G... , et tous ceux que nous recevons des sacrements. 

D. Que signifie ie linge, acte de notre soumission, 
ou que nou^ représente-t-ii ? 

R. £n premier lieu , il nous rappelle le souvenir de la 
mort et passion de Notre-Seigneur; en second lieu, l'i- 
dée seule de notre mort , qui doit nous suffire pour noua 
rappeler notre devoir et corriger nos passions. 

D. Quei est ie mot de V ordre ? 

R, Foi, Espérance et Charités 
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D. Quel est ie mot de ia vente ? 

B. Honneur, Probité et Vertu. 

D. Queîestiemotduguet? 

R. Il est au nota . | . que celui-ci ne ^ert que pour la 
forêt de Chaux, et que tous B. G.. G... doivent avoir le 
leur. 

D. Que signifie un ehéne renversé dans la chambre 
d'un B» C. (7... , ou l'échantiUon caisse et jeté sur une 
table dans une vente ou chambre d'honneur ? 

B. Quelques B. G.. G... qu'il faut révoquer ; qu'il faut 
se tenir sur ses gardes,craiuled*ètre surpris par quelques 
guêpiers qui sont présentés, et que Ton doit faire retirer 
si Ton veut travailler. 

D. Comment se coupe 4e pain en ventt? 

jR. En un. 

D. Que signifie un mouchoir ? 

R, Le croûton, 

D. Que signifie ie cha/réon ? 

B^ Le milieu de la miche, ou la miette du pain. 

D. Que signifie un peu de miel au hout d*un cou- 
ieau? 

B. L*éponge avec laquelle on abreuva Notre-Scigneur 
Jésus-Ghrist de iiel et de vinaigre. 

D. Que signifie une assiette à tapie en vente ?. 

jR. Un étais. 

D* Que signifie ie dedans d'une place à charbon ? 

B. Le cœur embrasé de l'honorable charbonnerie. 

D. Que signifie ce que l'on met dedans ? 

B. Remplissage. 

D. Que signifie les cinq doigts élargis dessot^ ? 

B. G'est un signe que Ton nomme Tare. 

D. Que signifient les deux doigts joints, et le pouce 
dessus un peu renversé eh vente ? 

B. La pelle. 

D. Comment nomme-t-on un verre ou gobelet ? 
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R. Eia, là ou non. 

D. Que signifié*t-U plein ? 

R. Le calice ou le sang de Jésus-Christ, ou le verre 
plein de fasy. 

D. (?tt« signifie-uU vide ? 
R. Le calice ou la rondeur du monde. 
D. Avec quai se porte la-9antéd*un B. €., C. ? 
jR. Avec une tasse de vin rouge^ ou un verre de bon 
fasy. 

D. Comment se nomme le vin en vente ? 
jR. Bon fasy. 

D. Comment s* aqypelle Vea/u? 
\ H. OUauvais fasy. 

D. Que signifie un moule, ou une corde debds? 
R. Un devant d*autel. 

D. Que signifie Cemprunf fait avec deux doigts 
su r te devant a* un chapeau ? 

R, Le trenoiblemient de terre qui se fit à la mort de 
Motre- Seigneur. 

D. Que signifie un échantillon cassé ? 

JR. I^es dernières paroles que dît J.-G. sur la croix, 
lorsqu'il dit : tout est consommé ; il désigne aussi un 
B. cf... G... à révoquer. 

D. Que signifient (es cinq doigts joitits? 

R. La feuille avec laquelle on allume le fourileau. 

D. Qt^ signifie cette feuille? 

jR. La torche ou la lanterne avec laquelle on fut cher- 
cher Notre-Seigneur au jardin des olives. 

D. Que doit faire un B. C. C... ? 
R, Fuir le vice et |>ratiquer la vertu. 
D. Que signifie la hache eu ta cognée ? 
R. Le marteau dont on se servit pour chasser lés 
clous de N.-S. J.-C. 
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D. Un B. C. C... , en retirait te fusyy eomtien en 
fait'ii de monceaux ? 

R. Douze. 

D. Que dgnifient'iis ? 

R. Les douze apôtres. 

D. Que signifie le fasy ftamporté en un autre 
fourneau ^ 

JR. La résurrection de N.-S. J.-G. 

D. Â çuoisert ia brouette ? 

R. A conduire le bois, les feuilles, la terre et le fasy. 

D. Sur quoi est appuyée féoheUe d'un B. C..C...? 

R. Sur les trois vertus théologales : la foi, Tespérance 
et la charité. ^ 

D. Où tend-ette ? 

R. A nous conduire au ciel. 

Instruction à tous iesB. C. ,€.•*, pour porter uni for- 

méfnent la santé. 

On se lève posant la serviette coaunePétole du prêtre, 
placé de bout derrière la chaise; Ton dit, s'il y a des B. 
C. C... seulement, je salue tous les B. G.. €..., tant ceux 
qui le sont que ceux qui désirent Tètre, tant sur la terre 
que sur la mer et Tonde; pour moi, Tenvie m'en est passée, 
mais je désire toujours d'apprendre et connottre mes B. 
C. C... 

D. Dans quel cas un B. C..C.»* doit-U étreaôan" 
donné? 

R. Quand il ne rend pas bien le salut, qu'il ne le fait 
pas luî«-mème, qu'il ne se découvre pas, qu'il ne répond 
pas à tous les articles qui sont de devoir qu'il faut qu'il 
j ure , qu'il tient le moindre ma il vais propos contre ce qu'il 
sait des B. C. C..., contre Dieu, les sacrements, la reli- 
gion, eu contre la pureté des mœurs; lorsqu*il laisse du 
vin dans son verre, qu'il ne tourne pas le tranchant de 
son couteau au côté de l'assiette. 

D. Quels sont les trésors d'un B. C*. C..> ? 

R, La force, la cognée et la touche. 
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D. Quels sont les lots d'un B. (7.. C... /* 

R. C'est le pressage. 

D. En quoi consiste ce pressage ? 

R. Dans le bien d'un B. G,. G..., et dans les outllsde 
fourneau. 

D. Dans quel cas un B. C. C.,. peut-il exiger ie 
passage? 

R. Illepeutquandily a encore desfourneauxsur pied^ 
ou renipiacé un autre maître B.C.. C... après qu'il a 
tiré le fourneau , nettoyé la place, et mis en ordre les 
abrivents. 

B. Que doit-H faire pour tors ? ' 

. R. Il doit préparer le fasy pour mettre en feu, ranger 
les outils, crier un avantage s'il y a d'autres B. C. 
C... à portée de l'entendre^ et sUi n*y en a pas renvoyer 
des échantillons. 

D. En quelle fa^on se fait le pa^ssage ? 

R> On estime la baraque ou le fourneau, le jardin 
et la touche, ensuite les outils comme il est détaillé ci- 
après : 

66 f. 3. pour un fourneau. 
, 6. o5. mettre en feu. 
5o. 5. pour un allume. 
07.5 pour l'arc. 
07. 3 pour la pelle. 
01 3. 3. pour le forgeron. 
3* io3 pour la brouette. 
3i35 pour la perche. 
07. 3 pour toucher Tourdon. 
2. ib3 pour la lanterne. 
2o3 pour un mouchot de fasy. 
o63. pour un abri vent. 
oi3 pour cbaque perche d'abrivent. 
oi3 pour chaque volet. 
Total 86. 78. 6. 
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Il doit y avoir six abrivents par chaque fourneau en 
boû état. 

LesB. C. G... ont aussi chacun des énigmes parti* 
culiëres quUls proposent. 

Foici 4a première. 

Le Lihge. 

Grands et petits, hommes et femmes, me portent nuit 
et jour; je suis leur première et dernière parure. 

L'Eàu. 

Quoique la terre soit mon séjour, je m'élève souvent 
dans les airs; l'univers sans moi seroit stérile , quoique 
souvent mes enfants fassent de grands ravages; j'as- 
siste à la naissance de tous les chrétiens. 

Le Feu. 

Les secrets que Tbn me confie ne sont jamais révélés; 
je détruis qui me fait vivre ; je suis un signe de joie et 
de tristesse; sans moi il n'y auroit point de B. G.. C... 

Le Sel. 

L'élément qui me donne vie est celui qui me détruit ; 
je suis froid de mon naturel, mais je fais du bruit quand 
je prends feu ; on me place toujours un des premiers à 
table; sans mon assistance tous les mets seroient fades , 
et l'on ne pourroit faire un bon repas ; je me trouve à 
la réception de tous les chrétiens. 

Là Gaoix. 

Ma hauteur la plus commune est le double de ma 
largeur ; l'onze voit souvent^ au sommet des édifices, 
être le jouet des vents; l'on me révère et Ton me salue 
avec respect; sans moi point de félicité ni de gloire. 

Là Fumée. 

Je ne suis visible que le jour ; autant la présence de 
mon père repait les yeux, autant la mienne les blesse; 
un des quatre élénients n*est jamais sans moi; aucune 
demeure de B. G.. G... où je ne sois. 
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La Coofée. 

Je suis des B. C. C... les trésors et la défense; fè 
coupedes tètes et des bras sans jamais répandre de sang; 
je souffre que Ton me touche le dos , mais )e ne me 
laisse point toucher le devant. 

L'AanKk. 

Nous sommes tant de frères et de sœurs que l'on ne 
sauroit nous compter; nùus sommes nus pendant l'hi- 
ver^ nous ne prenons nos habit» qu'au printemps , et 
nous iréchauffons après notre mort. L'enfant d'un autre 
a fait bieù du tort au genre humain après sa mort. 

DlBU. 

Nul mortel ne peut faire mon portrait ni m'égaler; 
je suis en tous lieux et je ne suis aperçu nulle part. Je 
vois sans yeux et j'entends sans oreilles; beaucoup dé-« 
sirent me voir qui ne me verront pas. 

La Tb&eb. 

Je pourvois à la subsistance et au vêtement de mes 
enfants qui me foulent aux pieds ; et après avoir été leur 
mère et leur nourrice ^ |e deviens encore leur tombeau. 

ÉVE. 

Je suis une fille qui. ai épousé ma mère ; cette mère 
étoit mâle , et n'a jamais eu de père. 

Gaiit. 

Je suis fils d'une mère qui n*a jamais été engendrée ; 
moi seul, j'ai tué le quart du monde, les B. G*. G... 
avec son maître. J'id eu et j'ai ce que Dieu n'a jamais 
eu et n'aura jamais ; je vois ce que Dieu n'a point vu,^ et 
l'éprouve ce qu'il n'éprouvera jamais. L'homme dans son 
premier séjour avoit pour voile son innocence ; mais 
pour augmenter son amour, sa femme inventa la décence, 
crainte qu'il ne conservât pour ses charmes sa tendre 
extase. Elle couvrit ses doux appas d'une feuille au défaut 
de gaze. Qu'ils étoient gênants, ces habits que jadis 
portoient nos grand'mères : grands panniers, robes à 
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grands plis t contre l'amour que de barrières 1 La mode 9 
aujourd'hui parbonhecTr, prenant la liberté pour rose 9 
entre le plaisir et l'honneur, ne laisse plus rien qu'une 
gaze; quand nous peignons le plaisir 9 souhaitons ayeo 
goût son image. Un léger obstacle aux déisirs fait que Ton 
désire long- temps avec ardeur, tandis que la voluplé 
bientôt nous dégoûte et nous blase; pour faire durer 
notre gaîté, amis, n'oublions point la gaze, parce qu'elle 
est le prélude de notre jouissance et de notre félicité. 
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SECTE 

DES CARBONARI, 

ET LEUR CODE PARTICULIER. 



JLiE feu est le premier maître de Tourdon des carbo« 
nari dans la première venté. 

Leur premier grade est celui de chaufournier; le 
premier feu d'un fourneau se donne à l'orient ^ du côté 
de l'aurore ou du point du jour. 

L'index présenté horizontalement à un ohaufour* 
nier 9 lui sert d'ordre et de signal pour mettre en feu. 

Honneur, probité et vertu sont les mots de la vente; 
du charbon et des cendres sont les exploits glorieux des 
chaufourniers. 

L. P. D. sont les secrets de la secte, c^est-à-dire fou- 
lez aux pieds les lys. 

Les mots de Tordre sont : foi , espérance et charité. 
L'index ou la perche sont les mots du guet des çarbo- 
nari qui se nomment également tous les garçons de la 
pelle. 
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t>an^ la seconde vente, la queue de la pelle est le se* 
eond maître : elle signifie les {ioignards dont les adeptes 
sont armés. 

LUndex présenté publiquement par les maîtres à leurs 
disciples y leur sert d*ordre et de signal pour Tusage que 
les chevaliers du poignard doivent faire de leurs armes. 

Honneur^ probité et vertu sont également les mots de 
la seconde vente ; la foi , Tespérance et la charité sont les 
mots de Tordre. 

L'index y ou la perche sont les mots du guet qui leur 
servent de gouvernail. 

La troisième vente descarbonari est le fourneau, dont 
la grande perche représente le chef, qui est le guide, 
Tappui et le repos de la secte. Le fourneau doit être 
monté) et tout préparé à recevoir le feu. 

Le soleil, la lune et les étoiles servent d'enibléme et de 
pourtour à leur fourneau. Ils Signifient le père, la mèro 
et les enfants des carbonari qui ne doivent prendre 
aucun repos qu'ils n'aient détruit jusqu'au soleil, la 
lune et les étoiles. 

Le feu des carbonari présenté horizontalement signi- 
fie Tordre de la guerre à outrance, que chaque sectaire 
est tenu de faire à Jésus-christ , à ses ministres , et à tous 
ses serviteurs ou ses adorateurs; le refrein est : écrasep 
Vinfame. 

Le chandelier, la chandelle et la mèche signifient le 
St.-£sprit qui descendit en forme de langues de feu sur 
les apôtres. 

Le grand objet et le grand secret des feux des carbo- 
nari est L. P. D. , que nous avons déjà expliqué. 

Treize grands maîtres sont les chefs de la troisième 
vente; ils prennent tous le titre de seigneur des seigneurs. 
Ils sont chargés de tenir secrètes les archives de la secte ; 
ils donnent les ordres à toutes les autres ventes; ils 
élisent entre eux un chef suprême pour chaque royaume 
soumis à leur empire. Us établissent une correspondance 
avec leurs subordonnés ; ils leur communiquent les or- 
dres qu'ils reçoivent de la quatrième vente, avec laqucUo 
ils correspondent directement. 
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Lesi treize qui composent la troisième yente sont len 
directeurs et les régulateurs de leurs inférieurs; mais ils 
sont eux-mêmes soumis aux très-haut» et très-puissants 
seigneurs de la quatrième vente, qui est la vente suprême. 

Dans chaque empire , une troisième vente est établie 
pour entretenir la correspondance avec les supérieurs et 
les inférieurs de la secte. 

Une quatrième vente est établie en Amérique : elle a 
pris/ le nom de vente mère, ou de vente suprême; elle 
s'est arrogé le pouvoir absolu : elle est le point central 
de toutes les sectes, et la mieux placée pour entretenir la 
correspondance qu'elle a établie d'un pôle à Tautre. Elle 
est composée de treize individus , qui s'arrogent le titre 
de très-nauts et de très-grands seigneurs. Un d'eux est le 
maître suprême: il est revêtu de toute l'autorité; les douze 
autres ne sont que ses collaborateurs. Ils se divisent 
entre eux toute' la correspondance ; les iniquités de la 
plus haute importance sont communiquées aux chefs» Ik 
triansmettent leurs ordres à toutes les autres ventes, sou- 
mises au joug de la servitude des très-hauts et très-grands 
seigneurs ; elles leur font part de tous leurs travauxet de 
tous leurs projets. Aussi, c'est en Amérique que vont se 
fondre et se discuter toutes les iniquités et toutes les abo- 
minations des autres sociétés secrètes ; elle est le point. > 
central de toutes les manœuvres des conspirateurs. Les/ 
noirs conuoissent tousles secrets des cours; ils ont à leur' 
disposition ces légions d'adeptes qui infectent les autres 
empires : tous sont soumis aux volontés des américains. 
Ils ont les archives, les secrets, les chiffres des meneurs 
miémes des autres sociétés secrètes. Ils ont sur tous les 
sectaires droit de vie et de mort; et ces machurés vou- 
droient étendre leur férocité et leur domination sur l'u- 
nivers entier, qu'ils cherchent à réduire à feu et à sang. 

Ainsi, les travaux d'aujourd'hui des américains , des 
garçons de la pelle et de leurs grands maîtres , sont plus 
détestables, et plus noirs que leurs figures m^mes; ils 
n'ont de l'homme que la noirceur^ la corruption et la 
scélératesse. 
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Voilà ce que nous ont appris de la secte des carbonari» 
tles personnes désabusées qui s'étoient rendues en Amé- 
rj({ue dans Tespoir d*y trouver de nouveaux cieux ; mais 
elles n'y ont trouvé que des cœurs durs et une affreuse 
misèi*e. 

L'on peut aisément en croire ceux qui déposent contra 
eux-mêmes : ainsi ceux qui nous ont fait ces aveux pré- 
cieux doivent être considérés comme véritables , puis- 
qu'ils ne tendent qu*à confondre et à humilier leurs au- 
teurs; mais iis annoncent aussi des gens grandement 
dupes de la confiance qu'ils avoient mise dans les pro- 
messes trompeuses des usurpateurs et des chefs des 
sociétés secrètes. 

Ces personnes , enfin désabusées j ont pensé qu'elles 
ne pouvoient mieux faire que de prévenir leurs frères 
et amis 9 ainsi que tous leurs concitoyens 9 de la noirceur 
des américains, ainsi que de leur dureté; elles ont pensé 
aussi qu'elles ne pouvoient passer sous silence la perfidie 
et l'ingratitude des usurpateurs qui oublient bien vite 
ceux qui se sont sacrifiés pour leur propre élévation et 
pour leur propre gloire. Enfin , elles n*ont pu taire le» 
mauvais traitements qu'elles avoient essuyés ^ ainsi que 
la grande misère qu'elles avoient éprouvée 9 tandis que 
ceux qui se disent leurs pères et leurs maîtres, ou leurs 
bienfaiteurs, étoient dans l'opulence. Ils ont refusé de 
reconnoitre leurs enfants ^ parce qu'ils étoient dans le 
besoin, et qu'ils n'avoient rien à en espérer pour le mo- 
ment présent. La présence de ces malheureux les im- 
portunoit tellement,, et leur étoit si fort à charge , qu'ils 
les renvoyèrent tous nus , en leur disant que le moment 
d'agir n'étoit pas encore venu, mais de continuer à 
servir la cause de la liberté et de l'égalité ; qu'elle ob- 
tiendroit sous peu un triomphe complet, et qu'alors, 
ils auroient soin de les récompenser amplement de leurs 
travaux çt de leurs services. 

Nous pensons avoir déjà assez démontré à nos lecteurs 
que les meneurs des autres sociétés secrètes n'offroient 
que des paroles séduisantes et des promesses chimériques 
à leurs adeptes. La tâche que nous nous imposons pré- 
sentement est encore de montrer à nos concitoyens que 

2 la 
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les américains, qui composent la vente suprême des car« 
bonari^ sont encore plus versés dans les iniquités que les 
chefs de la franc-maçonnerie ist de la secte des illuminés. 
Si nous ne potivous convaincre nos lecteurs , ce sera plu-* 
tôt faute d^expressions pour peindre dignement la noir- 
ceur et la scélératesse des chefs américains qui oui 
tisurpé le titre de très- hauts et de très-puissants seigneurs, 
que par défaut de crimes et de forfaits à décrire. Nous 
n'avons pu nous procurer les archives de cette synagogue 
de Satan que les hauts seigneurs américains tiennent 
cachées et enfermées sous mille verroux ; mais nous n*cs« 
péràns pas moins, par les faits et par les révélations 
que nous avons déjà rapportés, les convaincre que la 
secte des carbonari ressemble plus à une affiliation de 
vrais démons, qu'à une association d*impies et de sédi-* 
lieux. L'on ne peut déjà accuser de partialité les témoi- 
gnages des iiommes que nous avons cités, puisqu'ils 
confessent eux-mêmes leur propre honte ; le lecteur ne 
doit pas encore avoir oublié qu'ils nous ont dit qu'ils 
avoient été instruits à Técole des sectaires, qu'ils avoicut 
été abusés par les impostures et par les promesses chi- 
mériques des héros de la liberté et de l'égalité. Ils ne 
nous ont pas laissé ignorer qu'ils croyoient trouver chez 
leurs pères une nouvelle terre et de nouveaux deux, 
mais qu'ils n'y avoient vu que des barbares qui oppri- 
moient leurs "semblables, qu'ils appeloient leurs es- 
claves ; qu'ils n'y avoient trouvé que des visages noirs et 
des cœurs plus noirs encore, qui faisoient souffrir les 
plus rudes traitements à ceux qui par leurs pénibles tra • 
vaux étoient la vraie source de l'aisance et de la fortune 
de leurs cruels persécuteurs ; ils nous ont clairement 
annoncé que ces barbares immoloient à leur fureur 
jusqu'aux artisans de leurs richesses et de leur grandeur 
apparente. Quand les pères sont assez dénaturés pour 
laisser périr de faim et de nudité leurs propres enfants, 
lorsqu'ils sont à même de les soulager et de les retirer de 
cette douloureuse position , l'on a tout lieu de se défier 
de leurs flatteuses espérances ; l'on ne peut guère croire 
aux protestations de fraternité, d'amitié ou de bienfai- 
sance que nous font ceux qui retiennent captifs sous le 
plus dur esclavage tout ceux qui sont sous leur dépen- 
dance ; Ton ne peut guère mieux compter sur la fidé* 
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rejettent avec inhumanité des enfants égarés qui leur 
tendent les bras pour les embrasser ou pour les fortifier. 
Il n^y a que des américains qui puissent ainsi accueillir 
des frères et amis qui leur offrofent leur assistance eu 
implorant leurs secours ; mais parce que le.moment d'a^ 
gîr n^étoit pas encore venu , la bienfaisance des frère.^ 
et amis noirs en a laissé périr de niisère les trois quarts, 
et le restant , pour éviter un pareil sort , s*esl empressé 
de quitter une terre si peu hospitalière, et de nous faire 
part des cruautés que les américains exercent sur leurs 
esclaves et sur tous leurs inférieurs. Ainsi , quand Ton 
s'abaisse volontiers à la condition des esclaves, en se sou- 
mettant à la férocité de leurs chefs durs et impitoyables, 
Ton mérite bien d'éprouver les mêmes tourments : ceux 
qui jouissent dans leur patrie de la protection des lois 
douces et paternelles qui régissent lés peuples civilisés, 
ne peuvent espérer lin meilleur sort; ainsi, c'est bien 
en vain que ces génies turbulents prétendent goûter 
quelque repos parmi les nations sauvages, car l'on ne 
petit trouver ni félicité, ni tranquilité, chez un peuple 
qui fait gloire de sa noirceur et de sa perfidie ; l'on peut 
encore bien moins goûter de paix chez les américains 
qui tirent vanité de leurs cruautés. L'on ne peut goûter 
de bonheur chez un peuple où il n'y a qu'esclavage et 
tyrannie ; ceux qui ignorent jusqu'au nom de vertu, et 
qui travaillent à en étouffer le germe, ne peuvent 
rendre les hommes meilleurs; et ceux qui sont habitués 
à régner sur des esclaves ne peuvent commander à de» 
hommes libres et civilisés. N'est-ce pas le comble de la 
folie et de l'extravagance qu'un peuple féroce, unique- 
ment composé d'esclaves et de bourreaux , ait la sotte 
prétention de gouverner et maîtriser tous les autres 
peuples ? n'est-il pas étrange que ceux qui exercent une 
domination absolue sur tous leurs inférieurs, se nom- 
ment effrontément les pères de la liberté et de l'égalité. 

Ils n'ont la frénésie de maudire ceux qui sont élevés 
en dignité, que parce qu'ils sont emportés par le désir 
du gain et de la puissance qu'ils cherchent à étendre 
dans les autres royaumes aux dépens des souverains et 
des peuples. Les américains sont sembtablesaux vagues 

12. 
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fiirieuscs de la mer, qui vomissent sur le rivage leurs 
ordures et leurs infamies. Ces barbares cherchent à 
transporter chez toutes les nations leur immoralité, leur 
lilrocité et leur cruauté » sans songer à quitter leurs dé« 
règlements. La mer se purge par ses vomissements; mais 
itîs américains sont si attachés à leurs iniquités, qu'ils 
s*cn glorifient, qu'ils ne cherchent qu'à les propager 
pour conserver le titre de pères de la liberté et de l'éga- 
lité, c'est*à-dire , des cendres et des ruines que produii»ent 
nécessairement l'impiété et la révolte. Ainsi, les améri- 
cains, loin de songer à se purger eux-mêmes, ne sont oc- 
cupés qu'à empoisonner les autres. - 

Quand l'on s'allie avec une nation perverse et corrom* 
pue, ennemie de Dieu et des hommes, l'on ne peut re- 
tirer d'une telle union que des mau]( incalculables. Ainsi, 
ceux qui ont la folie de choisir pour guides cette race de 
Caîns, et de s'associer avec eux, doivent s'attendre à 
(^prouver eux-mêmes les duretés desmachurés, et à voir 
éclater sous peu dans leur patrie les cruautés que les 
noirs font souffrir à leurs esclaves. Aussi, nous ne crai- 
gnons pas de le dire, il n'y a quedes furieux dans chaque 
empire qui puissent faire alliance avec les pères de la 
liberté et de Végalîté; nous osons ajouter qu'il n'y a que 
des .monstres qui puissent leur jurer fidélité et obéis- 
sance. 

Les américains , par leur situation au centre du globe, 
se trouvent placés dans une position avantageuse poulr 
correspondre avec tous les peuples. Ils reçoivent fré- 
quemment dans leur enceinte des hommes de toutes les 
nations; leurs rapports commer'^iaûx avec un si grand 
nombre d'étrangers didlérents, les force à connoître et à 
apprendre toutes les langues; ce qui leur facilite le com- 
merce et les communications avec les étrangers de tous 
lès pays que l'aisance et la facilité de s'entendre , ainsi 
nue le besoin de leurs rares productions, attirent dans les 
État8*Unîs. Il est vrai que la dureté bien connue des 
américains dcvroit au moins éloigner tous les européens 
d'une terre dont les habitants sont si peu policés, si avi- 
des et si portés à tout mal. Les américains, ayant plus de 
îiaisons commerciales avec tous les étrangers, et connois- 
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sanl mieuxlos diverses langues que losil aiUre pcuplcyont 
aussi eu plus de facilité pour faire traduire les prétendus 
avantages de la liberté et delVgalité eu 1h langue connue 
et usitée de chaque nation. Ils ont eu grand soin de les 
rédiger de la manière la plus artillcieuMe pour soulever 
les peuples j afin de les exciter à la rébellion et à la ré- 
volte. Les américains y se trouvant placés au centre des 
deux pôles, étoient encore mieux à portée de distribuer 
partout leurè écrits empoisonnés; aussi 9 ils ont répandu 
avec profusion dans tous les royaumes leurs complots 
incendiaires, qui ne peuvent que hâter le bouleversement 
général qui doit amener une calamité tinivericlle. 

Sous lesétendards de la liberté et de Tégalité, les amé- 
ricains ont déjà séduit différents peuples ; et sous le vain 
prétexte de les conduire à rindépendance , ils en ont fait 
leurs esclaves. Après avoir enchaîné ces malheureux, 
ils en font des séditieux qu'ils se plaisent à engager dans 
de;s guerres civiles pour les entraîner dans le plus profond 
abîme, ou ils en composent 4eur armée de brigands» 
d'incendiaires et d'assassins. C'est avec cette légion d*a- 
deptes furieux que les carbonari espèrent réduire à feu 
et à sang l'univers entier. Pour mieux s'assurer des dis- 
positions de leur troupe sanguinaire , ils n'ont admis 
dans leur code et au nombre de leurs cannibales que ce 
qu'ily avoit de plus impie et de plus inhumain, soit dans 
les instructions , soit parmi les agrégés des autres socié- 
tés secrètes, dont ils ont formé leur secte infernale^ sous 
la dénomination de carbonari. Les conspirateurs n'ont 
eu recours à cet artifice diabolique (fue pour entraîner 
dans leur parti la maiorité des membres des autres socié- 
tés secrètes, auxquels ils persuadent que les obligations 
imposées aux nouveaux initiés ne sont que pour corro-' 
borer et mieux assurer le succès qui doit bientôt cou- 
ronner la fin des travaux de tous les sectaires. Ils leur 
disent encore qu'étant déjà liés par serment à la grande 
œuvre qui doit régénérer l'univers, ils ne peuvent, sans 
encourir la haine et la vengeance des chefs, refuser leurs» 
bras pour en hâter l'accomplissement qui est proche. 
Ainsi, les carbonari, par un excès de scélératesse, cm* 
ploient encore une pieuse fraude pour associer à leurs 
iniquités les autres sectaires* Cous qui selaîsseut éblouir 
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par les raisonnements vains et captieux de ces anthro- 
pophages^ travaillent san88*en douter au déluge demauiE 
dont les américains cherchent aujourd'hui à inonder 
tous les peuples; et si ces enragés réalisoient leurs cen- 
dres et leurs meurtres , je ne crains pas d*avancer q«ie 
leur triomphe seroit non-seulement le précurseur^de To- 
rage et de la tempête , mais î*ose encore assurer que les 
noirs établiroient sur la terre le règne des abomiuitions 
des abominations, qui doivent amener la désolation de 
la désolation que les prophéties nous annonceùt devoir 
précéder la fin des siècles; et si les souverains de la 
terre ne s'opposent aux ravages de ces frénétiques « tous 
lespeuples se frâpperontbientôt la poitrine, dans Tattente 
des grands mauxqui les menacent. . 

Les conjurés ont assez répété qu'ils en vouloient à tous 
les autels et à tous les trônes. Ainsi, on ne peut plus dire 
que les séditieux ne forment pas une puissance, puisque 
les américains se flattent d'être leurs pères, et quUÎs 
osent se déclarer les ennemis jurés de tous lés monar^ 
qués,par conséquent de tous les peuples. L'autorité né 
peut se diviser : si les sectaires triomphent, les souve- 
rains et les peuples seront perdus pour certain ; mais si 
les méchants sont vaincus^ il ne doit plus exister de so- 
ciétés secrètes, ni de très-hauts et très-puissants sei- 
gneurs. 

L'on peut déjà considérer aujourd'hui les américains 
comme ces vapeurs malfaisantes qui doivent former le 
terrible ouragan des révolutions qui produiront les temps 
malheureux des derniers jours. Les principes d'irréli- 
gion et de libertinage enseignés dans les sociétés secrètes, 
et propagés avec tant de soin et avec tant d'artifice par 
. leurs membres et surtout par leurs chefs machurés, ont 
déjà répandu les ténèbres sur toute la surface de la terre; 
ils ont confondu toutes les nations ;'il8 ont obscurci le 
flambeau de la foi et celui de la raison. La fumée pesti^ 
lentîelle, sortie du fond de l'abîme des conciliabules se- 
crets des franc-maçons, des illuminés, des jacobins, des 
carbonari et autres, après avoir donné la mort à tous 
les peuples, pourroit bien un jour, par ses vapeurs noires 
et épaisses, obscurcir jusqu'à la lumière de la vérité et 
jusqu'à l'aurore du soleil, si les souverains ne font usage. 
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de la force et de la puissance qu*ils ont en mains pour 
foudroyer les conspirateurs et les sectaires qui persiste- 
mut dans leurs iniquités. 

Mais il est temps de reporter nos lecteurs aux instruo- 
tions que les maîtres en noirceur et en scélératesse don- . 
ncnt à leurs adeptes. Il esi temps de donner connois- 
sauce à tout le monde des serments horribles qu^ils exi- 
gent deleursaffîdés^et des différents rôles quMls assignent 
à leurs initiés; de la soumission sans bornes qu*ib leur 
jurent^ dans l'attente du signal du tapage qu'ils com- 
plotent en secret pour le malheur de toute la société. 
La postérité ne pourra entendre qu*a\«c horreur le récit 
des obligations que les garçons de la pelle souscrivent* et 
que leurs maîtres , les nègres , leur imposent pour les 
admettre à leur synagogue de Satan. 

Mais ceux qui ne cheichent qu*à séduire toutes les 
nations et à les enchaîner, méritent bien d'étve enchaî- 
nés eux-mêmes, ou d'être retenus captifi» par tous les 
souverains de la terre, afin que les révolutionnaires ne 
puissent plus séduire les peuples. Ceux qui ont pris Jus- 
qu'au caractère de la bête , ou qui ont adoré son image 
pour corrompre les mations, méritent bien d*èti*e préci- 
pités tout vivants dans un étang de soufre et de feu , par 
le maître souverain âk ciel et de la terre, pour y être 
dévorés par les bétes sauvages, ou pour y être tourmentés 
par les démons qui sont les seuls et les véritables frères 
et amis des séducteurs et des corrupteurs de la morale 
publique , ou des séditieux qui sont les ennemis mortels 
du christianisme, ainsi que de toutes les tètes couron- 
nées. Nous avouons volontiers notre însufiGisance pour 
peindre dignement toute la noirceur de cette secte in- 
fernale, surtout de ceux qui ont usurpé les titres de grands 
maîtres, ou ceux de très-hauts et très- puissants sei- 
gneurs. 
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CHAPITRE XXXVL 



Signes particuliers à chaque vente des carbonari. 
— Lesdevoirs à remplir par. chod/ue initié. — Nais- 
sance de cette secte infernale, ses ravages, ses 
instructions affreuses, ia noirceur et ia scélérat 

' tessede ses menvbres et de cetix qui approuvent cette 
affiliation fuonstrueuse» 



JLJes mots que chaque carbonari a reçus de Tordre, et 
qu'il doit avoir toujours dans la bouche, sont foi, espé- 
rance et charité ; honneur, probité et vertu, sont aussi les 
ternies favoris de chaque vente pour servir de manteau 
et d*enveloppe aux désastres de la secte. Les bons-cou- 
sins-charbouniers avoient choisi une place à charbon 
dans une vente, pour leur chambre d'honneur; mais les 
carbonari ont préféré le fourneau à charbon même; ils 
ont laissé à leur chef, pour distinction honorifique , la 
grande perche du fourneau, qui sert à donner, à régler 
et à gouverner le feu. Ainsi , le général des carbonari, 
étant le régulateur de la secte, a pour armoirie la per- 
che du fourneau. 
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L'îodex ou la perche sont les moto da guet des carbo- 
iiari , qui sç nomment encore les garçons de la pelle » 
dont la largeur sert à donner du. feu pour les jchaufour- 
niers ; et la queue signifie lance ou poignard, qui sont les 
armes favorites des carbonari dans la seconde Tente. 

L*index présenté horizontalement à un chaufournier, 
lui seit d'oedre et de signal pour mettre en feu» Le pre- 
mier inattre de Tourdon, dans la première vente des car- 
bonari, est le feu. Le premier feu d*uQ fourneau se don- 
ne à rôrient du coté de Taurore ou du point du jour; 
ceux qui mettent le feu s*appellent chaufourniers; 
c'est la première vente des carbonari, et le feu est leur 
premier maître. 

La deuxième vente ou le second raaitre se compose 
des garçons de la queue de la pelle ou des chevaliers du 
poignard ; la lance est le second maître. i 

. Eufin , la troisième vente est le fourneau à charbon, 
qui représente les douze grands maîtres, et la grande per- 
che est le seul attribut du faux maître des maîtres, qui 
est le chef des carbonari; dans chaque empire il est le 
centre, le guide), l'appui et le repos des sectaires, qui ont 
emprunté du code des franc-maçons, écrasez i*infamc 
et L. P. D., foulée aux pieds les lys; puis de U secte 
des illuminés , le serment exécrable dont nous avons 
déjà donné counoissance. Ainsi, à proprement parler, la 
société secrète des carbonari n'est autre chose qu'un 
assemblage de ce qu'il y a de plus monstrueux dans les 
instructions des autres sociétés secrètes, soit franc-ma- 
çons, illuminés, ou bons-cousins-charbonniers. 

Gomme la flueur des méchants va toujours croissant, 
et que les mystères d'iniquités des autres sectes sont dé- 
jà très- connus, les chefs ont emprunté ce qu'ilyavoit 
de plus abominable dans chaque code qu'ils ont encore 
interprété à leur manière , pour Je faire concorder avec 
les instructions de leurs ventes qui ne tendent qu'à l'a- 
néantissement total du genre humain. Ils ont fait une 
compilation du tout, avec laqu'elle ils ont composé le 
code des carbonari. Outre qu'ils ont choisi ce qu'il 
y avoit de plus impie, de plus destructeur et de plus 
inhumain, dans les autres sectes, ils ont encore ren- 
chéri sur les horreurs et sur les exécrations des cheft 
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des soeiétéfl «ecrètes à qui ils doivent leur existence. Ce» 
infâmes, par une pieuse fraude, ont emprunté des illu- 
minés le détestable serment que l'on exige pour les 
derniers grades;ilsont souscrit,comme lesfranc-maçons, 
à Tobligation d'écraser V infâme; ils se sont donné le 
Bom de charbonniers qu'ils ont dérobé aux bons-cousins- 
eiiarbonnierS) ainsi que leur code qu'ils destinent à un 
tout autre usage, après lui atoir donné une interfiré- 
tation entièrement opposée à celle de St. Thiébaud , 
instituteur de la société des bons-cousîns-charbonniers. 

Ils cherchent à perdre avec eux tous les B. C C*..; du 
premier au dernier carbonari , tous sont garçons de la 
pelle^ tous par conséquent sont criminels, parce que la 
pelle est le signal d'un allume pour les uns, pour les 
autres elJe leur sert de signe ou d'ordre pour faire usagé 
de leurs poignards. Le feu étant le premier maître de 
l'ourdon, tous les carbonari sont censés chaufourniers. 
Ils n'ont employé tant de pieuses fraudes que pour en«« 
traîner dans la ruine totale qu'ils complotent tous les 
membres des autres sociétés secrètes. Cette secte à ja- 
mais exécrable a puisé sa corrupMon dans les Etats-Unis 
d'Amérique; de-là elle s'est propagée en Espagne, où 
elle exerce présentement ses ravage»; dès-lors elle s'est 
établie à Naples et dans toute l'Italie ; elle a trouvé des 
amateurs et des partisans en Pc^ogne, en Allemagne, en 
Grèce et en France; les chefs des franc-maçons et des 
illuminés se glorifient d'y être agrégés. Cette société est 
entièrement composée d'hommes versés dans les cona- 
plots et habitués aux grands crimes. L'on n'y admet que 
ceux qui ont déjà fait preuve d'Impiété, d'infidélité, de 
désordres et de brigandages; l'on n'y reçoit que les ha-» 
bits entachés, les mains teintes de sang, ou celles qui 
sont aussi noires que le charbon. Les sectaires vont droit 
à leur but : ils sont audacieux dès leur premier grade ; 
teschefe ne cachent point àleurs at&dés les désastres qu'ils 
complotent ; ils leur crient sans gène et à haute voix , 
qu'instruits par rexpérience, ils n'auront garde dere* 
tomber dans les mêmes fautes qui ont fait leur malheur ; 
qu'ils n'ont pas encore oublié qu'ils ont laissé triompher 
la cause des rois et des prêtres au moment même où ils 
croyoient la ruine de toutes lois, de tout gouvernenient^ 
de toute société civile 9 déjà consommée y et le droit de 
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propriété anéanti ; mais qulls travaillent avec ardeuc à 
réparer tous ces échecs par ranéantissement de tous 
lestrônes et de tous les monarques existants. 

C*est par nous, disent-ils , que la raison doit triom- 
pher ; c'est par nous que les princes et les nations doi- 
vent disparoitre ; c'est par nos soins que Thomme doit 
être régénéré et qu'il doit recouvrer ses droits primitifs 
que son état de première nature lui avoit acquis. Tous 
les mortels d'alors éfoîent égaux et libres ; les fruits de 
la terre leur Iqppartenoient à tous indistinctement; l'u- 
nivers étoit leur patrie, et la nature leur' jouissance. Les 
patriarches n'a voient ni villes, ni maisons, ni demeures 
fixes : ainsi , laissons là les villes, les campagnes, et brû* 
Ions les maisons, pour ramener la vie errante et vaga- 
bonde des premiers mortels. Soyons tous égaux et libres, 
et nous serons tous citoyens du monde. Si nous savons 
apprécier la liberté et l'égalité , nous ne craindrons plus 
àe nous aider à brûler toutes les villes ; nous nous hâ- 
terons d'incendier fous les hameaux; nous nous empres- 
serons de nous approprier les riches moissons des cam- 
pagnes que les souverains appellent leur empire, et 
dont les habitants ignorants sont les esclaves , en les re- 
connoissant pour leurs maîtres et leurs rois. Éclairons 
ces hommes agrestes qui appellent patrie le sol qu'ils 
cultivent, et qui les réunit tous sous un même chef.S'il 
est besoin de courage et de force pour exécuter un si 
vaste et un si noble dessein , jetons-nous entre les bras 
de la société des carbonari: elle offre son appui et sa 
protection à tous les véritables amis de la liberté et de 
Inégalité; rangeons-nous tous sous ses étendards, jurons 
lai fidélité, et soyons assurés du succès, si nous tenons 
nos rangs bien serrés. Tel est le début des carbonari; 
ceux qui les accuseront de perfidie auront grand tort ; 
car ils n'emploient ni détour, ni artifices, ni fraudes 
dans les courtes instructions qu'ils donnent à leurs af- 
fidés. 
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CHAPITRE XXXVll. 



PREMIERE VENTE DES CARBONARI. 

Grade de chaufournier. — Son serment et ses obli- 
gations. 



Jues chefs exigent impérieusement de chaque aspirant 
le serment horrible des illuminés. Ils ne le font pas ré- 
péter à la plupart de leurs adeptes qui Font déjà prêté ; 
ils les obligent seulement à jurer ce qu'ils y ont a jouté, 
qui a rapport au nouveau grade que le candidat sollicite. 
On le prévieni; que chaque sectaire est tenu par serment 
de produire du charbon et des cendres, le plus qull lui 
sera possible, pour Tavantage de la secte. Le récipien- 
daire n'est admis au grade de chaufournier qu'après 
avoir promis, sous la foi du serment, qu'il adhère à tout. 
"Sitôt qu'il l'a prononcé , le président lui annonce qu'il 
est admis au nombre des garçons delà pelle; ensuite il 
se contente de lui dire qu'il connoit à présent ses obli- 
gations, qu'il y soit fidèle; qu'un bon chaufournier 
ne manque jamais d'occasions pour exercer son arf; qu'il 
trouve partout de quoi faire du charbon et des cendres , 
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tt quo le pfemier maître de l'ourdon est le feu , c'est-à- 
dire , que le vœu bien prononcé de» carbonarî est une 
affiliation d'incendiaireii pour leur première vente, les- 
quels doivent cberoher à réduire Tunivers entier en char- 
bon et en cendres, pour mériter le titre de bon chau- 
fournier, auquel les sectaires attachent la plus grande 
importance et la plus haute gloire pour leur ordre. 

Le président ou le maître donne alors à Tinitié con- 
noissance du signal de la secte. C'est Tindex présenté 
horizontalement qui signifie le feu des carbonarî, qui 
doivent un jour allumer l'univers pour Tanéantir par 
les flammes et le feu, pour mériter Fhonneur de bon 
chaufournier. Ainsi, le mérite, la vertu, la probité et 
la religion des initiés dans cette secte infernale , dès le 
premier grade, sont des ruines et des cendres. Les chefs 
ne demandent que des feux pour les éclairer, et les ap- 
prentis doivent travailler de suite à faire du charbon. 

Uo tel début ne peut avoir besoin de commentaire. 
Les chefs de la franc-maçonnerie paroissolent bien mé- 
chants, tous les illuminés bien coupables , et leurs chefs 
bien criminels ; mais les carbonari, dès le premier grade, 
sont tous de véritables démons. C'est un gouffre si puant 
de flammes et de fumée, qu'ils ne méritent tous qu'lmpré* 
cations et foudres. Si ces scélérats réussissoient dans lotus 
désastres inouis , ils plongeroient Tunivers dans la con- 
sternation et le désespoir; car ils étendroient, avec la 
rapidité de l'éclair, leur ravage d'un empire à un autre. 
Us ne dissimulent pas la fureur bien prononcée qu'ils 
ont de tout détruire et de réduire, l'univers entier à son 
premier néant. Leur scélératesse est au-dessus de toute 
expression ; c'est un océan de misères, de charbon et de 
ieu, plus violent que tout ce que Ton peut exprimer; leur 
n,oîrceur est plus grande que celle de Satan lui-même; 
Lucifer, avec toute sa malice, ne pourroit exprimer les 
abominations de cette secte exécrable. 

Ces frénétiques portent envie au Créateur de ce qu'il 
a tout fait pour l'avantage des peuples; leur fureur s'est 
même changée en haine contre Dieu , de ce qu'il con- 
serve tout avec un ordre admirable pour le bien-être de 
ses créatures. Ils s'écrient dans leur rage, qu'ils ont conçu 
rhorrible dessein de réduire en chî^rbon et en cendres 
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tous les ouvrages du Tout-Puissant. Ainsi ^ la société dés 
carbonari est vraiment le plus grand fléau dont le genre 
humain puisse être affligé. Ils disent encore que Jésus- 
Christ a apporté sur la terre la première étincelle du feu 
de la charité, qu*il en a embrasé tous les cceursde ceux 
qpdi ont cru en lui , qu*il est par conséquent le premier 
feu ; ntais qu'ils sauront aussi allumer le dernier feu qui 
doit réduire Tuni vers en combustion, en enflammant le 
cœur de tous les garçons de la pelle. 
' Diaprés les événements , il paroît que les carbonari 
n*ont pas eu besoin de longues instructions pour déter* 
miner lem'S initiés à tout incendier. Les amateurs des 
sociétés secrètes ont Tair aujourd'hui de se réjouir de 
Texistence d'une si monstrueuse secte ; et ils convien- 
nent avec audace que les garçons de la pelle sont les 
Véritables auteurs d'une grande partie des incendies dont 
le public accuse déjà les chaufourniers. 

Familles désolées» familles ravagées par le feu, re* 
connoissez donc dans les carbonari les instruments de 
vos douleurs et de vos souffrances! A peine nos neveux 
pourront^ils croire à l'existence de complots si abomi-^ 
nables; et nous-mêmes, nous ne pourrions croire à tant 
d'iniquités, si nous n'avions déjà été les tristes témoins 
de quantité d^incendies que ces monstres ont commis 
dans divers royaumes. 

Les souverains qui veulent sauver leur empire ne peu- 
vent s'abuser plus long-temps sur les manœuvres des 
carbonari , qui sont pires que des cannibales. Trop de 
ruines, trop de charbon et trop de cendres déposent 
contre ces irénétîques, et attestent l'existence de leurs 
odieuses trames ; leurs essais sont trop mi^tiplîés pour 
que Ton puisse élever le moindre doute surles travaux des- 
tructeurs des garçons de la pelle. Les chaufourniers sont 
tous porteurs de boîtes en fer-blanc, garnies de matières 
inflammables que les grands maîtres de la troisième vente 
leur ont fait remettre ; pour mieux assurer leurs noirs 
projets , ces vils machurés ont expérimenté eux-mêmes 
et composé les matériaux renfermés dans ces bottes dé* 
Vcnrantes. 

Les chefs ont encore eu la scélératesse de distribuer 
à leurs initiés de grosses dragées empoisonnées, avec in- 
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jonction de les offrir , soit à ceux qui s^opposei^ent à leurs 
incendies^ soit à ceux qui les arrèteroient. Les garçons 
de lapeile, par cette ruse infernale, espèrent donner la 
mort, soit à ceux qui les conduisent en prison, soit à 
ceux qui les retiennent dans les fers, et échapper ainsi 
aux supplices qui les attendent et qu'^s ont si bien noié- 
rités. Tant de noirceur et tant de scélératesse ont Tappa- 
rence d*étre plutôt Touvrage des démons déchaînés que 
celui des hommes :mais ne nous abusons pas ; ces bottes 
inflammables et ces dragées sont également de Tinten^ 
tion des carbonarî. 

Une partie de leurs incendiaires voyagent couverts de 
haillons, et implorent la bienfaisance d'un chacun. Par 
conunisération , sous un tel déguisement, plusieurs lo- 
gent par charité ces monstres qui examinent avec soiu 
la maison ; et quelques jours après , le propriétaire , qui 
veut se soustraire aux flammes , trouve du charbon et 
des cendres pour récompense de son humanité. D^autres 
garçons de la pelle ^ mieux vêtus, voyagent incognito et 
se logent dajnsles auberges, mais par préférence dans les 
fermes ou dans des granges isolées , parce qu^ils les con- 
sidèrent conune plus propres à leurs fins désastreuses. 
Ces enragés ont coutume d'exalter les avantages de la 
liberté et de l'égalité aux personnes qui leur donnent 
l'hospitalité , soit par charité , soit autrement; mais sitôt 
qu'ils s'aperçoivent qu'on les écoute et qu'on les goûte ^ 
ils se répandent en propos injurieux contre tous les gou* 
vernements et contre tous les souverains. Ils sont tous 
grands parleurs et effrontés à l'extrême. Ces imposteurs, 
ne doutant de rien , ont l'air de tout savoir et de tout 
connoitre ; mais sitôt qu'ils éprouvent quelques contra- 
dictions , ils sont bas et rampants. Tels sont les signes 
caractéristiques auxquels on peut reconnoHre aisément 
les infâmes satellites des machurés. Mais il n'est que trop 
vrai que dès qu'on approche ces bottes fatales des cou- 
verts en pailles ou d'autres matières inflanunables , 
tout en les découvrant, elles mettent promptement le 
feu et exercent leur ravage d'elles-mêmes, sans aucun 
aide étranger. Les chaufourniers, l^ien instruits des 
obligations qu'ils ont souscrites à la secte , ont toujours 
granil soin de les placer dans les endroits les plus conve* 
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nables poor se procurer te charbon et les cendres qu*ils 
ont promis à leurs maîtres , incomparables en noirceur 
et en scélératesse. 

Si les plus hautes montagnes tomboient sur les carbo- 
nari, pour les écraser et les réduire en pondre et en pous- 
sière, elles seroient des, instruments trop doux pour 
confondre et châtier de si grands scélérats. Les expres- 
sions manquent pour peindre dignement des hommes 
si noirs et si corrompus. Je crois aussi qu'il n'existe pas 
de lois assez sévères pour les punir , ni de supplice pro- 
portionné à leurs crimes; il n*est pas de foudre assez 
prompte pour exterminer des incendiaires si réfléchis 
et si audacieux. Ainsi , nouvelles expressions, nouvelles 
lois, nouveaux supplices pour châtier ces nouveaux 
conjurés. 

Les carbonarî se flattent déjà d'avoir attiré dans leur 
parti ce qu'il y a de plus corrompu dans les autres so- 
ciétés secrètes, et qu'ils en senties maîtres absolus; c'est 
pourquoi ils ont osé faire leurs premières tentatives pour 
commencer à mettre la France en combustion. Des rui- 
nes sont seules le but et le grand objet des carbonarî ; 
des cendres et du charbon sont l'unique refrein des ini- 
tiés à la première vente. Ils sont aussi injurieux à l'hu- 
manité qu'outrageants à l'autorité, dont il considèrent 
les magistrats comme n'ayant ni force, ni sentiments, 
ni énergie, ni vigueur. Il est vrai que la plupart des 
carbonari sont déjàsi flétris et couverts de tant de crimes, 
qu'ils ont perdu toute honte et toute réflexion. Ces fu- 
rieux ont déjà leurs habits tellement entachés du sang 
innocent qu'ils ont répandu dans tous les empires oii 
leur haleine puante s'est fait sentir^ qu'ils cherchent au- 
jourd'hui à cacher leurs taches par la noirceur du char- 
bon; elle pourra les noircir encore, mais non les efiacer. 

Satan lui-même, avec toute sa mah'ce, n'auroit pas 
pu inventer une affiliation plus exécrable et plus redou- 
table au genre humain que la secte des machurés. Cha- 
?[ue individu qui a aujourd'hui la frénésie d'avouer qu'il 
ait présentement partie de cette société infernale, pro- 
nonce sa propre condamnation ; il mériteroit d'être, 
effacé sur le champ du territoire des vivants. Mais il sied 
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mal à des terroristes d'excitek* h la.révoltef le peuple fran* 
çois^ pour chercher à révolutionner et à saccager de 
nouveau un empire où il existe encore tant de témoins 
de la barbarie de ces modernes Vandales , et où toutes 
les murailles sont des décombres encore fumants du 
règne de l'impiété, de ranarçhie et de la terreur; U sied 
mal aux carbonari ^de prêcher lïncendie , et de choisir 
pour leur étendard le charbon et les cendres , dans uii 
royaume où les ruines sont encore partout visibles.. Il 
n'appartient pas aux garçons àp la pelle de vouloir in- 
cendier les habitations des François, lorsque tant d'ho- 
norables victimes des conjurés sont encone existantes et 
remplies d'indignaticm contre tous les séditieux, ieunr 
vrais persécuteurs "et leurs véritableô meurtriers. Ces 
téméraires et ces audacieux, déjà souillés d'une infinité 
de crimes, sont insupportables à eux mêmes; leur coeur 
est un gouffre si puant de flammes et de fumée > qu'ils 
ne méritent cpi'iniprécations, aVec les plus rude» châtl*' 
ments. Les foudres et les éclairs du Tout- Puissant pa- 
roissent réservés pour exterminer de telSsmoiîstres; car 
il est hors de doute que, s'ils prenoient quelque con- 
sistance 'dans un royaume, l'état, le souverain et \€9 
sujets- seroient'égalemeiit perdus. Ces vils maçhurés 
coniptent pour rien tout ce qui ne leur appartient pas; 
ils savent qu'ils ne peuvent tout posséder, et ils.cher-^ 
chent à tout détruire. Leurs cœur^ sont encore plus 
noirs que les fumées dont ils s'enveloppent ne sontépais* 
ses ; leur intérieur est si gangrené , qu'ils ne peuvent 
sentir leur .corruptioii , ni découvrir leur scélératesse. 

D'abord, les carbonari se voient de ta^op près pour 
se tîonnbître eux-mêmes à fond , et ils rie peuvent paar 
mieux connoître les autres. Ils ne peuvent se voir les 
uns et les autres que sous l'enveloppe la plus noire, dans 
leurs ventes ; et ils ne peuvent envisager les autres que 
dans Tobscurité et les fumées dont ils s^entoiu*ent , ou 
à-travers les flammes des nraisons de feurs concitoyens,- 
qu'ils se plaisent à réduire en cendres. Si la noirceur et la 
témérité de ces garçons de la pelle les consolent, il est 
certain que les effets de leurs manœuvres ne peuvent 
rendre leurs concitoyens contents et heureux. Chacun 
tient à la conser^'ation de son habitation : le pauvre est 

a ,i3 



Digitized by VjOOQICv 



aus&l attaché à sa chaumière que le riche puisse Tètre à 
«on hôtel ; ainsi personne n'est curieux de fournir aux 
niachurés les matériaux pour leurs cendres et leur char- 
bon. Il est cependant hors de doute 9 d'après le» tenta-- 
tives des incendiaires, qu'ils cherchent à brûler la ca- 
bane du misérable, comme |es palais des princes. Qui 
dit tout n'excepte rien , et les carbonari ont juré de tout 
anéantir sans rien épargner. 11 n'est pas moins certain 
que personne ne peut voir d'un œil indilTérent les ruines 
que méditent les garçons de la, pelle , et que cette secte 
exécrable ne peut produire partout que les plus affreux 
ravages. . 

Lescaorbonari, ne pouvant dépouiller par leurs pro^ 
pre6 forces la masse des citoyens qu'ils n'ignorent pas 
être entièrement opposés à leurs désastres , ont recours 
aux sociétés secrètes, pour organiser et instruire cette 
multitude d'adeptes dupes, ignorants ou scélérats, qui 
s'obligent par serment à réduire , par lés flammes , le 
riche, comme le pauvre, à la besace, et de les contrain-* 
dre l'un et l'autre à devenir égaux et libres, en le.ur 
laissant à tous pour partage la plus affreuse misère; 
Telles sont la charité et la libéralité de ces monstres, 
<{ui ne s'enveloppent du mot iihéral que pour couvrir 
leurs cendres, leur charbon et la combustion générale 
qu'ils préparent à tous les empires. 

ïl est indubitable que les travaux et les soucis cuisants 
des sectaires sont portés à la dernière extrémité , et que 
la société entière est intéressée à leur pronpipt anéantis- 
sement, puisque ces monstres travaillent sans relâche à la 
ruine du geni-e humain 1 ainsi, quoique nous paroissous 
en un lieu d'assurance en France, ne nous croyons pas 
en sûreté ; car l'on ne peut goûter ni repos , ni tranquil- 
lité, dans un état oii il existe des carbonari. 11 $u£àt quô 
Cjes races de vipères subsistent dans un empire, pour que 
tout l'empire çoit menacé d'une ruine prochaine; ainsi 
le monarque et les sujets ont tin intérêt comniun de se 
l'éunir tous au centre d'autorité pour écarter un si vio- 
lent or£^. 

t'expérîence nous apprend souvent que lès occasions 
les plus périlleuses sont préolsément ceUes cii nous pen- 
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«îonsn^avMt^rfen à cVàiiidre. Rârémétit oA jrrèiiiste, }fi^ 
ce que tiôtre trop g^ndë contiànce doniie le ievàp6 à 
nos ennemis de nous envelopper dans leurs filets ; a9or$ 
nous sommes toujours pris au dépourvu : et tandis que 
nous cherchions à nous mettre en défense, nous essuypns 
tout le feu à mitraille des méchants, dont les batteries^ 
préparées à la longue, se trouvent déjà toutes dirigée^ 
à l'avance contre les bons. Piar cette insonciance, on 
laisse les séditie\ix maîtres de l'attaque ; et ils ne la font 
jamais qu'après y avoir préparé tous leurs adeptes^ et 
après avoir pris toutes leurs précautions pour chercher 
à assurer leur triomphe : car ils cf'ignorent pas que leuè 
réussite dépend principalement de la première attaque , 
et que,s'ils sont vaincus, leurs espérances sont évanouies, 
et l'ardeur de leurs adeptes bien ralentie, si elle n'eàt 
perdue entièrement ; c est. pourquoi ils ne négligent 
rien pour s'en assurer le succès. Le coup dressai devient 
quelquefois décisif; et s'il ne l'eât totalement, sa com- 
motion donne toujours une terrible influence^ 

•Les bons, pour réparer un {M^mier échec, sont obligé 
d'avoir recours à des voies pénibles , dont les suites ûnt 
toujours des conséquences funestes. Ils sont alors c^n-* 
traints^ pour résister aux persécutions dès séditieux, de 
s'armer et d'opposer la force à la force« Cette lutte Sé- 
rient toujours inégale, parce que les uns ont de la répu-> 
enance k faire couler le sang de leurs frères, tandis qua 
les conspirateurs font leurs délices de le répandre par 
torrent. 

Si l'on eût été moins indulgent et moins confiant dans( 
le principe envers le3 rebelles en France, et qu'on leur 
eût appliqué la sévédté des lois, on au^oit pu évitée' 
facilement ces graves inconvénients qui ont entraiîi^é 
les désajstres de l'empire. 

CkâUer les conspirateurs , c'est faAte là gtiërre pour 
avoir la paix , c*est retrancher de là société des membre^ 
gangrenés qui ne peuvent que rînfecter. Ménager un 
«ang aussi imptir que celui de» sédHiéux , c'est fcnaler 
firtix pieds celui de l'innocent et du juste. L'expérieiMW 
de tous- les tempe nous répète chaque jour qu'il est 
toujours dangereux poru^r un sotiverain' de nMélitNrî«e#' 

i3. 
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eaoeiDis au rang de jm» soieto. Il n'apparOenl pas à des 
séditieux de touloir cnchaiiier les volontés d'un ^uve- 
rain, dont la félicité se trouve toujours si étroitenaenl 
Uée avec celle de son peuple. 

ie sais qu\in tnonarque qui igaerifie^ son, re{>Os pour le 
bonheur de ses sujets, n'est occupé qu'à proléger la reli- 
gîoti pour faire fleurir la vertu, qu'à réformer la justice 
pour corriger tous les abus, et à èhàtier fe vice pour 
récompenser le mérite et la fidélisé. Je sais aussi que 
la fortune la plus éclatante d'égale pas la vertu d'un 
monarque qui , arbitre de la paix ou de la guerre , ne 
met d'autres bornes à son autorité ou à ses victoires que 
sa clémence et sa tnodératîon. Mais le pas est bien glis- 
sant et bien difficile à tenir contre deô conjurés > car il 
est indubitable qu'un enneini étranger est moins* dan- 
gereux, moins téméraire, moins coupable et moins 
cruel qu'un conspirateur, qui cherche toujours à vous 
détruire en vous embrassant, tandis quun ennemi 
étranger vous offre sa poitrine. S'il vous tend des pièges, 
au moins il ne vous trahira pas par un baiser, comme un 
înfame Judas ou un conspipateur. Je sais également, et 
l'expérience nous en convainct assez , que l'on trouve 
plus de sujets ingrats et parjures, que de Nérons pour 
souverains. Le siècle où nous vivons fourmille de tant 
de preuves de la bonté et de la tendresse des monarques 
envers leurs peuples, que l'on ne peut nullement douter 
delà générosité des rois légitimes,.ni de leurs inquiétudes 
pour leur bonheur , ni de leur cléi^ence pour leur par^ 
donner. Mais aussi la perfidie, la méchanceté et la scélé- 
ratesse des séditieux sont si communes dans tous les 
empires, cjué Ton ne peut les révoquer en doute, sans 
avoir perdu les lumières de la vérité et de la raison. 

L'expérience, cette mère de la sagesse, nous a déjà as- 
sez appris que plus lès peuples étoient soumis et ajtta- 
ehés à leur souverain, plus* ils étoient les uns et les 
autres tranquilles et heureux» £lle ne nous a pas laissé 
iencNrer également que la rébellion étoit la mère des dé- 
sastres et des ruines , et que les conspirateurs en étoient 
tes itiistigateurs et les moteurs, et les sectaires les in- 
struments des iniquités de leurs chefs, qu'ils puisoieni. 
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taxa ïeixr (atee et leur pinssancé ^ns lé9 ténèbres iké 
sociétés Secrètes. Le code des carbonari a dû également 
eon vaincre le lecteur que Tindex présenté btfri2ontale- 
ment à uu garçon de la pèllé par un de ses maHres^ luT 
servoit d*ordre ou de signal pour mettre -en feu^ etFex* 
périeiice nous a appris que les. feux des chaufourniers 
n'étoient ps^s moins dangereux que ceux des cfeut r its- 
sont dirigés paiement contre 4es chaumières de Tindi- 
genl et contre les palais des rois ; ainsi le pauvre comme 
ie riche ont un intérêt comnxun^ à fcdre la gu^re £^iix 
carbonari.. 

flélas ! qui peut exprima la misère que les iHoeit^ 
diaîres ont déjà fait ressentir , et les iamEie» qu'ils ont: 
&it verser à. ceux qui ont prouvé les e^t^^funestes^de 
leurs boites! 

Le pardon que Ton a apoordé jiisqplcîà ces ftirres, 
dont les soins destructeurs s'étendent sur tout le genre- 
humain 9 n'a servi qu'à mieux préparer leurs nouvelles 
torches , et aies rendre plus elEcaces et plus inflam- 
mables ; il n'a abouti qu'à 'multiplier les décombres et 
les ruines., et à faire mieux connoître ces monstrueux 
incendiaires y indignes de commisératioa et db pardon. 

Une grande crainte est toujours jointe à un gr9nd 
amour. Les soins que les siijets ûdèles ont pour leur 
prince et leur patrie , peuvent bien s'étendre jusqu'à 
l'inquiétude ; car la société des carbonari est vraiment 
alarmante. Pour apaiser nos justes craintes et pour 
satisfaire à la clémence et à Ja ji:^tice de notre auguste 
monarque , réunissons nos efforts à ceux de notre 
illustre souverain , afin qu'il éloigne plutôt de nous ces 
races de yipères dont l'haleine seule est un poison mor- 
tel ; que les soins, les peines et une fortune malheuHreuse 
se nous privent pas pour toujours de aos habitations, et 
qu'As ne bannjtssent pa&de la France la charité, la pro^ 
bité*» la lidélîté, les bonnes mœurs et la religion. 

Il ne suffît pas, bienfaisants Bourbons, pour le bon^ 
heur de votre peuple, que personne ne veuille voim 
ffire du mal ; nous devons encore avoir soin que nul ne 
puisse vom nuûre, en ao,umetlaiit à v:otre empire, toaig. 
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Ifi». conqiirateun ^onl vous ave^ ^Sùp Wng-t^mps épar- 
gpé le sang. S'il est konorahle ïi^'étre doux et indul^^iit 
enye» des sujets égarés, il B^est pas moins glorieux 
d'êt^ fier envers ses ennemis, et sévère envers des re- 
bella obstinés. S'il est beau et louable d'avoir de la 
charité et de la commisération pour les malheureux, 
l'on ne se rend pas moins digne d'éloges et d'admira- 
tion, lorsqu'on déploie de la fermeté contre les cou-^ 
pables^ de la dureté contre les criminels, et de lan- 
gueur contre les g^rçqns de la pelle, qui sont les plus 
cruels persécuteurs et les plus infâmes coni^irateuiii 
que l'enfer ait jamais pu inventer; car les démons 
n'bsent aj^roéher des gens de bien, des justes et des 
innocents: mats les machurés , plus cruels que les bétes 
âtlityuch^, et plus audacieux que les démoiis, tour- 
mentent par préférence les gens vertueux et probes, 
quoiqu'ils ne kur eussçnt jamais fait que du bien. Tel 
est l'honneiu*, telle esf la charité des machurés dana 
leujT première vente. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

DEUXIÈME YENTE. 



Lesehevaiiersdu poignard en font toiiie iasuiêtance. 
— Le râle qu*iis jurent de remplir est encore ptu$ 
révoltant que leur nom. 



xJbs carbonari) tou)pur8 féconds en scélératesse, pen- 
sèrent que le grade de chaufournier ne pouvoit pas 
remplir toutes leurs vues, ni pourvoir suffisamment à 
leur sûreté.lls créèrent une deuxième vente^ dont le se- 
cond maître seroit la queue de La pelle, et dont tous les 
initiés seroient armés de poignards, et porteroient le 
tilre de chevaliers de la queue de la pelle, qui signifie 
dans leur code lance ou poignard. Les acteurs jurent le 
même serment que les ingendiaires dans la première 
'Vente. On supprime seulement ce qui a rapport à la fu- 
mée et aux flammes, pour y suppléer par. ce qui est 
analogue aux poignards que Ton y ajoute à la fin ; les 
initiés s'engagent à faire usage des armes qu'on leur 
remet entre les mains, pour exterminer tout ce qjii 
s'opposera aux projets de la secte, ou pour massacrei; 
tout ce qui échappera aux flammes dévorantes dçs 
chaufouvniers ; ainsi les poignards deviennent à pr<i« 
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âent la foi, Tespérance et la charité des chevaliers de la 
deuxième vente. Llndex, présenté publiquement par les 
maîtres à leurs adeptes, est le mot d'ordre pour faiire 
des poignards dont Us sont armés Tusage que leur or- 
donneront les chefs , comme leurs infâmes satellites s'y 
sont obligés sous la foi du serment dans la seconde 
vente. 

Le maître de la vente , en revêtant ses initiés de ses 
poignards , leur enjoint de les faire servir à la régénéra- 
tion du genre humain, qu'il leur dit s'être avilien se 
soumettant soit à l'autorité ecclésiastique, soit à la 
puissance des souverains. Il lès prévient qu'en leur re- 
mettant entre les mains ces armes redoutables , les in- 
tentions de la secte ne seroient pas remplies si leurs 
ai&dés ne. les employoient à l'extermination de tous les 
souverains et de tous les prêtres. Il leur persuade que 
tout mortel souniis à ces deux autorités ou qui leur té- 
moigne quelque attachement, doit être considéré 
conime ennemi de la secte, par conséquent digne du 
coiUToux^ de la haine et de la vengeance des carbonari: 
qui ne doivent donner aucun repos ni à leurs torches 
ni à leiUBS poignards, qu'ils n'eussent détruit les habita- 
tions et égorgé le dernier des rois et le dernier des 
prêtres. Ainsi toute la science des garçons de la pelle 
se réduit à tout incendier, pour ceux qui sont agrégés à 
la première vente; et à tout massacrer, pour ceux qui 
sont ainités|à la seconde. Les chevaliers du poignard ne 
rougissent pas d'adhérer à tout ce que leurs maîtres 
exigent d'eux pour obtenir le titre de garçons de la 
pelle, qu'ils partagent avec les chaufourniers, avec les- 
quels ils ne rivalisent quVn forfaits. 

Les obligations imposées aux initiés dans le premier 
jgrade de la secte, que les machurés appellent première 
vente ^paroissoient seules suffisantes pour mettre en com- 
bustion l'univers , s'ils les eussent mise» à exécution se- 
lon leur serment ou les ordres qu'ils en avoient reçus de 
leurs chef? ; mais la cruauté des maîtres carbonari n'a 
point été satisfaite des cendres et des ruitaes des chau- 
fourniers. Ces monstres se sont aperçus que leurs vic- 
times échappoient trop facilement à la fureur des 



Digitized by VjOOQIC 



201 

flammes, et Us pxit Inventé une seconde yentc dont les, 
acteurs seroient charges de détruire avec leurs poi- 
f^nards toutes les personnes que les 'flanioies des incen- 
dies de leurs chaufourniers épargneroient. L'on peut 
juger du nombre de leurs chevaliers assassins par la 
quantité de leurs poignards, queTopinion publique ac- 
cuse déjà les chefs d'avoir fait fabriquer soit à Saunrar, 
soit à Paris, pour les distribuer aux scélérats do la 
queue de la pelle. Selon lé cçi public des partisans des 
sociétés secrète^, le nombre de ces poignards s'élève à 
deux cent mille. Mais, soit chaufourniers, .soit cheva- 
liers, tous sont également indignes d'habiter la terre, 
puisque les uns ne travaillent qu'à la calciner et à la ré-, 
duire en cendres , et que les autres ne cherchent qu'4 
poignarder leurs concitoyens. 

Les carbonarl ont un voile si épais sur leurs yeux ^ 
l'esprit si aveuglé et le cœur si endurci, qu'ils s'en- 
foncent d'abomination en abonaination ; ils ne peuvent 
jouir de I4 lumière, ni entendre les vérités les plus frap- 
pantes, qui devroient suffire pour les éclairer et pour 
dissiper les ténèbres les plus fortes. Mais une fois qu'ils 
ont juré obéissance à leurs maîtres internau:^, ceux-ci 
les gouvernent à leur gré. L'gn peut avancer avec certi- 
tude que les garçons de la pelle sont non-seulement 
aveugles et aveuglés, mais qu'ils sont perdus entière- 
ment : les ténèbres dont ils s'environnent sont, aussi 
noires que leurs fumées et leurs vêtements; elles les 
privei;it de toute liberté , elles leur ôtent toute réflexion ; 
c'est pourquoi ils souscrivent à tout ce que leurs maîtres, 
les hauts seigneurs, et le général qui se dit le seigneur 
des seigneurs jdans la quatrième vente, exigent d'eux 
par l'entremise des chefe de Is^ teoisième vente, qui leur 
intinientleurs ordres cruels, pour les agréger àcette secte 
redoutable et infernale. Les chefs savent choisir leurs 
adeptes ; car très-peu reculent d'horrexir lorsqu'on leor 
donne conqoissance des désastres que la secte médite. 
Il n'y a que des cœurs profondément corrompus qui 
puissent entendre la lecture de semblables' monstruo-^ 
sites et y souscrire ; du moment que les aspirants ont 
adhéré aux leçons de leurs maîtres , ils se trouvent pré- 
cipités dans l'abtme. 
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Les machurés disent que le premier feu a été fait à 
Àntioche, par une impiété raûnée, et pour faire allusion 
aux preniiers fidèles qui se choisirent dans cette ville 
le nom glorie\ix de chrétiens dont ils se glorîGent en- 
core à présent. Aussi y c'est principalement contre les 
chrétiens, et surtout contre les catholiques, -que les car- 
bonari, par haine pour Jésus-Christ, dirigent leurs feux 
et leurs poignards. Le début de cette secte est si horrible , 
qu'il ne peut convenir qu'à des monstres, et il n'est pas 
douteux que les maîtres et les garçons machurés ne ri- 
valisent tous qu'en cendres et en meurtres , pour réduire 
l'univers en combustion , soit par les flammes, soit par 
les poignards. 

Ménager aujourd'hui de si affreux-conjurés, c'est leur 
donner le temps d'aiguiser leurs poignards pour dévorer 
jin plus grand nombre de victimes ; avoir la moindre 
commisération pour de si infâmes brigands , c'est gran- 
dement s'abuser ; prendre leur défense , c'est canoniser 
leurs.incendies et leurs assassinats : ils ne font tous que 
souiller le territoire des vivants , et ils ne méritent que 
d'être promptement effacés d^ livre de vie. En effet quels 
crimes plus horribles que ceux que complotent les car- 
bonari, qui voudtoient réduire, par le fer et le feu, l'u- 
nivers entier à son premier néant , et ravager toutes les 
nations avec leurs boîtes ou leurs poignards. 
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CHAPITRE XXX VIIII. 
TJIOISIÊME VENTE. 



Site est composée de treizégrands maîtres itab lis davm 
chaque empire pour te régir, sous tes ordres des faux 
puissants seigneurs tU^ia quatrième vente. — Lus 
treize gra/nds moftires élisent parmi eux un chef 
pour l'em,pire seulement qu'ils gouvernent. — Ce 
supérieur des grands muitres rend com,pte de ce 
qui se passe dans chaque empire s&umis à son aur 

' torité o/ux faux tris-hauts et tris-puissants seigneui^ 
de ta quatrième vente, qui sont les m,oteurs et les 
régulateurs de toutes Us ventes qui existent dans 
^univers. 



XJts chef^ de cette secte infernale ont établi une troi- 
flîème vente, laquelle est composée de douze grands-maf- 
tres soi-disant, et du chef de Tordre qui se trouve étabK 
dans chaque empire. Le fourneau est la chambre d*hon- 
oeur des supérieurs; Tindexcula perche sont leurs motii 
du guet: tous les. grands maîtres 9 comme tous les gar- 
çons de la pelte^ sont doumis au général de Tordre delà 
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quatrième vente; il se dit le gtiide, Tappui et la force de 
la secte.C'est lui qui établit la correspondance, qui change 
les signes à sa volonté; il se sert d'un très-petit nombre 
d'affidés pour transmettre ses ordres aux deux autres 
ventes. Leur correspondance se fait saiis Taide des écrits 
ni le secours des paroles , mais avec des chiffres et avec 
des cartes ciselées qui, rapprochés les uns des autres, for- 
ment ensemble certains chiffres hiéroglyphiques dont le 
supérieur de l'ordre est convenu avec les maîtres des au- 
tres vendes auxquels il a communiqué la clé de ses chif- 
fres, de ses ciselures et de ses signes. Le chef donne 
connoissance seulement à ses messagers des mots du 
guet des deux premières ventes; mais il ne leur commu- 
nique pas celui de la troisième, dans l£^ crainte d'infidé- 
lité de la part de ses messagers ou de surprise désordres 
qu'il transmet à ses subalternes. Les douze grands maî- 
tres sont les collaborateurs du général : ils forment un 
^osenofble de treize brigands consommés; ils n'ometten,t 
rien pour répandre partout la stérilité et la désolation ^ 
fiojt parleurs torçhes'ardentes, soit par leurs poignards. 
Ils ont faniiliarisé comme eux les deux maîtres des au- 
tres ventes aux ehtâres, aux outils de Tordre, de manière 
que, sous la dénomination de l'un ou de rautre,|les maî- 
tres savent ce qu'ils doivent faire^pour l'avantage de la 
secte, soit incendies où meurtres. Ils connoissent égale- 
ment le charbon' à transporter, l'endroit où il faut mettre 
%a feu, le charbon, qui s^ mouille , celui qui i^st brûlé, 
celui qui n'est pas cuit et qui est à cuire, avec celui qui 
doit rester surplace. Les soins de la troisième vente sont 
de tenir cachés les mystères d'iaicfuités de la secte, et.de 
renfermer les archives sous mille verroux inaccessibles, 
aux profanes. Ils doivent en outre rendre compte soit au 
général, soit aux puissante seigneurs delaquatriènxe ven* 
te, de leurs découvertes. Les disciples, comme les maîtres^ 
étant tous liés par les crimes les plus énormes, ils ne peu- 
vent révéler les monstruosités de la secte qu'en s'avouanit 
eux-mêmes coupables ; ils ont un injérèt commun pour 
que rien ne transpire, soit de leurs complots, soit des 
ordres que les supérieurs transmettent aux autres ventes, 
«oit des ruines ou des meurtres dont ils se souillent. 

La première vente, comme nous l'avons déjà dit,, n'est 
çomposéç quç .4e chaufourniers, la detuièmç de ch(^-v 
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V'aliers afisassîns^ et la troisième des moteurs des incen- 
dies et des directeurs des poignards. La quatrième dugé* 
tiéral^ et des hauts seigneurs de la secte. 

P«r prétaution et pour la sûreté de la secte , leis snipë-» 
' rieurs ont assigné à chaque vente ses signés particuliers 
quitous sont connus des afiddés^ au mème^rade; mais ceux 
des chaufourniers ne sont pas les mêmes qUe ceux des 
chevaliers du poignard.^ La première vente n*a aucune 
connoissanoe des signes de la seconde, comme celle-cî 
ignore absolument ceux delà première, quoiqu'ils soient 
tous garçons de la pelle. Leur serment n*a de différence 
q^e pour ce qui a rapport au crime d'incendiaires ou à 
«elui d'assassins, ainsi qu'aux obligations qu'ils ont sousr 
crites les uns et les autres. Les devoirs des premiers sont 
de brûler pour faire du charbon et des cendres; les obli- 
gations des seconds sont d'égorger et de massacrer pour 
tout anéantir. Telles sont les fonctions des garçons de 
la pelle. 

Le grand maître de la troisième vente, par Uîie hy- 
pocrisie scélérate et affectée, usurpe le litre glorieux de 
maître des maîtres, c'est-à-dire de JéSus-Christ qiii est 
le restaurateur et le pacificateur du genre humain. Par 
cette allusion qui n'est qu'une double impiété , le grand 
maître ne cherche qu'à tout détruire ; il travaille avec 
ardeur à la perte et à la ruine de l'univers, qu'il a folle- 
ment jurée. Ainsi, mettre tout en combustion^ voilà le» 
travaux et les délices du maître des maîtres, ainsi que 
ceux de ses douze vils acolytes qui sont Ses collaborateurs. 
Les ordres sanguinaires et barbares du grand maître 
sont si révoltants, que l'on est plus poi^é à croire qu'ils 
sortent de la bouche d'un véritable ' démon que d'un 
homme. Au lieu de lui conserver le titre glorieux du 
maître d^s maîtres qu'il a envahi , nous l'avons dési^ 
gné sous le nom infâme de Judas, parce qu'il en a toute 
la ressemblance : il en possède toute la malice, toute 
la perfidie , toute la noirceur et toute la cruauté ; nous 
avons aussi donné la dénomination de brigands à ses 
douze collaborateurs, aussi impies, aussi féroces et 
aussi scélérats que leur grand maître. Tous ensemble, 
par une impiété sacrilège , ontchoisile nombre de treize 
pour fonner l&sr troisième vente , parce que Notre Seî- 
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gneur, avec ses douze apôtres^ ont éclairé tous les |,cix- 
pies du flambeau de la foi, et établi la religion cnré- 
tienne; et' les carbonarî nré^tf^nrïpnf av«r» i^ *«a — . 
nombre, corrompre l'ui 
l'alTreux dédale du pagan 
dans son preniier néant. 

Mais TEsprit^Saint étoit dans le cœur, dans la bouche 
des premiers apôti;es ; ils avoient été instruits à Técole 
dé Jésus-Christ qui étoit la lumière et la vérité ; la grâce 
de notre divin Sauveur assistoit et éclairoit encore les 
do^ze véritables apôtres, qui renversèrent toutes les 
idoles; la conduite et les prédications des disciples de 
Jésus-Christ étoient conformes à leur foi; ils opérèrent 
des merveilles et des prodiges étonnants, ainsi que leur 
divin maître. Par la seule prédication de l'évangile, il» 
établirent là religion catholique, qui n'étoît appuyée 
que sur les miracles sans nombre de Notre-Seigneur. 
Ils rendirent vertueux les payens et les idolâtres, de 
vicieux qu'ils étoient; ils les amenèrent à ita connois- 
6ance du vrai Dieu qu'ils leur firent adorer. Maïs Juda» 
en second , avec ses douze collaborateu]:s brigands , ne' 
peuvent s'appuyer que sur leurs boîtes inflammables et 
sur leurs poignards : de telles armes sont peu propres à 
gagner l'affection des peuples et à^^e faire des partisans. 
Loin d'écouter et de suivre de tels monstres, le plus igno- 
rant et le plus sauvage des hommes s'empresseroitde le» 
signaler aux magistrats et de les livrer à la justice, pour 
leur faire subir les châtiments et les supplices énormes 
que méritent les incendiaires et les assassins. 

Je n'ai pas le don des langues,, ni celui de prophète J 
je crains même que tout ce que j'ai dît contre les car- 
bonari soit sans fruit pour eux, et que je n'aie été qu'un 
barbare auprès de ces machurés, dont le cœur est encore 
plus noir que leurs visages et leurs habits; mais s'ils ne 
changent de maxintie et de conduite , les garçons ,comme 
les maîtres, peuvent être assurés qu'ils ne resteront pa« 
Ipng-temps impunis : leurs iniquités sont trop grandes 
pour que leurs auteurs ne périssent pas à leur naissance 
tes uns filent déjà la corde qui doit les jjendre ; Jes au^ 
très dressent leur gibet à la porte d'entrée de iewt t^t- 
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bitations. L'hiunanité, la justice , la vengeance publique 
n^ont à regretter que de ce qu'ils ne sont pas tous atta- 
chés à une potence élevée au-devant de leur propre do- 
micile. Pour le bonheur et la tranquillité de la société , 
chaque pas que font les maîtres et les garçons de la pelle 
devroit les conduire à Téchafaud.Tout fait déjà présumer 
qne ces monslres, qui prétendoient ^détruire l'univers, 
ne pourront trouver nulle part un asile , que les souve- 
rains et les magistrats de tous les empires mettront au- 
tant de zèle et d'ardeur à poursuivre et à châtier les 
garçons de la pelle, que ces monstres ravissants mettent 
euxrmêmes d'activît'é, par le fer et le feu, à anéantir 
l'univers. Les carbonari sont déjà tous convaincus de 
leur scélératesse, soit par leur code , soit par leurs chif- 
fres, soit par leurs désastres; et si }es poignards n'ont 
pu agir pour massacrer les gens probes et vertueux, c'est 
que le courage et la fore© ont manqué aux chevaliers , et 
pon la volonté. 

Les frères et amis sont encore tous jugés par les divers 
serments exécrables qu'ils souscrivent dans les différen- 
tes sociétés secrètes, et surtout dans la première et 
deuxième vente des carbonari. La gloire qu'ils attachent 
aux titres de chaufourniers ou de chevaliers du poi- 
gnard, est plus que suffisante pour effacer leurs noms dii 
territoire des vivants, et pour les précipiter à jamais 
dans un abîme de puanteur et de soufre , avec tous les 
autres démons qui les réclament comme une proie qui 
ne peut leur échapper. Les flammes dévorantes de l'enfer 
peuvent seules châtier et purifier les maîtres et les en- 
fants de la pelle. Les carbonari s'avouent eux-mêmes 
tellement criminels , qu'aucun d'eux n'ose se dire agrégé 
à cette secte infernale, dans la crainte bien fondée de 
porter promptement àa tête sur un échafaud, et de subir / 
les mêmes supplices dont on a déjà puni les carbonari 
connus. Lesmoteursetlessèdwcteursdecettemonstrueuse 
affiliation., sitôt que les initiés, leurscomplices, ont été 
arrêtés^ n'ontçherché qu'à éviter eux-mêmes la potence. 
Tremblants pour leurs dBUvres , ils ont abandonné à la 
justice leurs adeptes lejs plus courageux, après les avoir 
égarésetséduitfi. La.foi, Fespérance et la charité des frè-- 
i«8 et soaùB se sont trouvées pleinènaent en défi^ut. Au- 
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ciiri d*etix h*a oié prendre la défense des conjurésvtoujff 
plus amis de la vie qu'attachés à leurs adeptes, ne cher- 
chent qu'à vaincre sans danger. Us tie se sont occupés 
que d'eux-inémes; ils n'ont flatté et caressé leurs adeptes 
(Jupes qiTc pbur qu'ils ne coinpromisSent pas les propres 
l^rsonnés dé leurs inàitres, aussi perfides qu'impitoya- 
bles. Ils les ont vu conduire àl'échafaud, non-seuîèment 
avec joie , mais encore avec impatience v dans la crainte 
que leurs révélations n'éclairassent les magistrats chargés 
d'informer et d'instruire la pi'océdure dirigée contre ces 
séditieux , et que les maîtres scélérats n'épi-ouvassent 
le même sort que les disciples dupes. 

Les maîtres des carbonari se comparent poiir le nom- 
bre à notre divin Sauveur et à ses douze apôtres, qui 
tous se sont sacrifiés pour le salut de3 âmes et la gloire 
du Tout-Puissant; mais confnie leurs œuvres sont oppo^ 
sées en tout à la perfection de Jésus-Christ et de ses dis- 
ciples, ils obtiennent aussi des effets entièrement con- 
traires. Les chefs des sectaires , sitôt qu'ils aperçoivent 
le danger, ou qu'on leur oppose la moindre résistance 
et la moindre fermeté, ne songent qu'à chercher leur 
sûreté dans leurs çoùterrains obscurs, et ils abandon- 
nent promptemient leurs adeptes. Ils ne quittent qu'en 
tremblant leurs.caverties, dai)s la crainte qu'ils ont d'ê- 
tre compromis et conduits à la potence avec les élèves 
qui auroiènt signalés leurs maîtres à l'autorité. 

Les premiers Conjurés sont vraiment de valeureux 
fanfàrohis, lorsqu'il n'y a ajucun danger à courir ; mais à 
la plus petite apparence de péril, ils ne sont que deç 
champions pâles et tremblants^ qui aiment mieux se ca- 
cher que de se mesurer avec leurs ennemis. Ils ne con- 
noissent que l'art de comploter les ruines et les désas- 
tres dans leurs repaires ténébreux ; mais le courage leur 
manque bientôt pour les accomplir , sitôt qu'ils sont au 
grand jour et qu'ils sentent les rayons de lalt;imière , ou 
qu'ils sont éclairés par l'astre radieux qui répand ses 
bienfaits sur les méchants comme sur les bons: alors ils 
laissent l'exécution de leurs crimes à leur armée d'assas- 
sins et de brigands qu'ils ont égarés et séduits. Ce qu'il y 
a d'étonnant, c'est qu'il y ait des hommes assez aveugles 
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pour comploter semblables meurtres, et des adeptes. 
assez insensés et assez scélérats pour s'obliger sous la foi 
dii serment à les commettre. 

La troisième vente des carbonari se flatte aujourd'hui 
d'influencer toutes les autres sectes, et de les maîtriser. 
C'est surtout contre les empires catholiques, tels que 
l'Espagne , l'Italie, la France et la Pologne, que les ma- 
churés dirigent leurs infernales batteries. Ces enragés , 
par haine pour Jésus-Christ, ne cherchent qu'à exciter 
des §;uerres civiles dans ces différents empises. IlsVou- 
droient pouvoir faire souSfrir aux catholiques les mêmes 
humiliations et les mêmes tourments que les juifs ont 
fait souffrir à Notre-Seigneur. Us portent autant de haine 
et d^envie aux peuples qui sont demeurés fermes dans la 
foi , qu'à Jésus^Christ même- qu'ils désignent sous le 
mon d'infâme, et les catholiques sous la dénomination 
de profanes. 

Les càrboâari ont constamment des agents secrets 
dans ces divers empires , pour séduire et égarer les plus 
ildëleS serviteurs de Dieu. Ils se glorifient déjà d'y avoir 
beaucoup de partisans , et que les premiers enfants de 
Jésus-Christ leur fourniront aussi les pi^^mierS les ma- 
tériaux qui leur sont nécessaires pour la destruction to- 
tale de runivers ; c'est-à-dire , que les catholiques sont 
les premières victimes qu'ils désignent à leurs chevaliers 
du poignard , et que leurs habitations doivent également 
servir d'aliment à leurs chaufourniers pour former leur 
charbon et leurs cendres. Les inférieurs appellent les 
douze chefs de la troisième vente , leurs grands maîtres ; 
et ceux-ci nomment le grand maître de la perche, le 
maître des maîtres ; c'est-à-dîre, qu'ils se croient déjà 
les arbitres de l'univers, qu'Us se considèrent conmie les 
seuls juges des vivants et des morts, et qu'ils envisagent 
leur général comme déjà^ssis à la place du Tout-Puis- 
sant. L*univer8 en feu feroit le triomphe et les délices des 
garçons de la pelle , parce qu'ils y trouveroient , les uns 
beaucoup de charbon et de cendres , et que les autres , 
idans la consternation générale , pourroient aisément , 
avec leurs poignards , exterminer ceux que les flammes 
mémageroient. Les rebeUes n'emploient tant de détours 
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et tant d'artifices dans leur correspondance, que pour 
cacher aux magistrats Ténormité de leurs complots. Ils 
ne prennent tant de précautions pour leur propre sû- 
reté, que parce qu'ils n'ignorent pas que leur perte seroit 
inévitable si leur scélératesse étoît connue de ceux qui 
sont chargés de veiller à la sûreté et à là félicité des 
peuples. 

Dans les autres sectes, les chefs emploient des dégui- 
sements envers leurs adeptes dans la promotion des 
grades^ mais les carbonari ne dissimulent point leurs 
iniquités à leurs garçons de la pelle : aussi leur corres- 
pondance est plus obscure et plus inintelligible que celle 
des autres sectes; tous les sectaires se découvrent à 
leurs initiés jusqu'au fond de l'âme, tous cherchent à 
se tenir cachés et impénétrables aux profanes. Mais si 
la correspondance des conjurés est muette, leurs 
œuvres d'iniquités ne le sont pas; elles accusent haute- 
ment leurs auteurs , et demandent qu'on leur applique 
les châtiments qu'ils méritent par tant de titres : à dé- 
faut de témoins la noirceur et la scélératesse des carbo- 
nari est plus que suffisante pour les condauîner ; c'est 
un cloaque si infâme de puanteur, de fumée et dé 
cendres, que l'impiété, les incendies et les meurtres 
font toute la science de cette secte infernale. Les gar- 
çons de la pelle sont les incendiaires des habitations , 
les assassins des peuples et les bourreaux des mo- 
narques ; ils ne portent envie et haine aux souverains 
que parce qu'ils sont sur la terre les pères des peuples, 
les protecteurs de la justice et de l'innocence, les pre- 
miers de l'empire interressés au maintien de la religion, 
à faire fleurir la vertu et les bonnes mœurs et à venger 
les crimes en châtiant les coupables ; en un mot parce- 
que les rqis sont en tout opposés aux décombres et aux 
meurtres des machurés , et qu'il ne cherchent tous qu'à 
garantir leiu-s peuples de cette dangereuse contagion. 

Les souverains n'ignorent pas aujourd'hui que faire 
grâce à ces furies, c'est vouloir encore plonger l'Eu- 
rope dans la douleur et la consternation ; ainsi chacun 
se trouve intéressé à présent à enlever promptement à 
«es furieux leurs poignards , non dahs la crainte, que ^ 
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touchés de regret et déchirés de remords de s'en être 
armés poui» se révolter contre leur souverain €t pour 
immoler leurs concitoyens , ils ne s*teti perçassent eux- 
mêmes le sein ; mais dans la crainte mieux fondée qu'ils 
ne les fissent servir à l'usage pour lequel ils les ont fait 
forger. Leur désarmement devient d'autant plua urgent 
aujourd'hui, qu'il tranquilliseroit, surl'avenir, et lessou- 
¥erains et les sujets contre les entreprises de ces loups 
dévorants. 

Le foyer de ces oiseaux de proie , qui sont tous autant de 
monstres que d'initiés, plus féroces et plus carnassiers 
que les animaux les plus cruels , est établi à Paris pour la 
France, et dans les capitales pour les autres royaumes . Ces 
audacieux ont la témérité de préparer leurs torches jus- 
ques sous les fenêtres mêmes des ministres, etjusq'aux 
pieds du trône qu'ils complotent de renverser le pre- 
mier. Il est difficile de pousser plus loin la présomption, 
la témérité et l'extravagance ; 1 on ne peut afficher avec 
plus d'audace et plus d'impudence une scélératesse 
consommée : tel est cependant l'aveuglement des gar- 
çons de la pelle ; telle est la frénésie des dou2e brigands 
directeurs et du grand maître « qui composent la troi- 
sième vente des carbonari. Tout ce que la cruauté des 
tyran» et des bourreaux, ainsi que la fureur des démons, 
sont capables d'inventer , ne sont qu'une foible idée de 
la noirceur et de la scélératesse des machurés. Il fau- 
droit pénétrer jusques dans le fond de leurs âmes et 
dans le secret de leurs cœurs pour en comprendre l'ex- 
cès et la corruption ; toute l'eau du vaste océan ne se- 
rpit pas suffisante pour blanchir les cœurs des garçons 
de la pelle, et l'on épuiseroit plutôt toutes les mers 
cfue de rendre leurs chefs repentants et vertueux. Il 
n'appartient qu'au feu de pouvoir purifier de tels 
monstres ; ce sont de vieux arbres, dont .le tronc, Içs ra- 
cines et les branches sont également pourris et chan- 
creux. 

Les ministres actuels et les Bourbons sauveront sûre- 
ment la France, parce qu'ils ont tous à cœur sa splen- 
deur, sa félicité et sa prospérité ; mais il est temps d'a- 
gir avec rigueur contré les conspirateitrs, les rebelles et 
les parjures. Les séditieux, loin de correspondre aux 
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bontés et à la tendresse du monarque, ainsi qu'à la 
longue patien* c des magistrats, ont au contraire in- 
venté la^nouvelle secte des carbonari pour désoler l'u- 
nivers : ieur insensibilité à tant de générosité les rend 
indignes de tout ménagement et de tout pardon. Ke 
perdons jamais de vue que c'est du sein même de la ca- 
pitale que sont sortis les énaissaires des conjurés, pour 
opérer en même temps leurs désastres sur divers point» 
de cet empire , tels que Colmar, Belfort, La Rochelle,. 
Saumur et Nantes. Ceux qui ont donné les ordres, ainsi 
que ceux qui les ont reçus, peuvent seuls expliquer ce 
haut mystère d'iniquités; mais leur propre sûreté leur 
enjoint de le tenir caché. Le mal n'en est pas moins réel 
et le complot de rébellion n'en est pas moins démontré 
par les rapports et la connexité que les chefs des con- 
spirateurs ont avec tous leurs adeptes. Une semblable 
tentative fait assez connottre l'audace et la scélératesse 
des carbonari, qui se glorifient déjà de maîtriser tous 
lés séditieux; si elles ne fournit pas toutes les preuves 
de conviction que l'on désîreroit contre la tête de l'hydre, 
elle- indique assez son siège , et elle ne laisse aucun 
d^mlfe'sur l'existence des conspirateurs, que les faits ac- 
cusent sufiBsamment à défaut de témoins. 

Les œuvres sont un témoignage certain et irrécusjrble; 
elles ont la voix plus forte que mîHe témoins : plus les 
crimes sont graves, plus ils demandent à être réprimés 
protoptement et sévèrement. Il n'y af pas lieu à délibérer 
quand le danger est imminent, et quand tous les sufets 
fidèles sont plongés dans la douletu* et dans les plus 
vives inquiétudes , au sujet destnaux qui les menacent. 
Alors le devoir des magistrats est d'agir et non de con- 
sulter. Peut-on s'arrêter à des formes ordinaires, quand 
il s'agit du salut de l'empire? Peut -on s'appuyer s\xt 
semWables puérilités,. quand il s'agit de mettre en juge- 
ment une troupe de rebelles , d'incendiaires et d'assas- 
sins ? Abus, abus dans l'autorité et dans la justice! Pe ce 
([ue des législateurs n'ont pu prévôjlr tant de scéléra- 
tesse et de si grands forfaits, peut-on raisonnablement 
conclure que les crimes extraordinaires des conjiu^» 
sont sujets aux m^mes formes que les abus ordinaires? 
La sûreté d'un empire, la sécurité du monarque et le 
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repos des citoyens ne sont-ils donc pas plus précieux 
que tous les détours de la chicane P Les conspirateurs 
qui sont pris en flagrant délit peuvent-ils invoquer en 
leur faveur le tortillage abusif et ennuyeux des formes 
sans fin que Ton exige dans les procédures en France; 
et peut-on soutenir qu'elles sont au-dessus du fond, 
comme le soutiennent nos avoués, qui trouvent leur 
compte en avançant et en soutenant que la forme est 
au-dessus du fond. 

Le crime est ici le fond ; seul il déshonore son auteur, 
seul il demande punition , seul il crie plus haut que 
toutes les formes qui ne peuvent changer ni le supplice, 
ni l'infamie. Les formes ne peuvent que retarder le sup- 
lice du criminel ; mais elles ne peuvent ni changer ni 
atténuer la peine. Les conjurés n'usent de tant de dé- 
tours , que dans l'espoir d'échapper aux tourments que 
les lois prononcent contre les séditieux; ils n'ignorent ni 
de leur scélératesse , ni de leur culpabilité ; ils ne 
cherchent qu'à se soustraire à l'opprobre et aux châti- 
ments qu'ils méritent par tant de titres. Mais comme le 
crime de conspirateiu* est le plus énorme des crimes, et 
qu'il peut avoir les conséquences les plus fâcheuses, 
je pense qu'il importe au salut de tous les empires , de 
tous les souverains et de tous les peuples , que les con- 
spirateurs soient Jugés par une cour prévôtale. Ces tri- 
bunaux ne connoissent pour toute forme que rhorreur 
et la peine du forfait , ou l'innocence et la liberté de celui 
qui est accusé faussement. Depuis long-temps les sédi-* 
tieux de Colmar, Belfort, Saumur, La Rochelle et 
Nantes auroient subi le châtiment dû à leur témérité 
et à leurs forfaits, si le tortillage ennuyeux des formes 
n^eût arrêté l'indignation et )a justice des magistrats qui 
avoient à prononcjer sur le sort des coupables. 

Si les cartes ciselées et lés chiffres dont les carbo- 
nari se servent pour leur correspondance, sont muettes 
pour les profanes , elles ne le sont pas pour les garçons 
de la pelle, ni pour leurs iiifames maîtres. C'est à l'ou- 
vrage que l'on reconnott l'ouvrier; et si les tentatives 
et les forfaits des conjurés sont par eux-pièmes parlants, 
ils doivent être suffisants pour convaincre les juges des 
conspirateurs, et pour condamner tous ceux qui ont pria 
part à la révolte. 
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Je sais que jusqu'ici les meneurs des sociétés secrètes , 
qui sont toujours les plu» grands coupables, ont su se 
soustraire à la vigilance des magistrats et à la sévérité des 
lois ; mais ils n'en sont que plus criminels en employant 
tant de perfidie et tant d'artifices pour échapper aux sup- 
plices qu'ils méritent; mais ils n'ont pu éviter l'indigna- 
lion publique, qui les voue au mépris et qui les con- 
damne. 

Certains grands événements servent aussi à démas- 
quer les meneurs et les protecteurs des sociétés* secrè- 
tes. Tel fut l'éloignement de D , du ministère en 

France ; son renvoi fut comme un coup de foudre 
pour les conspirateurs. Ce principal meurtrier du 
duc de Berry n'employoit son autorité et son in--* 
fluence qu'à préparer dans le secret , à alimenter et à 
diriger les noires manœuvres des séditieux. Ce parjure 
ministre fut assez effronté pour aller parler à l'oroille à 
Louvel,. lorsqu'il étoit en accusation, devant ses juges qui 
le condamnèrent. Tout fit présumer alors au plus igno- 
rant que D ne fit ses coafidences à cet inj^me 

meurtrier , que dans la crainte que ses révélations ne 
confirmassent les soupçons qui planoient déjà sur la 
tête de ce ministre corrompu, qui, çii croyant se soiis-^ 
traire aux bruits publics qui l'accusoient hautement, ne 
fit que les confirmer par son audace et sa témérité. Quoi- 
que D ne figure pas. dans les troubles qui vien- 
nent d'éclater sur divers points de ce royaume , l'on 
croit généralement que cet ex-ministre perfide ne leur 
est nullement étranger. Les conjurés ne dissimident 
point que, s'il eût encore été en place, ilsauroient sûre- 
ment triomphé sur tous les points en France; car, loin 
de les combattre, D...,. lès auroit aidés et favorisés de 
de tout %onr pouvoir. Il est temps aujourd'hui de signa- 
ler à toutes les nations un "si noir brigand qui n'a cessé 
de trahir effrontément ses concitoyens, ainsi que les 
Bourbons qui l'honoroient de toute leur confiance. Il 
est temps que la lumière chasse les ténèbres que ce per- 
fide avoit répandues dans, toutes les branches de l'admi- 
nistration pour faire sa cour aux conjurés . Ce minis- 
tre parjure réservoit aux séditieux les emplois les plus 
élevés; et s'il eût continué à avpir les faveurs de la cour 
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et à être en crédit, loin de faire punir les conspirat^urg» 
il les auroit récompensés. 

Sa fortune colossale et scandaleuse atteste suffisam-' 
ment ses pirateries lorsqu'il étoit élevé en dignité ; mais 
elle sert encore aujourd hui d'aliment à sa scélératesse : 
car cet infâme n'emploie ses revenus considérables qu'à 
soudoyer des furieux, à préparer la chute des trônes et 
la ruine des empires. Plusieurs, échappés aux supplices 
dé leurs confrères qui viennent de laisser leurs tétés sur 
l'échafaud, ont avoué avec franchise qu'ils s'étoient éga- 
rés et perdus par les manœuvres des chefs des sociétés 
secrètes ; qu'ils n'étoient tous que des tisons ar4ents pour 
exciter les sujets à la révolte. Ils sont convenus que la 
sûreté des rois, ainsi que latranquilité des {peuples, com- 
mandoient impérieusement aux magistrats non-seule- 
mientla répression, niais encore la suppression entière dé 
toute société secrète , comme attentatoire à l'autorité 
ecclésiastique et civile. 

Les conjurés ne redoutent ' les cours prévôtales que 
parce qu'ils savent qu'elles sont promptes à châtier 
et qu'elles ne pardonnent point à ceux qu'elles ju- 
gent criminels. Ils préfèrent les jurés, parce qu'ils es^ 
pèrent les influencer plus facilement, soit par leurs pro^- 
* messes, soit par leurs menaces ;.mais les citoyens, comme 
les magistrats, sont bien désabusés aujourd'hui sur le 
compte des conspirateurs , surtout sur celui des carbo- 
nari , qui sont déjà reconnusles ennemis mortels du genre 
humain. Ni leurs'caresses, ni leurs menaces, ni leurs flam- 
mes, ni leurs poignards n'ont pu les soustraire à la ven- 
geance publique : partout ils ont été condamnés, et plu- 
sieurs ont déjà subi leurs supplices en portant leurs téfeis 
sur l'échafaud, sans que leurs frères et amis qui les 
avoient induits ^n erreur eussent fait le moindre effort 
pour les garantir du gibet. II est vrai que le plus riche, 
comme le plus pauvre, étoient également indignés contre 
ces odieux conjurés, et que, dans chaque royaumb, cha- 
cun est trop intéressé à révéler au gouvernement cette 
monstrueuse affiliation d'incendiaires et de bourreaux 
si contraires à la tranquilité et à l.a félicité publiques. 

Si le coup d'essai de ces races de vipères ne les a pas 
anéantis entièrement, il a au moini dû les convaincre de 
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leur foiblesse, de leur lâcheté et de leur noirceur; fl ^i 
dû leur prouver qu^un gouvernement est toujours bien 
fort lorsqu'il a pour lui la justice, la vérité et la religion. 
Lesmachurés eroyoient déjà doqner des lois à Tunivers^ 
et ils n'ont trouvé partout que Tinfamie et la confusion^ 
ainsi que lés supplices dont ils sont dignes. U est vrai 
que tous ne les ont pas encore éprouvés ; mais il ne les 
ont pas moins mérités. 

Espérons que les Bourbons chasseront sous peu de tous 
les eniplois éminents les conspirateurs, qui sont en tout 
si opposé^ à leurs projets de bienfaisance , et qu*ils écra-r 
seront la dernière tête des rebelles et des parjures, qui 
forment la queue de Robespierre. Espérons que la mode 
de la perfidie, de Tignorance et de l'ingratitude, si fêtée 
et si accueillie sous le gouvernement usurpateur, sera 
bientôt réprimée « et que le cas que le roi fait déjà à la 
com* des sujets fidèles et des habiles gens achèvera soi^» 
peu de polir toute la noblesse de son royaume. 

Les souverains n'aiment leurs sujets que pour en être 
aimés; ils ne les comblent de tant de bienfaits que pour 
avoir plus de droit à leur fidélité età leurreconnoissance; 
ainsi I plus les sujets abusent des faveurs des mon arques, 
plus ils se rendent criminels. Aussi les magistrats doi^ 
vent être civils et affables envers ceux qui font leur de-r 
voir ; ils doivent être indulgents envers leurs inférieurs 
qui ne commettent que des fautes légères; ils doivent 
pême les pardonner sitôt qu'elles spnt accompagnées 
de repentir; mais ils doivent être sévères envers les au- 
dacieux, qui commettent, qui préparent ou qui ordon* 
nent les grands crimeç. 

Si l'expérience nous a appris que là plus grande gloire 
pour un prince étoit de maintenir l'union et la paix dans 
ses états, et que nul ne pouvoitrendrefécondes les terres 
de son empire qu'en en bannissant le» guerres intestines 
qui sont toujours les précurseurs de la stérilit<é et de la 
tempête , elle nous a appris aussi que , si le souveraii| 
laisse croître dans son empire l'ivraie des sociétés secrè- 
tes, et qu'i ly laisse fructifier leurs pernicieuses doctrines, 
l'empire sera bientôt inondé de la contagion des sectaires, 
i^ui traînent à leur suite tous les maux qu'enijuntent la 
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rébellion et la révolte. Car il est certain que les nionar- 
ques ne peuvent maintenir la paix ^ la pro8t>érité et l'a- 
bondance dans^leur royaume, qu'en garantissant leurs 
sujets fidèles de la fureur des méchants ; il est également 
indubitable que Tordre et la tranquillité sont les pre- 
mières sources de la félicité publique , et que tous les 
membres des sociétés secrètes en sont les véritables 
destructeurs , notanunent les carbonarî. 

Ces présomptueux ont formé le dessein de s'élever 
jusqu'aux cieux. Mais la vertu seule rend la ménioire 
des hommes immortelle 9 et Ton ne peut arriver à là vé* 
ri table gloire que par les mérites de la vie. Les carbo- 
narî sont si foux de célébrité , qu'ils prétendent s'acqué- 
rir une brillante réputation par les décombres et les 
ruines de l'univers. Il est vrai que l'on moisonne quel- 
ques laurien? dans les champs de Mars ; mais ils sont 
toujoivs entrelâssés de sang répandu et de destruction 
que les guerres entraînent, tandis que la paix ne procure 
que la tranquillité et le repos, qui maintiennent l'ordre 
et qui rétablissent la paix et l'abondance dans les em- 
pires. Alan, le titre de pacificateur, qui ne s'acquiert 
que par la douceur , est encore plus glorieux que celui 
4e héros ou de conquérant, qui ne peuvent, s'obtenir 
que par. des ruineç et des funérailles. C'est pourquoi le 
mépris du triomphe dans un monarque puissant est sou- 
vent plus glorieux que le triomphe même. Mais les carr 
bonari -étant reconnus les ennemis implacables du genre 
humain, toute démence à leur égard ne peut être que 
déplacée. , 

Il ep est de la gloire comme de la beauté. Un beau 
jtrait ne suffît pas pour rendre une personne charmante : 
c'est un astsemblage de beaux traits qui forme une per- 
sonne superbe et qui constitue la beauté; c'est aussi un 
assemblage de grandes qualités qui établit le mérite et 
la gloire de l'homme. 

Un souverain légitime est le père de son peuple ; il 
n'aime point le sang ; il aime la justice, la vérité ,4'ordre 
et la paix. Par bonté d'ame, il se plaît à pardonner 
même à ceux qui ne lemériteiit pas. Il regarde tous ses 
«ujets comme ses propres enfants; et, par tendresse , il 
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paye souvent des peasions à des personnes qui ont mé* 
rite et encouru la disgrâce des princes. Il prouve, par 
sa générosité , qu^il ne hait que le crime et non les cri- 
minels. L'air obligeant dont il .accompagne ses dons , 
devroitfaireautantd'impression sur l'esprit de ceux qui 
reçoivent, que les bienfaits du noonarque leur sont 
agréables. Par bonté extraordinaire, un roi aime mieux 
se contraindre que de laisser à ses sujets la moindre oc- 
casion de faire quelque chose qui l'obligeât de se fâcher 
contre eux. Il cherche à éviter tous' les prétextes qui le 
mettroient dans la dure nécessité de les punir; il ne 
trouve pas moins de grandeur d'âme à souffrir de grands 
maux, qu^à faire de grandes choses; il. n'a en vue que 
lebonheur et la tranquillité de son peuple ; il ne demande 
que Texéèution des lois , et les conspirateurs ne cher- 
chent qu'à les enfreindre. Les conjurés sont doncaussi 
opposés à l'autorité légitime que contraires à la félicité 
des peuples. 

Plus un état est vaste , plus il est difficile à gouverner; 
parce qu'il est plus exposé à des secousses violentes, sur^ 
tout lorsqu'il existe dans l'empire des sujets mutinés qui 
ne se soumettent qa'avec répugnance aux ordres du sou- 
verain qui les gouverne. Le danger est encore bien plus 
imminent lorsqu'il existe dans le royaume grand nombre 
de sociétés secrètes, qui s'unissept entre elles pourren*- 
verser l'autorité légitime établie, et pour usurper la 
puissance. Si les .sujets sont divisés entre eux, ils ne 
pourront se soutenir, et le royaume sera bientôt détruit. 
Ainsi , les grands états étant plus exposés aux divisions 
que les petits , les empires demandent de grandes, vigi- 
lances et beaucoup de prudence pour ètrelidmlnistrés 
avec sagesse; niais il n'appartient pas à des furieux et à 
des <x>rispirateur8 d'aspirer à une telle gloire. Les peu- 
ples nombreux ne peuvent se maintenir long-temps en 
paix, ni conserver leurs limites, qu'en se réunissant sous 
l'autorité d'un seul , et qu'en s'attachant au centre d'au- 
torité de leyr légitime souverain. Le lien qui unit le 
monarque et les sujets à ce centre d'autorité est si puis- 
sant, que l'état est perdu dès le moment que les magis- 
trats le laissent rompre , ou s'ils souffrent qu'on y porte 
la^lus légère atteinte; Tètat est en danger, et l'empire 
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est menacé d'une ruine prochaine qui devient inévitable, 
si les magistrats négligent de rétablir promptement les 
les liens qui unissent les sujets à leur souverain. 

Saint Paul nous assure que non-seulement ceux qui 
commandent l'injustice sont coupables, mais aussi 
ceux qui ne Tempéchent pas, le pouvaùt- faire ; à plus 
forte raison les magistrats qui sont tenus par devoir de 
veiller à l'exécution des lois , à la sûreté de leur souve- 
rain et à la tranquillité des peuples. Le fugement de ce 
saint docteur doit intimider toutes les personnes élevées 
en dignité; mais la terrible punition dont Jésus-Christ 
menace, par saint Luc, les sujets rebelles aiuc ordres des 
princes et à la voix des magistrats, doit faire encore plus 
trembler les séditieux. Ce divin maître nous dît que le 
serviteur qui aura su la volonté de son maître et qui ne 
se sera pas mis en devoir de l'exécuter ponctuellement, 
sera battu très-rudement ; c'est-à-dire qu'il mérite déjà 
d'être puni en cette vie, et qu'il sera encore châtié d'une 
manière plus terrible en l'autre. Ainsi, malhetur aux sé- 
ditieux sous tous les rapports. 

Depuis long-temps nous avons dit à nos lecteurs que 
la secte des ca,rbonari avoit pris naissance en Amérique , 
et qu'elle devoit l'origine de ses leçons , de ses instruc- 
tions , de ses grades et de ses iniquités à ces anciens ser- 
viteurs de la liberté et de l'égalité. Nous allons à présent 
leur faire connoître les motifs qui ontfij(.é notre opinion. 
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CHAPITRE XL 



Les révoiutiatwkaires révirent V Amérique comme 
ieur mire et leur patrie^ commune* — Repentirs 
amers de ceux qui se sont laissé séduire , soit par 
. tes trompeuses promesses de ia famille des Bona- 
parte, soit par t'envie de connoitre oudefratemi^ 
ser avec les Américains leurs pères* — Dureté de 
Joseph Bonaparte, ainsi qu>e des frères et amiâ 
noirs, envers tes frères et amis Européens* 



XJOBSQVB Pugurpateur franchit son ban de TIle-d^Elbe 
pour, désoler la France, tous les chauds partisans des 
sociétés secrètes se réunirent avec joie à la famille des 
Bonaparte» Elle indiqua, en cas d*écbeç, à tous les amis 
de la liberté et de l'égalité, TAmérique comme le point 
central destiné à leur servir de réunion à tous. Elle as- 
sura à tous ceux qui lui témoignèrent quelque attache- 
ment, qu'ils seroient certains qu'ils trouveroient dans 
ces contréed lointaines, appui et protection parmi leurs 
frères d'Amérique , tous égaux et libres. Ces amis fidè- 
les, leur disoient-ils , nous oht déjà si bien appris les 
premiers à secouer le joug des tyrans et des prêtres , 
qu'ils sont impatients de nous posséder dans leur patrie; 
jusqu'ici ils n ont cessé de nous tendre une main secou- 
rable, et ils ne désirent que de nous faire participants do 
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leur prospérité et de Içur abondance. Les en&nts gâtéd 
de la riévolution se laissèrent éblouir par des promesses 
si flatteuses : tous se jettèrent entre les bras du prince 
des ténèbres; les uns trouvèrent à Waterloo le châtiment 
de leur perfidie et de leur infidélité ; les autrçs éprouyë- 
rent en Amérique la punition de leur ingratitude ; tous 
furent dupes et payèrent chèrement leurs sottises* 

Les Bonaparte, toujours' avides pour piller et saccager 
la France, ne songeoient qu'à leur propre Intérêt, tan- 
dis que Napoléon, leur frère, se couvtoit de confusion 
et d'opprobre à Waterloo. La défaite de Tusurpateur 
leur fit oublier le point dé réunion. Elle fut d'ailleurs 
si prompte , qu'elle iie leur avoit pas laissé le temps de 
remplir entièrement leurs coffres; ils étoîent tous si avides 
et si attachés à la matière, qu'ils aimèrent mieux épuiser 
entièrement la France que de la quitter les mains vides, 
comme ils y étoient arrivés. Le délai qu'il leur fallut 
pour les remplir suffisamment, leur fit oublier le point 
central qu'ils avoient eux-mêmes assigné : on leur ôta le 
temps de gagner l'Amérique ; mais ils 'préférèrent cher- 
cher un asile chez le premier peuple qui seroit disposé 
à les souffrir avec leurs coffres remplis , que de tenter 
les écueils de la mer pour frateri;iîser avec les pères de 
la liberté et de Tégalité. 

Joseph Bonaparte fut le seul de sa famille qui se diri- 
gea sur l'Amérique et qui y aborda en effet. Mais oii; 
ajoute qu'il n' avoit fait que suivre des sommes considé- 
rables qu'il avoit fait passer dans cette terre éloignée , 
après les avoir soutirées soit aux François, soit aux £s-* 
pagnols. 

Plusieurs militaires, chauds partisans de la liberté et 
de l'égalité, essayèrent de se rendre ad point de réunion 
qu'on leur avoit fixé, dans l'espoir de trouver en Amé- 
rique non-seulement des frères égaux et libres, mais 
encore toutes les richesses, tous Içs honneurs, toutes 
les dignités des américains, qu'ils convoitoient avec 
plus d'ardeur que la personne et la cohnoissance des 
machurés-. Les François, qui étoient tous membres de 
quelque société secrète, avoient embarqué avec eux 
leurs carnets et leurs livrets des diverses sectes dont ils 
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faisoient partie: A leur arrivée en Amérique , ils entrent 
qu'ils n'avoîent rien de diieux à faire 9 pour se rendre 
amis de ce peuple à demi sauvage « que de lui commu- 
niquer les secrets des différentes sociétés secrètes établies 
en-France. Les américains n'a voient jamais entendu par- 
ler de la société des bons-cousins-charbonniers ; ils en 
étoient très-surpris et très-émetveillés. Ils étoient très- 
curieux de la connoître , et ils s'attachèrent principale- 
ment à étudier le code de cette secte. Ils le choisirent 
par préférence , avec ce que. nous avons déjà râq>porté 
qu'ils empruntèrent des autres sociétés secrètes. Us amal- 
gamèrent ce qu'ils avoient recueilli de toutes les sectes; 
ils en firent une compilation , dont ils ont formé celle 
des carbonari, dont ils se sont établis les hauts sei- 
gneurs.* 

Lés américains se gardèrent bien d'accorder aux Fran- 
çois le moindre emploi , ni de les faire participants de 
leur opulence ; ils ne les considé èrent que comme de 
véritables intrigants, amateurs de leurs richesses. Alors 
les François, dépourvus de tous secours, éprouvèrent en 
Amérique les effets de son climat brûlatit,avec la ûiim et 
la soif; les maladies, la nudité et la plus affreuse misère 
moissonnèrent promptement la plus grande partie de ces 
transfuges , qui trouvèrent dans le lointain la juste pu- 
nition de la corruption de leurs cœurs. Un très -petit 
n'ombre seulement put se retirer de ce. mauvais pas, et 
regagner la France ; mai& tous avouent au moins quHls 
ont été grandement dupes des Bonaparte et des améri- 
cains. La plupart sont au moins bien désabusés sur la 
générosité de leurs frères et amis d'outre-mer. Ce sont 
des militaires eux-mêmes qui nous ont appris, à leur 
retour en France, ce qu'ils avoient souffert dans ces 
contrées lointaines. Ces infortunés, dans leur détresse, 
demandèrent en vain des secours à Joseph Bonaparte ; 
mais, celui-ci , sentant qu'il n'avoit plus à sa disposition 
les trésors de France^ ni ceux d'Espagne, oublia bien 
Vîte les braves 0t les dupes qui s'étoîent sacrifiés pour sa 
gloire et celle de toute sa famille. Par leur dévouement, 
es militaires avoient retiré de la poussière leç Bonaparte; 
ils se voyoient tous dans l'abondance, quoique déchus du 
trône de France, et ils ne songeoient plus qu'à jouir à 
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de Joseph, pour toute réponse, que des jéréiniades 
amères, peu propres à calmer la faim et la soif qui les 
dévoroient, ainsi qu'à couvrir leur nudité. Alors tous se 
trouvèrent dans le dénuement 'le plus absolu» et sans 
espérance d'aucune ressource. Dans cette consternation 
générale des chauds partisans delà liberté et de l'égalité, 
ses plus fameux enthousiastes trouvèrent leur punition 
et leur tombeau dans le climat mômç de ceux qui leur 
àvoîent donné le jour. Mais, comme les fils dénaturés 
ne cherchent qu'à se soustraire à l'autorité patecnellè, 
ïes pères intéressés et cruels oublient bien vite leurg 
propres enfants. Les militaires qui possédoieùt encore 
quelque argent en firent usage, ainsi que de tout leur 
crédit pour regagner promptêment leur patrie. Pendant 
le séJQurdes François dans les États-Unis, les américain» 
leur comimuniquèrent bien leurs travaux sur la secte des 
Carbon ari; mais ventre affamé se soucie peu, des cmi- 
spira tiens : ces braves dupes étoient plus curieux de sor- 
tir de leur affreuse misère, que du récit des mystères et 
dés .progrès de cette nouvelle secte. Ils leur en offrirent 
divers codes., que les uns acceptèrent, et que d'auUiss 
refusèrent; ils leur reconimandèrent surtout, avant leur 
départ , d'étendre et de propager dans tous les empires 
cette secte, comme étant un résumé de toutes les so- 
ciétés secrètes auxquelles sont réservés l'honneUr et la 
gloire de régénérer l'univers. Ils les engagèrent à n'en 
donner connoissance qu'aux initiés aux autres sociétés 
secrètes , dont tous les membres étoient appelés à coo- 
pérer à, cette grande œuvre. Ceux qui ont échappé à 
tant de perfidies et à tant de misères sont satisfaits de la 
leçon qu'ils ont reçue en Amérique de leur frères et 
amis les nègres, qui n'ont pas plus d'humanité que de 
blancheur ; ils ne sont pas plus curieux de la nouvelle 
secte que les noirs ont organisée , que de retourner dans 
leur climat brûlant. Ils se soucient très-peu de frater- 
niser avec des nègres et des mulâtres, encore moins de 
recevoir leurs lois et de s'associer avec eux. Ils laissent 
libre aux amateurs et aux curieux la chance des garçons 
de la pelle : quant à eux, l'envie leur en est biea pass^« 
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Lorsque ces militaires réfïéchissoient snr la inisèf'6 
qu^ils àvôieût éprouvée et sur les dangers cfu'ils avoiëot 
courus par leur témérité, ils avouoient qu'ils ne. pou- 
voiçnt oublier ni leur aveuglement, ni la dureté des amé- 
ricains. Si nous tenons déjà de ce peuplé , disoient-ils , 
les funestes dons de la, là liberté et dePégalité, ne nous 
avilissons pas Jusqu'à adhérer à leur nouvelle sécté , dont 
le code ce peut que nous rendre aussi noirs et aussi 
Cruels que leurs auteurs , qui ont encore la folle ambi- 
tion et lasotte vanité de vouloir nous maîtriser. Us se glori- 
fient déjà d'être les premiers pères de la liberté et de l'éga- 
lité ; et bien qu'ils soient encore céUx des garçons dé la 
pelle, personne ne doit leur envier cet honneiu:, qui est 
une double infamie et une double confusion. 

le climat de TAméilque est encore doublement con- 
tagieux aux Européens : il gâte le teint , énerve la santé; 
les naturels du pays corrompent le coerur de ceux qui en 
font Icfur séjour. Le caractère féroce des habitants rend 
inhumains et barbares les étrangers qui ont la curiosité 
de s'y fixer; ainsi, Ton ne peut retirer aucun avantage 
en se 'familiarisant avec les américains : ils sont sem- 
blables à la vipère , qui ne peut produire que des rep- 
tiles aussi venimeux que leur mère , et rexpérîeûce ne 
nous a que trop convaincus que F Amérique est non-seule- 
ment le tombeau des Européens, mais ses noirs habi- 
tants ont encore séduit et Corronlpu des Français in- 
grats, qui, élevés à l'école des américains, ne sont ren- 
trés dans leur patrie que pour; lui déchirer le sein. Si 
nous voulons nous conserver blancs, doux et sans tache , 
n'ayons rien de conmiun avec les pères dé la liberté et 
de Tégalité , ni avec les maîtres des garçons de la pelle. 
Les militaires nous préviennent que, s'ils ont adhéré, en 
Amérique , aux leçons et aut instructions de ces bar- 
bares, ils étoient; dans leurs foyers, à la merci de ces 
sauvages, et qu'ils ont reconnu que ces nègres cher- 
choient à les rendre encore plus noirs qu'eux; mais à 
présent que ces militaires se trouveqt dégagés de cette 
maudite engeance, ils nous ont assuré qu ils ne vou- 
loieht pîus s'oecuper ni de leur noirceur, ni de leur scé- 
lératesse; ni dos leçons désastreuses qu'ils ont reçues des 
américains; qu'ils se trouvoieut.lrës-heureux d^avoir 
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«échappé aux embûches des bonapârtiJites et aux pièges 
des uègres ; qu^lls avoieut appris à les connottreà leurs 
propres dépens ; qu'ils les détesloient sincèrement tous, 
parce qu'ils ne cherchoient qu'à faire des dupes et des 
victimes. Voilà ceqUeiious ont appris des militaires qui 
avouoietit leurs tort» et. qui les abjuroient avec joie. L'on 
peut aîsétneot croire ceux qui se disent coupables et 
qui tournent contre eux^^mémes tout Todieux de leurs 
révélations. Les méchants s'appliquent plus à cacher 
leurs fautes qu*à les réparer ; mais les hommes sincères 
et vraiment repentants aiment à prévenir leurs frères , 
pour qu'ils évitent lesécueils et lesdangeiv dans lesquels 
ils se sont eux-mêmes précipités. Par là méme^ ils ré~ 
parent leurs torts et cessent d*étre une pierre d'achoppe- 
ment et dé scandale ; taudis que ceux qui refusent d'à* 
vouer leuts turpitudes ^ périss ^nt dans leur corrup- 
tion. 

S'il est honteux d'être membra des sociétés secrètes, il 
^^st diabolique d'y persévérer aujourd'hui, comme font 
la plupart des sectaires qui sont vraiment acharnés à leur 
perte et à celle de leurs concitoyens , qu'ils voudroient 
au moins réduire en servitude. Les membres des so- 
ciétés secrètes ne peuvent ignorer que leurs assemblées 
nocturnes et leurs affiliations sont entièrement opposées 
au bien général; mais ils ne réfléchissent pas Kur les maux 
qu'elles occasionnent : car , s'ilsyréfléchiAsoient, les so- 
ciétés secrètes cesseroient à l'instant d'exister. Le passé 
nous instruit suffisamment des désastres des sectaires , 
qui connoîssent aussi bien que nous la désolation et les 
ruines des habitants et des empires où l'influence des 
meneurs des sociétés secrètes s'est fait sentir. Ils ne peu- 
vent ignorer les peines que les lois prononcent, soit contre 
les instigateurs , soit contre tous ceux qui prennent part 
à>de si affreux désastres. L'on a déjà vu nombre d'adep- 
tes se retirer, non avec tristesse, ni comme par force ^ 
mais avec joie, du gouffre ténébreux des sociétés secrètes, 
et prévenir leiu*s concitoyens du danger évident de ces 
affiliations et de la scélératesse des chefs qui les avoient 
égarés. 
f Lorsque ces mêmes personnes sont entrées soit dans 
la franc-maçonnerie , soit dans la bonne-cousinerie , 

a i5 
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elles PC se doutoïent guèrcs qu'elles seroient un ^our 
mattrisées par la secte allemande des Illuminés. Celle- 
ci, avec les autres sociétés secrète», n'avoient pas prévu 
qu'elles seroient un jour toutes réduites à recevoir le 
foug de la secte des carbonari, dont les peuples du midi 
se disent les pères et les maîtres. Ces machurés et ces 
nègres se flattent cependant aujourd'hui de donner des 
loisàtous les sectaires, et de leur faire partager leurs in- 
famestravaux de combustion et de destruction générale; 
ils se glorifient d'être le tronc où aboutissent toutes les 
ramifications des autres sociétés secrètes qui se sont sou- 
mises aux ordres des noirs et des mulâtres. Seulement, 
dans chaque empire, il y a une vente établie, qui cor- 
respond avec les machurés, et qui intime les ordres 
qu'elle en reçoit à tous les sectaires de son ressort. Ainsi, 
la troisième vente, dont nous avons parlé à l'article des 
carbonari, n'est qu'en sous ordre. 
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CHAPITRE XU. 



QUATRIÊxMlB VENTE, 



Etie est étaétie en Àméri^ue,s0usta dinominationdU 
mire-vente, parce que les directeurs donnent aux 
grands maîtres des autres ventes avec qui ils cor- 
respondent, les ordres qu'ils croient nécessaires 
pour ta propagation et l* avantage de la secte des 
noirs et des machurés. 



I. 



Ll en existe une (piatrième en Amérique, sons la domi- 
nation de vente suprême. La correspondance se fait par 
les directeurs de la vente suprême avec ceux de la troi- 
sième; ceux-ci transmettent à leurs inférieurs les ordres 
quHIs ont reçus, de la manière que nous avons déjà in- 
diquée. Ainsi, les adeptes ignorent absolument de qui ils 
reçoivent les ordres ; car, dans la secte des carbonari , 
ceux de la première vente ne oonnoissent pas ceux de la 
«econde,ceux-ci ne connoîssent pas ceux de la troisième. 
Judas et ses douze collaborateurs ne connoisseot pas 
mieux ceux qui composent la vente suprême ; quoique 
née la dernière > elle sert de souche à toutes les autres 

i5. 
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sociétés secrètes. Mais malheur aux souverains et aux 
peuples qui laisseront établir dans leurs foyers la mons^ 
trueuse société des carbonari ! Ces ennemis du genre 
humain courent de royaume en royaume; il portent tou^ 
jours avec eux la terreur et Teffroi. Tous les empires où 
ils ont quelque influence sont vraiment les empires 
des démons ; ils voudroient pouvoir inonder tous les 
lieux du sang le plus pur^ et réduire le surplus en ccn-^ 
dres et charbon. N'est-ce pas le comble du délire et de 
l'extravagance de se glorifier d'appartenir à une secle 
d'incendiaires et demeurtiers ? N'est-ce pas le comble de 
la noirceur de jurer obéissance à des nègres, qui sont tou- 
jours des monstres si impitoyables que les démons rou- 
giroient de s'allier avec eux? N'esl-ce pas le [renverse- 
ment du bon sens et de la raison que des peuples civi^ 
lises se soumettent d'eux-mêmes au joug odieux des 
noirs si inhumains et si barbares ? Telle est cependant 
aujourd'hui la condition de tous les sectaires. 

Je ne doute nullement que la secte des carbonari 
ne soit anéantie en France dès sa naissance, parce que 
les magistrats, les ministres, les princes et le monarque 
sont tous d'accord pour foudroyer cet assemblage mon-' 
strueux. Quelques conjurés vieillis dans le crime pour- 
ront seuls applaudir aux désastres des machurés ; mais 
dans tous les empires la grande majorité des citoyeni 
aura horreur de leur noirceur. 

L'expérience nous a déjà appris combien la réunion 
des illuminés aux franc-maçons avoit été funeste à la 
Fiance, elles bons-cousins-charbonniers, qui sont très* 
nombreux dans certaines parties de ce royaume , ne se 
déshonoreront pas et ne s'aviliront pas jusqu'à fraterni- 
ser avec les noirs pour recevoir leur cruel joug. Si quel- 
ques prévaricateurs ou quelques brebis galeuses y sou- 
scrivent, il est certain qne la grande majorité des bons- 
cousins rougiroit d'y adhérer , quoique les carbonari 
m vantent déjà d'avoir soumis cette secte à leur au- 
torité. 

Les Bourbons, toujours justes, toujours modérés, régle- 
ront tout 'avec bonté et avec sagesse. Espérons qu'ils 
Allieront la clémence avec la justice ; qu'ils oublieront 
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un moment leur tendresse et leur bonté sans bornes, 
pour mettre un frein à la fureur des garçons de la pelle. 
Parleur fermeté et leur prudence, ils arrètei*ont les in- . 
cendies des chaufourniers, qui ont déjà la scélératesse 
de menacer la France d*une combustion totale et pro- 
chaine. Les militaires, comme les citoyens, s'empresse- 
ront , aux ordres des Bourbons , d'arracher le poignard 
des mains des assassins qui ne s*en sont armés que 
pour détruire et exterminer les habitants de cette* belle 
portion de l'Europe, soumise à Tempire de ses 80uve-> 
rains légitimes. 

Les magistrats, ainsi que le peuple, connoissent déjà 
les ennemis mortels de 1 état. Les discours et les œuvres 
des conjurés les ont suffisamment trahis, pour les signa- 
ler comme des prévaricateurs. L'opinion publique dési- 
gne déjà en France, pour Judas, l'ex-ministre disgracié. 
Elle lui donne, pour ses douze collaborateurs, les me- 
neurs et les intrigants du côté gauche de l'assemblée 
des députés. Les enragés ont choisi par préférence le 
côté de la malédiction pour leur siège. Les recherches 
des ministres actuels , et les renseignements donnés par 
quelques magistrats fidèles, confirment encore les soup. 
cons qui planoient déjà sur les têtes de eeux qui in- 
fluencent le côté gauche. Ainsi les révélations faites et 
les documents reçus sont autant de nouvelles découver- 
tes qui concordent avec l'opinion publique. 

Les conjurés, qui ont recours à des voies extraordi- 
Tiaires pour se cacher, ont aussi besoin de voies extraor- 
dinaires pour les juger. Divers séditieux, indignés de la 
noirceur et de la scélératesse de leurs chefs , n'ont pas 
craint de nommer , comme les moteurs des désordres 

et des révoltes, les B C....... , les Laf. , 

les Laf.... ,1e général F.. , M , etc.; ces indices sont 

encore à l'appui des craintes et des soupçons de la mul- 
titude. Les tentatives qui ont eu lieu à la même heure, 
sur divers points, dont tous les émissaires étoient sortis 
de Paris, sont encore une preuve de conviction contre 
les conspirateurs. Leur conduite constamment crimi- 
nelle est un supplément à tant de probabililés qui pèsent 
sur la tète des dénommés, et qui ne contribue pas peu 
à confirmer la clameur publique qui les accuse ; car c est 
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parrouyra^ que Ton doit juger l'ouvrier. Les louanges 
qu'ils donnoîent aux militaires qu'ils désiroient feire 
entrer dans leur parti , Taccueil qu'ils faisoient à tous 
les sectaires qu'ils ne cessoient de flatter par les plus 
belles promesses, leurs motions et leurs écrits incendiai* 
Tes, leur aversion pour l'ordre et pour la paix, leur haine 
pour les gouvernements légitimes^ l'envie qu'ils por- 
toîei^ à l'autorité établie , le désir qu'ils avoient de do- 
miner , la protection visible qu'ils accordoient aux sé- 
ditieux 9 leur opposition opiniâtre au bien général, dé-^ 
posent évidenunent contre ces vils intrigants conjurés* 
Ce sont autant de témoins qui les accusent, et qui les 
condamnent avec plus de fondement que leurs vocifé- 
rations et leurs chiffres ne peuvent les défendre , même 
avec leurs poignards. 

CependantySi les manœuvres des sectaires sont inquié* 
tantes , si le inal qu'ils font est alarmant , le bien que les 
souverains font, et surtout les souverains alliés, est aussi 
bien consolant; il doit même rassurer les plus timides : 
car si d'ane parties Grands Orients, les aréopagites, les 
grands maîtres et les faux très-hauts et trlÂ-puissants 
seigneurs ont eu la frénésie d'attaquer tous les trônes, 
leur anéantissement total doit suivre 4e près leur témé- 
rité, puisque d'un autre o6té les crimes des sectaires ont 
irrité tous les souverains qui se sont levés pour mettre 
une prompte fin aux désastres des révolutionnaires. 
Ainsi, le moment ob les adeptes se croient triomphants 
seraiîelui de leur perte ; et après leur chute , à peine 
trouvera-t-on en Europe un sectaire pour dire un re^ 
quiem en faveur des chefs des sociétés secrètes, qui 
étoient tous des maîtres si durs et si cruels que cbacsuo 
rougira de leur avoir juré fidélité et obéissance* 

Je sais que c'est en quelque sorte outrager la grandeur 
et la dignité des souverains légiUmes, en mettant leur 
conduite en opposition avec celle des moteurs des révo- 
lutions; mais je n'ai choisi un parallèle si frappant que 
pour mieux convaincre l'adepte le plus obstiné de ses 
erreurs et de ses folies* Je n'ignore pas que les monar* 
ques, par droit de naissance, sont autant au-dessus des 
usurpateurs, que la vertu est au-dessus du vice. Je sais 
très-bien aussi que les intrus ne sont que des vases d'ar- 
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gile oorrompas» qaaud on les compiare ateo les rots lé* 
gîtimes, qui sont la lumière des peuples et comme leurs 
seconds an^s gardiens , tandis que les révolutionnaires 
n'en sont que les tyrans et les plus cruels ennemis. 

Sile lecteur et radeptelephisendurci ne sont à présent 
convaincus, Tunetrautre, que les instigateurs de toutes 
les sociétés secrètes ne sont tous que d'audacieux impos* 
teurs, méprisés et avilis, ou des séditieux tout couverts de 
crimes, plus dignes du gibet que redoutables par leur 
puissance éphémère , qu'ils ne se plaisent à grossir que 
pour mieux cacher leur véritable fôiblesse;ilest difficile 
de les retirer de leurs égarements et de leiurs erreurs. Déjà 
le grand Alexandre n'a jamaisvoululaisser établirde loges 
dans ses vastes états. Les illumiinés, très-nombreux en 
Allemagne, ont attiré les révolutionnaires dans leur pa- 
trie ; mais il a fallu toute la fureur des séditieux pour les 
désabuser entièrement. Leur folie a précipité ce floris- 
sant empire dans un déluge de maux; elle l'a conduit à 
deux doigts de sa ruine entière, et elle eût été consom- 
mée, s'ils n'eussent enfin ouvert les yeux, et s'ils ne se 
fussent ralliés à leur légitime souverain. Aussi, en Alle- 
magne , les illuminés , qui ont favorisé les partisans de 
la liberté et de l'égalité, sont aujourd'hui méprisés, sans 
crédit et sans force , pour avoir ouvert leurs citadelles 
et leurs places fortes aux ennemis jurés des trônes et de 
la société. Les Prussiens, amis de la nouveauté, n'ont 

Î>as encore oublié les désastres quïls ont essuyés pendant 
e séjour des révolutionnaires dans leur royaume. Les 
Saxons et les Bavarois ont voulu faire alliance avec l'u- 
surpateur; mais ils ont appris, à leurs propres dépens, 
combien le joug de cet étranger étoit pesant , et com- 
bien sa sévérité et ses duretés leur avoient été funestes. 
Les Anglois n'ont cessé de combattre les ennemis du 
repos et de la félicité des peuples; mais ils ont su profi- 
ter de tous les troubles pour s'agrandir et pour étendra 
leur commerce. Les dissentions n'ont fait que lesenricfair, 
tandis qu'elles ont ruiné en Europe tous les autres em- 
pires, à part la Russie» que la sagesse de son chef à 
maintenue dans l'abondance, en ajoutant enoore la Po- 
logne à son immense et prospère empire. 
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Les libéraux 9 en France, n*ont plusqiiMn souffle de 
vie; ils font leurs derniers eflorts, ils s*agitent en tous 
sens pour mettre en mouvement leur rage impuissante; 
ils sonnent leur agonie 9 et ils sont si avilis, que chacun 
refuse de les croire; ils sont si languissants, qu'ils n*ont 
plus la force de creuser leur tombeau. Les vociférations 
des franc^maçons , des illuminés, des libéraux et des 
carbonari contre la Sainte Alliance démontrent asses 
le besoin et la sagesse de cette union salutaire , soit pour 
réprimer la fureur et les complots des méchants, soif 
pour préserver les nations des embûches des sectaires, ou 
des dangers des sociétés secrètes. Les véritables souve- 
rains ont déjà fait succéder dans leur empire, par leur 
prudence et leur fermeté, le calme à l'orage des révolu- 
tions; la légitimité, eu triomphant, a rétabli Tordre et 
la paix. Les monarques partout sont les désirés des sujets 
fidèles; ils en sont les bien-aimés, tandis que les usur- 
pateurs et les révolutionnaires, déjà une fois confondus, 
sont en horreur et en exécration à la génération pré- 
sente qu'ils ont immolée et tyrannisée. Ils se sont encore 
rendus odieux à la génération future, par le récit des 
forfaits sans nombre dont ils se sont rendus coupables , 
qui peignent les chefs des séditions comme plus cruels 
et plub féroces que les animaux les plus carnassiers. 

L'agitation des grands maîtres et des adeptes prouve 
évidemment leur crainte et les regrets amers qu'ils 
éprouvent de ne pouvoir de nouveau troubler le repos 
de l'Europe. Leurs tentatives infructueuses, dans les 
plus puissants empires, pour ébranler la fidélité du sol- 
dat, doivent également les convaincre qiie les projets 
insensés qu'ils avoient formés de détruire la puissance 
des souverains en bouleversant tous les royaumes, étoient 
au-dessus de leur force, et qu'ils ne pouvoient qu'être 
humiliés et confondus dans l'épouvante, sans avoir 
épouvanté un seul monarque. Tout fait déjà présumer 
que les moteurs des révolutions seront bientôt brisés 
par un double brisement, que leur force sera réduite en 
poudre, et que leur punition servira de témoignage à 
toutes les nations , pour les convaincre que les rois légi* 
times sont les seuls souverains de la terre. 

J^es princes, par la force et la puissance qiie leuf 
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donne la loi salique, châtieront les rebelles des maux 
qu'ils ont eu la barbarie de faire souffrir à tous les peu- 
ples ; ils ne mettront bas les armes qu'après avoir ôté 
aux factieux tout moyen de nuire, soit en troublant le 
repos des monarques, soit en s^opposant à leurs vues de 
bienfaisance , soit en attentant à la liberté et à la félicité 
des peuples. Car les rois ne sont unis entre eux que 
pour garantir les nations et les trônes de tout boulever- 
sement ou de tout envahissement, ou pour donner 
à r£urope agitée une longue paix. Ils n'ignorent pas 
que les conspirateurs ne peuvent demeurer en repos, 
ui y laisser les autres. 

C'est bien en vain que les adeptes de Voltaire, si en- 
flés de vanité, se sont soumis à la domination des illu- 
minés ; ceux-ci^ si pétris d'orgueil, se sont assujettis aux 
duretés des carbonari. Tous ces prétendus partisans de 
la liberté et de l'égalité se sont choisi tour à tour mille 
maîtres obscurs, toujours plus inhumains les uns que 
les autres. Tous sont aujourd'hui garrottés par des chal'>> 
nés plus fortes et plus humiliantes que celles des propres 
esclaves assujettis au joug des américains. Les libéraux 
françois n'ont pas rougi de faire union avec tous ces for'* 
cenés, pour renverser tous les trônes. Les succès mo- 
mentanés que ces furies ont obtenus dans certains 
empires, ne serviront qu'à signaler ces présomptueux 
à toutes les nations et à tous les potentats, qui se sont 
levés tous ensemble pour accélérer l'anéantissement des 
factieux, et pour leur faire souffrir au double les maux 
que pes conjurés réservoient aux souverains et aux pro- 
fanes auxquels ils n'avoîent pu faire avaler le poison des 
révolutions. Comme la majeure partie de l'Europe est 
entièrement désabusée, le grand nombre des sujets saura 
aussi s'opposer aux ravages des séditieux, en faisant pé- 
rir par Tépée les téméraires qui avoient entrepris de 
mettre en combustion l'univers par le feu des guerres 
civiles qu'ils cherchoient à allumer dans tous les 
royaumes. Mais si quelques adeptes sont devenus les 
esclaves des paroles douces et flatteuses des séditieux 
qui causent des divisions et des scandales , les gens sages 
ont su se garantir des instructions et de la compagnie des 
laoéchants* La perte des demi-savants, des superbes et 
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des présomptueux 9 ayant |été résolue dans les conseils 
des rois, est aussi assurée que si elle avoit déjà reçu 
son accomplissement. Ce qui paroit faiblesse dans les 
monarques est plus fort que toutes les noires manœu* 
Très des Grands Orients, des aréopagites et des grands 
maîtres ; ce que les adeptes traitent de folie est plus 
sage que toute la perfidie des meneurs des sociétés 
secrètes. Autant la conduite des rois qui composent la 
Sainte Alliance est digne d'admiration et les élève en 
gloire, autant celle des conjurés est exécrable ; autant 
les monarques sont honorés , autant le général des sédi- 
tions ou de Tanarchie est couvert de mépris et d'infamio : 
Il est regardé, avec ses satellites, oommeTordure et la 
balayure que chacun rejette avec joie. 

Nous pensons avoir rempli' nos devoirs envers le 
prince et nos concitoyens, en les prévenant des écueils 
et des dangers de la secte des carbonari et autres révo- 
lutionnaires ; nous pensons aussi avoir rempli notre but 
et avoir suffisamment instruit nos lecteurs, pour les con- 
vaincre que les garçons de la pelle ne sont autre chose 
Îue des incendiaires et des meiu*triers, qui glacent 
^horreur et d*effroi même les plus acharnés à la perte 
des rois et des peuples. 

La nuit est déjà fort avancée, et le jour s'approche ; 
quittons donc les œuvres de ténèbres, et abandonnons 
les partisans et les chefs des sociétés secrètes, aussi 
noirs que leurs pères et leurs maîtres, les américains. 
Cherchons à nous éclairer; ne fuyons plus la lumière; 
agissons lorsqu'elle nous offre son flambeau suivant 
l'impulsion de la grâce, et revêtons-nous de la cuirasse 
de la foi. Le temps presse, et le moment est déjà venu 
pour nous réveiller de notre assoupissement : marchons 
pendant que le soleil de justice et de vérité luit dans 
notre empire , et nous ne nous laisserons point envelop- 
per par les ténèbres des conspirateurs; ne cédons plus 
À leurs discours mensongers , vains et artificieux ; ne 
servons plus leur haine, leur fureur, ni leurs honteuses 
passions; ne nous laissons plus aller à leur débauches 
avilissantes et crapuleuses; ne cherchons pas à troubler 
la paix pour faire naître le désordre, afin de satisfaire 1% 
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vengeance des conjurés, ou afin de satisfaire les dësirs 
criminels des enfants de la pelle. Acquittons-nous de 
nos devbîrs envers Dieu, envers notre souverain et en- 
vers nos ^neitoyens , et nous sommes certains d*y trou- 
ver notre repos, notre tranquillité et notre bonheur. 
Que tout le monde soit soumis aux puissances supé- 
rieures ; que le souverain commande et que tous les su- . 
jets sachent obéir: car Tindépendance n^appartient qu'à 
Dieu ; il a si bien su régler toutes choses qu'aucun mor- 
tel ne peut se suffire à lui-même. Aidons-nous donc les 
uns et les autres , et que le frère ne cherche plus ni à 
maîtriser, ni a détruire son frère. C'est le créateur qui 
a étSLbli toutes les puissances qui sont sur la terre ; ainsi, 
ceux qui cherchent à s'opposer à leur souverain légi- 
time , résistent à Dieu qui a établi les puissances pour 
gouverner les empires. C'est lui qui a ordonné aux su- 
jets de leur obéir et de leur être fidèles ; et ceux qui 
troublent le repos du monarque et la paix des citoyens, 
ainsi que l'union qui doit régner entre eux , outragent 
Dieu , le monarque et la sociâé. Les conspirateurs, par 
des manœuvres aussi perfides que criminelles, ne.se 
plaisent qu'à bouleverser les empires par la confusion 
et la reheOion ; ils cherchent à faire naître partout le 
désordre avec un affreux brigandage, qui est toujours le 
triste précurseur des meurtres, et le funeste avant-cou- 
reur des décombres et des ruines. 
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CHAPITRE XLII. 



Lt4 rois et les iois sont l'appui et la consolation des 
sujets soumis et flclèies. — lis ne sont terrifies que 
pour les méchants. — C'est au monarque à ^om^ 
mander , et à l'inférieur à ohêir. — Celui-ci doit 
respect et obéissance, non'Seutem>ent à son prince, 
mais encore aux magistrats qui veillent au éon^ 
heur et à la tranquillité de l'é$at. 



XJes princes ne sont nullement à craindre lorsqulls 
affectionnent leur peuple ; ils sont les ministres de' 
Dieu pour éclairer leurs sujets, pour les aider et pour 
les conduire dans le bien* Ceux qui font de bonnes ac- 
tions n'ont rien à craindre des puissances; ils sont cer- 
tains au contraire d*en être loués, applaudis et souvent 
même récompensés. Dans chaque empire 9 les lois sont 
toujours à l'avantage des gens paisibles ; elles sont toutes 
en faveur des hommes de bien, soumis et vertueux; 
elles ne sont sévères que contre les méchants qui les 
violent. Ils n'ignorent pas des peines qu'elles prononcent 
contre ceux qui les transgressent, mais ils veulent en 
courir la chance; ainsi, avant de se plaindre de la ri- 
gueur des lois, que les conjurés se plaignent plutôt de 
Jeur fond de malice et de leur corruption. Ce n^est pas 
en vain que celui qui fait le mal est dans la crainte; il 
n'ignore pasde la peine que la loi prononce contre lui 
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et qu^on lui infIigeroîtB*il étoit connu. Les méchants iti'* 
doutent moins Thorreur du crime que le châtiment -^ 
c'est cependant le crime qui déshonore, et non le sup- 
plice. Les conspirateurs se croient à Tabri de tout re- 
proche 9 en coopérant ou en commettant des crimes qui 
restent sans poiursuite de la part des magistrats qui ne 
peuvent en découvrir les auteurs; mais ils n^en sont ni 
moins flétris, ni moins criminels que s^'lsavoientsubile 
châtiment queles lois prononcent contre leurs transgres- 
seurs. C'est aux magistrats que les souverains ont revêtus 
d'une portion de leur autorité à rechercher les coupables 
qui oui violé les lois, et à leur appliquer les diverses 
peines qu'elles prononcent contre eux ; mais ils ne peu- 
vent substituer leurs propres sentiments aux lois et aux 
ordres des souverains, pans se rendre prévaricateurs. Ils 
sont tenus par devoir d'exercer la vengeance du mo- 
narque, en punissant ceux qui font de mauvaises ac- 
tions; mais ils doivent donner les premiers exemples de 
soumission : car il est nécessaire que chacun se sou- 
mette aux lois qui régissent l'état, non par la crainte 
des châtiments, mais par devoir de conscience et par 
amour du bien général. 

Les conspirateurs ont su se soustraire aux supplices, 
et se grossir à tel point qu'ils ont usurpé la puissance 
et établi le règne dé la terreur et de l'anarchie : ils n'ont 
pu le faire qu'au détriment de lois et de l'autorité ; et 
c'est ce qui les couvre de taches et de confusion, et qui 
les constitue criminels. 

Les meilleures lois sont nulles, si on ne les met en vi- 
gueur en les faisant observer ; les magistrats insouciants 
se rendent coupables, s'ils ne font mettre en pratique 
les lois et les ordonnances ; car si les méchants eussent 
toujours eu pour les lois la crainte que leur transgression 
doit inspirer, ainsi que le respect et la soumission que 
chaque citoyen doit aux personnes élevées en dignité, 
nous n'eussions pas été les témoins de tant de désastres. 
Si l'on eût toujours rendu l'honneur à ceux à qui l'hon- 
neur étoit dû, si l'on eût toujours infligé les pejpes à 
ceux qui les méritoîent, tant d'honorables victimes de 
la. cruauté des méchants ne seroient jamais devenues 
leur proie dans chaque empire. 
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L*amoar de ses concitoyens , la soumissio ti et la fidélité 
à son souverain, sont le premier accomplissement de la 
loi. Tous les hommes se doivent un appui mutuel, parce 
qu'ils ont besoin les uns et les autres du secours de leurs 
frères ; ils doivent par conséquent s'entr'aider les uns 
et les autres : mais Tamour seul peut former ce lien et 
cimenter semblable union, et non les boites inflamma- 
bles, ni les poignards des carbonari. Les conjurés sont 
toujours esclaves des plus honteuses passions; l'orgueil 
de leurs foibles lumières est leur soleil ; la vanité et Ta- 
mour de la célébrité sont leur flambeau; les égarements 
de laraison sont leur guide : dans leurs écrits , la perfidie 
est là règle de leur conduite; la scélératesse et Tinfamie, 
leur partage. 

Le crime est le roi des conspirateurs ; la fureur^ la 
haine et la vengeance sont leurs maîtres ;les désordres, 
Tiniquité et les forfaits sont leurs délices; la confu- 
sion est le prix de leur sot oi^ueil. Ainsi, tout ce que 
Thomme désire n'est pas pur, tout cequiluiparoitdoux 
n'est pas bon, tout ce qui veut 8*élever n'est pas saint, 
et tout ce qui parott cher et précieux à l'homme n'est 
pas agréable à Dieu. 

Peu d'américains connoissent Dieu et Thonorent ; 
p*est pourquoi les pères de la liberté et de l'égalité, ainsi 
que des garçons de la pelle, s'acharnent principalement 
à persécuter les adorateurs du vari Dieu. Ces machurés 
ont si peu de piété et sont si présomptueux, qu'ils cher» 
chent à s'élever jusqu'aux cieux pour ravir au créateur 
sa gloire et sa puissance. Ces hommes si hautains et si 
fiers ne sont Cependant que des vases d'argile, qui ne 
peuvent s'attribuer que le péché. Les plus audacieux 
doivent reoonnoitre que la peine que mérite le péché 
leur est bien due, puisqu'ils ne se plaisent qu'à le com- 
mettre. Les américains paroissent ignorer absolument 
que le mérite le plus effîcace etleplus certain pour obte- 
nir le plus haut rang, est de choisir le plus bas sur la terre; 
plus on s'y sera humilié, plus on sera élevé dans le ciel. 
Mais tes pères, comme les enfants de la liberté, renon- 
ceroîent volontiers leur part àThéritage céleste, pour de* 
tenir les maîtres sur la terre. Représenter à ces furies que 
le vrai mérite de l'homme consiste à se vaiscre «oi« 
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même 9 et que la Térilable gloire, comme la véritable 
science, gissentdans les maux que nouséprouyonsiDjus- 
tementdes autres» et que nous souffrons avec résigna- 
tion, c'est leur tenir un langage barbare^ ^ inconnu aux 
fondateurs des garçons de la pelle. Les pères des incen* 
diaîresetdes meurtriers ne peuvent ni comprendre, ni 
apprécier la beauté de la vertu, qui ne peut briller avec 
éclat que lorsque les persécutés ne font souffrir personne. 
L'affliction produit alors la patience, la patience l'é- 
preuve, répreuve l'espérance ; l'espérance donne de la 
confiance, la cooitance fait naître la persévérance* et la 
persévérance produit la couronne d'un bonheur sansfin. 

Les grands maîtres des carbonari ne reconnoissent 
d'autre Dieu que la nature ; ils n'ont d'ardeur que pour 
ce qui est terrestre et charnel. La nature est cependant 
artificieuse : elle u'a jamais pour fin qu'elle même, elle 
ne cherche qu'à se contenter; mais malheur à celui qui 
qui ne cherche qu'à lui plaire, et qui se laisse entraîner 
par ses mouvements déréglés; car l'amour des plaisirs 
de la chair est ennemi de Dieu, parce qu'il est opposé à 
Tamourdu Seigneur. Ainsi,ceuxqui vivent selon la chair 
ne peuvent espérer plaire à Dieu ; en voulant contenter 
leur corps, ils donnent la mort à leur ame. Les spirituels 
ne s'attachent qu'à matlrber leur corps et à se vaincra 
eux-mêmes, pour satisfaire à la justice divine pour leurs 
péchés ; ils ne craignent rien tant que d'attrister leurs 
frères et d'offenser l'être infiniment parfait : par là, ils 
deviennent les véritables enfants du ciel, ils se rendent 
dignes héritiers de Dieu, et vrais cohéritiers de Jésus* 
Christ; ils souffrent comme lui et pour lui; ilsparta«- 
gent ses travaux pour mériter d'être glorifiés avec lui. 
La confiance entière et la ferme espérance qu'ils ont en 
Dieu les rendent aisément triomphants de tous les ob- 
stacles de leur salut. L'attente delà gloire future les ani* 
me puissamment à supporter avec patience et avec cou» 
ragetouteslesamertumesde cette vie. Aussi, ni les afflic- 
tions^ ni les persécutions, ni la faim, la nudité, le fer ou 
la violence, ni les plus grands supplices ne peuvent sé- 
parer les spirituels de l'amour de Jésus-Christ. Ils font de 
leurs peines legage de leursalut; une foi viveet agissante 
les rend invincibles dans les combats. La confiance qu'ils 
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meuU que les méchants se plaisent à leur faire endurer, 
•ans pouvoir ébranler ni leur foi, ni leur espérance. Les 
charnels, loin de songer à suivre de si beaux exemples, 
ne songent qu'à tourmenter leur frères; ils ne sont Joyeux 
quelorsqu'ilssont venus à bout de les attrister : loiu d*in- 
Yoquer Dieu, ils ne cessent de Toutrager. D'ailleurs, com- 
ment Tin voqueroient-ils, puisqu'ils ne croient pas en lui, 
et comment le connottroient-ils, puisqu'ils se plaisent 
à faire la guerre à ceux quil'adorent, ou comment pour- 
roient ils croire en Dieu, puisqu'ils ne parlent qu'aveo 
dédain de ses grâces, ou avec mépris de toutes ses mer* 
veilles ? 

Il n'j a que le$ enfants de la foi qui puissent être les 
véritables eiifants de Dieq ; les autres sont des enfants 
de la malédiction, des transgresseurs de toutes les lois 
divines et humaines qui n'ont été établies que pour faire 
connottre les crimes que l'on commettoit en les violant. 
Ce sont de vrais corrupteurs qui cherchent à entraîner 
ioni le monde dans l'abîme avec eux. Les lois humaines 
conduisent à la foi, et la foi conduit à Jésus^Christ ; ce« 
lui qui est ennemi des lois humaines ne peut être ami 
des lois divines ; celui qui ne croit pas aux lois qui ré- 
gissent son pays est encore bien moins disposé à croire 
en Jésus-Christ età l'autorité de son église. La foi jus- 
tifie les serviteurs de Dieu, et la loi condamne hautement 
les ennemis des rois. Ainsi, l'attachement des charnels 
aux plaisirs mondains les éloigne de Dieu et les prive des 
consolations célestes, taudis que la foi des spirituels les 
conduit directement à Dieu. 

La grâce de Jésus-Christ n'a que des désirs spirituels; 
«lie n'inspire du goût que pour les choses célestes. Ce- 
lui qui a senti le don de la grâce et la peine de sa priva- 
tion ne peut s'attribuer aucun bien ; il a éprouvé ses 
proiH'es foiblesses, ses misères et son néant; il avouera 
volontiers qu'il est pauvre et dénué de toute vertu, sans 
l'assistance de la grâce. Mais Ton ne peut se rendre do- 
cile auxmouvements de la grâce, qu'en combattant et en 
maîtrisant ceux de la nature corrompue. Ainsi, en nous 
.défiant de nos propres forces, nous nous rendons dé|à 
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jiwtuîe à nous mêmes, et nous la rendons à Dieu en nous 
confiant entièrenlent dans le séeoufs de sa grâce que 
nous sommes certains d^obtenîr si nous la lui deman- 
dons avec humilité et avec ferveur. 

Jésus-Christ étant seul la voie, la vérité et la vie, mil 
ne peut marcher en assurance sans son appui* nul ne 
ftcut connottre la vérité 8*il n*est édaîré de son divio 
flambeau, et nul ne peut posséder la vie éternelle sans 
1 assutance de sa grâce. L'on ne peut marcher avec as- 
surance sans voie, comme sans la vérité l'on ne peut 
connoître, m vivre sans vie. Jésus-Christ est la voie que 
nous devons suivre, paroequ*il est seul la voie droite ouï 
ne peut nouségarer.Il estla vérité que nous devonscroire 
parce qu'il est la vérité souveraine et étemelle, parce 
que sa parole est infailhble, et qu'il est lui-même Dieu 
quil ne peut par conséquent ni se tromper ni nous 
tromper. Il est encore la vie que nous devons esnérer. 
parce qu'il est seul la vie véritable, la vraie gloire, la vie 
bienheureuse et éternelle» 

La désobéissance d'un seul homme avoit rendu tous 
1^ autres sujets au péché et à la-mort ; mais aussi To- 
béissanoe du FUs de Dieu , le mérite de Son sang et de 
sa mort, ont racheté tous les hommes de Tesdavage du 
péché et de la mort. Le péché de notre premier père 
nous avoit donné la mort à tous ; mais nous avons tous 

été régénérés parles méritesderincamatîondel'Homme. 
Dieu. L'effusion de son premier sang a guéri toutes nos 
souillures ; sa mort et son ascension, nous ont rétablis 
dans tous nos droits à l'héritage céleste* Une abondance 
de péchéss'est trouvée tout-à-coup effacée par une abon- 
dance de mérites et de grâces, que l'Homme-Dieu a ré 
panduspar son avènement. Le péché du premier homme 
^voit fermé aux autres l'entrée du ciel ; le sanir de No- 
tre-Seigneur Jésus -Christ et -sa grâce le rouvrent à ceii 
mêmes hommes qui en étaient déchus, et leur procurent 
la vie étemelle. ^ «*cui. 

La ndélité à la grâce renferme la pratique de toutes 
les Vertus chrétiennes, qui sont le chetoun véritable de 
notre salut. La dociUté aux inspirations divines nous 
procure la paix et le repos en cette vie ; mais la persévé- 
rance dans le bien nous assure notre salut en l'autre. 

a i6. 
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Elle assujettit totia les mouvements de notre cœur à Ta^ 
mour divin. La grâce de Notre-Seigneur est ime partici* 
patîon de la nature divine, et comme une effusion sainte 
de sa bonté dans nos âmes, la grâce du Seigneiur est 
seule suffisante pour remédier à toutes les foiblesses et 
à toutes les misères humaines. Si Thomme concevoit 
bien la grandeur, l'importance et le prix de la grâce , il 
feroît tout pour conserver dans son cœur Texcellence 
d*un si précieux trésor. Car notre premier état de na^ 
ture ayant été corrompu par le péché , sans la grâce 
et les mérites de Kotre-Seigneur, les hommes se trou^ 
veroîent encore asservis par la chair à la loi du péché » 
et ils obéiroient à la sensualité plutôt qu*à la raison ; 
ils ne trouveroient en eux que la volonté de faire le bien, 
sans trouver lès moyens de Taccomplir ; mais, fortifiés de 
la grâce du Seigneur, les hommes commencent le bien, 
ils 3'y avancent, ils s'y perfectionnent, et ils y persévè- 
rent. Ainsi, sans la grâce céleste, nul ne peut avoir au- 
cun mérite qui lui soit propre. La grâce de Dieu est la 
ressource, le secours, Tappui, le conseil et la force du 
sage ; elle est la maîtresse de la vérité, la lumière du 
cœur et la consolation de l'esprit. Sans elle, les plus sa- 
vants ne sont que comme un bois sec , ou un tronc inu- 
tile desliné au feu. Elle seule chasse la tristesse, dissipe 
la crainte , nourrit la dévotion , maintient la piété et 
donne la persévérance finale, qui est la grâce par ex- 
cellence; car elle tranquillise entièrement le moribond , 
qui croit trouver avec assurance accès et grâces auprès 
du souverain juge devant qui il va paroitre, et il peut 
s'estimer avec raison le plus licureux des hommes^ Ainsi, 
les philosophes et les impies, qui se plaisent tant à exa- 
gérer la rigueur des jugements de Dieu, devroient plu- 
tôt se plaindre de leur malice et de leur propre corrup- 
tion que de la justice divine. Ils devroient plutôt consi- 
dérer l'infinie miséricorde de Dieu et sa bonté sans bor- 
nes ^ que la perfidie et la doctrine empoisonnée des 
impies et des philosophes. Car il n'est aucune souillure 
que le précieux sang de notre divin Sauveur ne 
puisse effacer , et il est indubitable qu'il nous en a 
appliqué tous les mérites par le transport qu'il nous en 
a fait ; tandis que les philosophes et les conjurés ne se 
sont uni9 que pour la désolation, la pertp et la ruine 
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du genre humaiu. Âlnsî, ies conspirateurs et tes phîîofio- 
phesy loin de conspirer ou de murmurer contre la sévé- 
rité du grand juge, devroîent plutôt gémir de Tabus 
qu*ils ont fait et qu'ils font chaque jour de ses grâces et 
des mérites de son sang, qui sont d*un prix infini : il h 
devroient plutôt songer à s humilier devant notre divin 
maître, et à le remercier de la longanimité de sa patience 
à les attendre si long-temps à la pénitence , quoiqu'ils 
8*en soient rendus indignes par la continuité de leurs 
vices et de leurs désordres , qu'à se répandre en injures 
et en vociférations contre la bonté de Dieu. 

Les dérèglements naissent de la nature et de la cor* 
ruption du cœur des conjurés et des philosophes, mais 
riafamie et l'iniquité sont leur partage «ommun ; tan- 
dis que des grâces ioeffables et une misérieorde sans 
bornes sont les attributs de la majesté divine. 

La malice du péché étant infinie , puisqu il offense 
Dieu qui est une bonté infinie , l'outrage fait à la ma- 
jesté divine ne pouvoit être réparé que f)ar une satis- 
faction infinie, dont l'homme, par ses misères et sa 
faiblesse , étoit incapable. Il a donc îalla une personne 
d'une dignité infinie, pour satisfaire à Dieu par quelque 
action d'un mérite infini , pour opérer le salut du genre 
humain. Jésus-Christ fut la victime et l'Homme-Dieu 
qui s'offrit et s'immola pour la rédemption de tous ; 
il n'entreprit le grand ouvrage de notre rédemption que 
>ar l'amour immense qu'il avoit pour le salut de tous 
ies hommes. Ainsi, le Sauveur duxftonde, pour nous faire 
mieux connottre l'énormité du péché et ses effels ef- 
froyables, ne s'est pas contenté de mener une vie pleine 
de travaux, de souffrances et d'afflictions ; mais il a en- 
core voulu essuyer la mort la plus cruelle et la plus 
honteuse, pour expier une offense infinie par une répa- 
ration infinie. 

Les ouvrages d'un Dieu ne peuvent souffrir la plus lé- 
gère imperfection. L'Homme-Dîeu auroît pu, par une 
seule goutte de son sang, s'exempter de tous les affreux 
supplices qu'il a endurés ; mais il a voulu apaiser plei- 
nement la rigueur et la justice de son père ^ il a voulu 
satisfaire entièrement la majesté divine outragée, afin 

i6. 
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d'eu obtenir des grâces plus abondantes, pour conduire 
plus facilenjient et plus sûrement tous les hommes à 
leur créatif, qui est leur fin dernière. Ainsi, les œuvre;» . 
de rHomme-Dieu , comme la création de notre pre-^ 
mièrenatureycn s*accomplissant, reçurent toute leur 
perfection. 

La passion de Notre-Seîgneur Jésus-Christ » qui n^est 
autre chose que. la rédemption du genre humain, s'est 
accomplie dans le temps et de la manière que les pro- 
phètes Tatoient prédite long «temps auparavant. Pour 
mieux faire connoitre la divmité de THomme-Dieu, un 
grand nombre de miracles aceompagnèrent la nais- 
sance, la vie et la mort du rédempteur de toutes les na- 
tions. Son incarnation et sa naissance éclatèrent par des 
prodiges surprenants I sa conduite et sa vie ^e furent 
qu'une suite non interrompue de merveilles au'^dessus 
destbrce&de la nature. A la mort de notre divin Sauveur, 
jusqu'aux choses inanimées annoncèrent sa divinité. Le 
voile du temple se déchira en deux, depuis le haut Jus- 
qu'en bas , soit pour déchirer le voile de l'ignorance, soit 
pour nous inspirer la crainte du jugement dernier et des 
peines de Tenfer. La terre trembla, pour que les hom- 
mes, effrayés à cette vue, ne s'occupassent plus que de 
leur salut avec tremblement. Les pierres se fendirent, 
pour apprendre aux pécheurs endurcis que leurs cœurs 
doivent se fendre par la pénitence. Le soleil s'obscurcit 
pendant trois heures , et la terre fut couverte d'épaisses 
ténèbres, pour annoncer aux juifs qu'ils n'avoient mis 
à mort le Sauveur du monde que parce qu'ils ne l'a- 
Voîent pas connu ; mais que le mérite de son sang et de 
sa mort devoit instruire, éclairer et sauver tous les 
hommes. Les sépulchres s*ouvrirent, pour nous avertir 
que nous devions tous ressusciter un jour pour rendre 
compte des actions de toute notre vie , et que nous ne 
pouvons ressusciter avec des corps glorieux que par le 
secours de là çrace du Seigneur, qui peut seule nous 
rendre dignes d entrer dans la sainte cité de la Jérusalem 
céleste. 

r Au reste, trop de miracles ne pouvoient concourir à 
celte grande œuvre surnaturelle, puisque les impies ont 
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encore osé méconnottre la divinité da Jé»u«-CIiri8t,qiioi- 
qifils eussent été témoins de tous les prodiges opérés 
pendant sa vie etlors je sa mort. Pour les en convaincrey 
les philosophes eux-mêmes, qui vantent tant la raison , 
n*ont pas cessé d*outrager la majesté divine, quoiqu^ib 
eussent eu ooniioissance de toutes les' merveilles qui 
avoient précédé la naissance de Notre-Seigneur , ainsi 
que de sa résurrection 9 de son ascension et de tous les 
prodiges qui avoient eu lieu à sa mort, poOr démontrer 
^ux plus ignorants la divinité de Jésus-Christ. Mais 
quand les hommes sont dépourvus de la grâce du Sei* 
gneui:, ils tombent dans Taveuglement et ils deviennent 
insensibles aux plus grands miracles. Mais les méchants 
aiment mieux faire le niai qu'ils ne peuvent s'empêcher 
de détester intérieurement, que de s'adonner aux vertus 
qiVils voient pratiquer par leurs ennemis qu*ils n'ont 
pas la force d'imiter, et qu'ils critiquent effrontément 
P4rce qu'ils ne portent envie qu'aux gens de mérite et 
vertueux. Les philosophes impies, dans le fond, ne 
peuvent leur refuser leur respect et leur admiration ; 
mais ils ne raisonnent ni n'agissent d'après le témoi- 
gnage de leur propre conscience, mais d'après la perver- 
sité de leurs coeurs, que toutes les passions tiennent en- 
chaînés. Ils se complaisent d ws la loi du Seigneur selon 
l'homme intérieur ; mais ils tout servir les membres de 
leurs eorps à toutes les abominations, et ils ne les cm* 
ploient qu'à l'iniquité. Ils combattent ainsi contre la loi de 
leur esprit, et demeurent captifs sous la loi du péehé.Les 
impies eux-mêmes sont soumis à la loi de Dieu selon 
l'esprit ; mais ils sont retenus par la pesanteur de la 
chair qui les entraine dans leurs penchants vicieux. Les 
mondains aiment et goûtent les plaisirs de la chair; mais 
les jipirituels les méprisent, parce qu'ils préfèrent les 
consolations célestes, dont ils ressentent déjà toutes les 
douceurs. Celui qui abuse des dons du Seigneur, ou qui 
méprise ses grâces , rend son salut impossible : il de- 
vient lui-même l'instrument des supplices qui l'atten- 
dent pour le tourmenter éteniellemeut 

Comme les véritables héros ne se battent point pour 
leur propre gloire, mais pour celle de leur prince et pour 
le bonheur de leurs concitoyen!» , nous pensons, avoir 
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prévenu suffisamment les catholiques contre les garçons 
de la peUe, et qu'ils sauront tous, à Taîde de leurs sou- 
verains , non-seulement se garantir de leurs pièges, mais 
encore exterminer jusqu'au dernier carbonari. Nous 
n'essaierons pas de changer le cœur des pères de la liberté 
et de l'égalité; mais nous allons entretenir nos lecteurs 
de rinstitution de la bonne^cousinerle* 
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CHAPITRE XLIII, 



Institution de ta secte et des travaux des éons-eoiisins^ 
c/tarionniers. — Efforts des autres sectaires, no* 
tanwunt des earbonari, pour corrompre cette so^ 
eiété, composée en grande partie d* hommes simpies 
et laborieux^ 



N. 



I ovs nous dispenserons de rapporter leur eode à nos 
lecteurs. Là plupart des bons -cousins -charbonniers 
étoient des hommes simples , constamment employés 
au travail. Ils étoient sans ambition et sans déguisement, 
amis de Tordre et de la paix. Us n'avoient ni la sotte va- 
nité de vouloir influencer les autres, comme les franc-< 
maçons, ni la vaine gloire des illuminés, qui cherchofent 
à tout maîtriser pour tout bouleverser. Ils étoient bien 
éloignés de Thifame présomption des earbonari qui vou- 
droient tout réduire en cendres et en charbon ; ils étoient 
dociles et religieux , nullement disposés, comme les au- 
tres sectaires, à faire une guevre à outrance à Dieu, de 
ce qu'il a tout créé pour le bien-être et Tavantage de 
l'homme ; ils cherchoient à se rendre utiles à leurs sem- 
blables; tandis que les earbonari, par une malice inouïe, 
digne de nouveaux châtiments de la part des homme<f et 
des foudres vengeresses du ciel, ne travaillent qu*à re-* 
plonger Tunivers entier dans son premier chaos, en cher« 
çï^wX k réduire toqt àfeti^l à^.sang. 
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L*iii8tiiotioii des bcms-eousins^oliarfootitiie» est très- 
ancienne dans la portion de Test de la France. Cette 
partie, étant très-peuplée en bois, demandoit beaucoup 
de bras pour les exploiter, afin d'alimenter la quantité 
considérable de forges , de salines ou d^utrea usine» 
qui y sont construites. Les charbonniers , par leur état, 
étoient comme des demi-sautages, qui ne quiuoient leurs 
forêts que lorsque la nécessité les y contraignoit. Ces 
hommes des bois n'étoient miUement civilisés ; ils n*a- 
voient aucune connoissance du vrai Dieu ; ils n.'avoient 
qu^un jargon grossier pour eux-mêmes ; ils ne compre* 
noient qu'avec peine ce que les autres leur dîsoient, pour 
ce qui avoit seulement rapport aux besoins les plus 
urgents; ils Ignoroîent absolument les premiers my»- 
r tère^ de notre religion , lorsque quelques personnes cha- 
ritables et reli^euses résolurent de les retirer de leur 
ignorance et deles amener à la civilisation. Pouryjmieux 
réussir , ces personnes pieuses s'enfonceront dans les fo- 
rêts, se familiarisèrent avec les coupeurs ; elles se con- 
tentèrent de leur nourriture dégoûtante pour les appri- 
voiser;quand elles les eurent élevés à la dignité d^hommes^ 
elles se formèrent à leurs usages grossiers pour les éclai- 
rer et les instruire. Les charbonniers se crurent très-ho^ 
norés die la visite que ces personnes charitables leur 
r^ndoient ; ils r^ondirent aijix spins qu'elles prenoienfc 
de leur eqseigner notrç religion sainte. Tout en travail- 
lant à leurs ourdons, les coupeurs s'estimèrent fbrt heu- 
reux de Taccueil amical qv^e, leur faisoient ces mission- 
naires qui ne les instruisoient que pour leur propre 
avantage. Pour in^irerplus deconfi^mce^ceshonimes 
laborieux et simples, et pour les unir par des liens plus 
étroits, ces personnes pieuses crèvent cette af&liattqn 
connue sous le nom de bons-cousîns-charbonniers, dont, 
saint Thiébaud fut le fondateur. Les coupeurs se réu* 
nirent d'autapt plus voloptiers, qu*i)s trouvoîent leur 
sort présent adouci, et qu'ils espéroient encore un 
meilleur avenir. La plupart de ceux qui avoiént pénétré 
dans les bois jouissoient de quelque considération dans 
le pays, et les charbonniers s'énorgueîllissoient d'être 
non-seulement adniis à leur compagnie , mais encore 
d'en être recherchas. Les missionnaires, par leur douceur 
i^t leur aménité, n'eurent pas 4e peine à jseiamlliairîser 
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avec ees hommes 'agrestes, et^ gagnertoate leur con- 
fiance^ Ils les form^i^t à'abord à la civilisation , eoBuife 
ils les amenèrent à la,coiinoissanoe du ,vràî Qieu, puis 
Us les entretinrent de rhonunage que chaque créature, 
doit à son Créateur; enfin , Us leur enseignèrent le culte 
que chaque mortel doit à Têtre suprême. Les charbon- 
niers accue(lloient avec des transports d'alégre^Q tes 
personnes pieuses qui les visitoieut; ils les écoutoienf 
avec joie, et neles quittoient jamais qu*à regret ; ils n'en 
parloient qu'avec le plus grand respect. En trè8->peu de 
temps la vertu et la religion recouvrèrent leur empire 
chez ces habitants des forêts; en Mrès-peu de temps ils 
furent instruits de«notre religion sainte, et adorèrent le 
vrai Dieu* 

Pour rendre plus sociables les coupeurs et les char- 
bonniers , ces hommes pieux admirent dans la société 
des bons -counns- charbonniers «tous ceux qui habi- 
toient les bois, soit coupeurs , soit charbonniers, tous 
s'empressèrent à l'envi de faire partie de cette asso- 
ciation qui les rendoit religieux et citoyens comme les 
autres sujets du royaume. Ils se proyoient au comble 
du bonheur lorsqu'ils se trouvoient réunis sur une place 
à charbon , dans quelques ventes, pour s'y délecter avec 
du bon fasy , à la réception de quelques nouveaux con- 
frères , ou lorsqu'ils pouvoient offirir dans leurs baraques 
pain et pinte à quelques bons •cousins «charbonniers 
qui se trouvoient dans le besoin. Sans autre envie que 
celle d'obliger, ils se rendoîent avec empressement àia 
voix du premier bon-cousin qui crioît à l'avantage. 

Stricts observateurs de leurs statuts , ils regardoient 
comme le plus sacré des devoir^ de secourir un confrère. 
Un échantillon perdu ou brisé étoh pour eux le comble 
delà douleur. Ils tenoient tout de l'ordre; ils lui rappor- 
toient toutes leurs connpissances; ils se seroîent crus 
déshonorés et perdus s'ils eussent violé le moindre arti- 
cle du code. Pour les mieux flatter , les fondateurs de la 
secte lui donnèrent le nom de société des bons-cousins- 
charbonniers* Ils firent l'application des divers instru- 
ments des habitants des bois aux différents prodiges qui 
^s'étoient opérés lors de la naissance et de la passion de 
IJotre-Seigneur. Alors ces honunes, en se livrant à leurs 
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travaux journallerat Ae râppeloienl plas Tolontién kf 
prîncipauz mystères de notre «ainte leligiou , aiusi que 
les opprobres et les tourments de notre divin maître qui 
ëtoit mort par le cruel supplice de la croix pour le salut 
de tous. 

Les hommes des bois étolent tellement pénétrés de 
respect pour la société des bons-cousins-charbonniers , 
qu'ils lui attribuoient toute leur gloire. Ils trouvoieot 
encore dans tous les outils de leur profession, ainsi que 
dans leur catéchisme^ les douleurs et les souffrances du 
Sauveur du genre humain , qui faisoient sur leurs cœurs 
les impressions les plus salutaires. Aussi , dans les pre- 
miers temps 9 la société dçs boiis-cousins-charbonnieis, 
au centre même des forêts , devint un objet d*édificatîou, 
de charité et de bienfaisance, dont chaque agrégé s*ani- 
moît mutuellement à la piété et à la vertu. De cette ma-» 
nière , chaque instrument des charbonniers leur rappe- 
loit sans cesse les douleurs de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Il leur sembloit, dans leurs travaux, qu'ils étoient 
présents à sa passion , parce qu'ils ne pouvoîent avoir 
«a main un seul de leurs outils qu'il ne leur en rappelât 
}e douloureux souvenir. De cette manière, la société 
des bons-cousins-charbonniers, loin de faire la guerre & 
Notre*Seigneur et à son Christ , comme les autres sch 
ciétés secrètes, n*a voit été inventée que pour mieux ho- 
norer la majesté divine; elle ne servoit qu'à lui faire 
rendre un hommage pur par les habitants des forêts, 
qui l'eussent méconnue et qui la méconnotttoient encore 
sans cette association* 

L*état^e coupeur et de charbonnier, d'abject et de 
méprisable qu'il étoit, fut dès-lors considéré comme les 
autres états de la société. Ces hommes sauvages , deye^ 
nus civilisés et religieux, ne craignirent plus de se pré- 
senter en public, ni d'assister aux offices divins. Ils 
étoientmème les plus assidus dans les temples; ils ve- 
noient defortloin pourenteadre la parole de Dieu dont 
ils se nourrissoient avec joie ; ils étoient plus flattés de 
pouvoir rendre service à leurs frères que du désir de les 
maîtriser; ils se croyoient surtout au comble du bonheur 
lorsqu'ils pouvoient obliger quelques-uns de leurs oon«* 
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frère». Une société fonnée sous de si sa^s instilutionn 
doDDoit les plus flatteuses espérances; de si beaux com- 
mencements faisoient présager une longue durée et une 
lin heureuse. La charité et la gloire de Dieu en faisoient 
le fondement et Tomement; aussi, cette affiliation de- 
vint bientôt très-nombreuse , parce qu'elle étolt avan- 
tageuse à la société et agréable au Seigneur, et que cha- 
€pie agrégé n*ambitionnoit que de s^avancer dans la 
perfection chrétienne. Mais à la longue le temps détruit 
tout, et la malice des hommes corrompt tout. 

Honneur, vertu et probité» étoient les trois guides de 
la morale que saint Thiébaud avoît donnée pour servir 
de base à ses contemporains, et pour être transmise sans 
altération à ses successeurs dans Tordre de la boiine^ 
coosinerie; la foi, Tespérancect la charité étoient éga- 
lement le fondement des principes religieux de cette 
société; mais les autres sectaires, jaloux de la piété , de 
la simplicité et de la bonne foi des bons-eousins-char^ 
bonniers, ainsi que de l'accroissement que cette secte a 
pris, ont cherché à en altérer la pureté: sous prétexte 
de les élever, ils se sont introduits parmi eux et j ont 
semé leur ivraie ; ils les ont formés à l'impiété; de dociles 
et religieux qu'ils étoient , ils leur ont déjà appris à se- 
couer le joug du Seigneur, pour s^abandonner à leurs 
vices. Bien boire et bien manger ont paru aux yeux des 
autressectaires des jeux d'enfbnts, usés, trop au-dessoiis 
des manœuvres des carbouari si versés dans les sédi- 
tions et dans les meurtres qui doivent produire le grand 
tapage qu'ils désirent. Après avoir enlevé aux bons*cou- 
si os leur religion , leur foi , leur espérance et leur cha- 
rité, ces adroits conjurés, toujours envahissants, cher- 
chent aujourd'hui à leur ravir leur honneur, leur vertu 
et leur probité; ainsi, les bons-cousîns-charbonniers, qui 
avoient résisté jusqu'ici à toutes les tempêtes sans qu'au» 
can orage ait pu les corrompre, sont près de succomber 
aux pièges des carbonari. Ces conspirateurs font déjà 
servir à leurs désastres les mêmes chiffres, les mêmes 
lois, les mêmes règlements que saint Thiébaud, patron 
des bons-cousins-charbonniers, avoit institués non-seu- 
lenient pour porter à la vertu et à la piété ces honunes 
laborieux et sauvages , maisencore pour les garantir des 
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vices del^ignorance, et pour les préserver de là corrup- 
tion des méchants. Beaucoup d'anciens mtlHaîres ont 
voulu aussi se faire recevoir bons-cousins-charbonuiers; 
mais étonnés de ne trouver que de la pureté et de la 
bienfaisance dans les instituts primitifs de la bonne cou- 
sinerie, ils ont réussi à y faire différents changements, 
toujours au préjudice de la religion. Par des sarcasmes 
et des singeries abominables » ils sont venus à bout de 
tourner en ridicule et en risée les mystères qui se sont 
opérés à la mort et passion de Notre^Selgneur; de sœrte 
que ces merveilles , quipénétroient de douleur etde res- 

rict les anciens bontrcousins, ne sont plus .aujourd'hui, 
la plupart d'entre eux, qu'un sujet de dérision, d'im- 
Eiété et de scandale ; en sorte que lesbons-cousins-char- 
onniersd'àprésent se trouvent influencés parleurs nou- 
veaux membres et par les autres sectaires, qui sont 
plus disposés à suivre l'impulsion des conspirateurs que 
iea sages institutions de saint Tlriébaud. Ils ont déjà mis 
de côté ce que son code renfermoit de sage; ainsi, sans le 
vouloiret sans le savoir, les anciens bona-consins, d'inno- 
cents et de vertueux qu'ils étoient, sont près de ne plus 
Élire qu*un seul corps avec les séditieux, et à devenir 
eonune eux des rebelles et des scélérats* U ne reste déjà 
plus à la société des bons-cousins^diarbomûers que les 
mots et les noms de leurs piremiers régtenxenls qu'ils ont 
encore souventsur les lèvres ; mais leurs' nouveaux adep- 
tes,ainsiquelesaulressectaires,ont su les effacer de leurs 
cœurs ; ils ont entièrement ouMié Tbonneur, la vertu et 
la probité qui laisoient leur guide; ils ont perdu de vue 
la foi, l'espérance et la charité qui leur servoient de 
religion , pour se laisser maîtriser par les carbonari qui 
ue sont amis que des meurtres et des ruines. 

Le grand talent des méchants est de chercher à cor- 
rompre toutes les sages institutions , pour les faire ser- 
vir à leurs complots d'iniquité ; et l'expérience ne nous 
a que trop convaincus de l'ardeur, de l'activité et de la 
réussite des conspirateurs, qui sont semblables à des che* 
vaux indomptés et indomptables , qui renversent leurs 
cavaliers sitôt qu'ils leur lâchent la bride. Ain^i, la 
secte même des bons-cousins-charbonniers ne peut plus 
aujourd'hui aubsistersaus danger, porceque nombre de 
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ses ventes sont affiliées aux carbonarî, donl l'eufef et 
les démons mêmes demandent la punition. 

Ces adroits conjurés n*ont emprunté le code des bons-* 
cousfns^charbonniers , que pour les séduire et pour uti- 
liser les bras de cette classe ouvrière* qu'ils convoitent, 
pour led employer à désoler avec eux le» empires » en in- 
cendiant les habitations et eu détruisant par le fer ceux 
que le feu auroit ménagés. Si les alarmes que nous lé- 
moignons CrlUrtrelesbons-cousins-charbonniers né sont 
pa» i^svêtues de preuves convaincantes comme celles 
que nous avons rapportées contre les autres sectes , nos 
crainteA n'en sont pas moins fondées sur là prudence 9 la 
sagesse et Texpérience; et attendre que les sinistres 
effets que nous prévoyons^ viennent sanctionner ce qu«^ 
nous avançons y ce seroit grandement s'abuser: ce seroîl 
donner occasion à des cœurs innocents de devenir bien • 
tôt coupables .et criminels. 

La secte des franc-maçons est plus étendue que celle 
des bons-cousins-charbonniers; mais en France^ dans les 
parties du royaume couvertes de forêts 9 la société des 
bons^cousins est infiniment plus nombreuse que celle 
des francs'^maçons, et beaucoup sont déjà membres de 
ces deux sociétés secrètes. Pendant long-temps les 
autres adeptes ont méprisé les bons-cousins*charbon- 
niers ; ils les trailoient de simples et d'ignorants , parce 
qu'ils n'approuvoieut pas les hauts mystères d'iniquité 
des franc-maçons et des illuminés; mais depuis qu'îli 
ont admis ces derniers dans leurs ventes, l'impiété et la 
corruption ont repris la place de l'honneur^ de la vertu 
et de la probité ; rorgueil a remplacé la simplicité; la foi, 
l'espérance et la charité se sont évanouies de leur ordre. 
Ainsi, la secte des illuminés a non-seulement corrompu 
celle des franc-maçons , mais elle est encore venue à 
bout de pervertir celle des bons-cousins-charbonniers, 
qui étoit vraiment dans le principe une société édifiante 
de bienfaisance et de piété : aussi les carbônari regardent 
déjà les bons-cousins comme une proie précieuse qui 
leur appartient. 

Mon seul désir est de prévenir à temps les bons-cou- 
sins, afin qu'ils ne se trouvent pas enveloppés dans les 
filets des carbônari ; non-seulement les chefs de cettQ 
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aflfiliation monstrueuse méritent la potence ^ mais en- 
core chaque initié ; et tous les pas qu*îls font les uns et 
les autres devroient les conduire à Téchafaud : le feu 
seul peut purifier des troncs si pourris et si gang^renés. 
Ils voudroient • après avoir réduit Tunivers à feu et à 
sang, pouvoir monter au ciel pour y crucifier de nou^ 
veau Notre-Seigneur. Nos neveux ne pourront croire à 
l'existence des carbonari; mais abrégeons en faveur de 
nos lecteurs et de ceux que Tàmour de la nouveauté a 
séduits jusqu'à faire partie des sociétés secrètes , qui 
forment aujourd'hui une barrière si opposée à la tran- 
quillité » à la paix et au bonheur des monarques et des 
peuples. Les carbonari n'ont que la figure d^hommes, 
avec la corruption et la scélératesse des démons. Nul 
mortel ne peut se glorifier qu'en Jésqs-Christ ; mais les 
ntachurés sont les ennemis mortels de notre divin 
Sauveur, qui n'est venu sur la terre que pour nous édi- 
fier et nous sanctifier; car il n'a jamais cessé, et il ne 
cessera qu'à la fin des siècles, d'être un feu toujours ar- 
dent pour purifier le cœur et éclairer l'esprit de ses ser- ' 
viteurs ; tandis que les carbonari ne travaillent que pour 
la destruction du genre humain , par haine pour Jésus- 
Christ qui a affranchi tous les peuples de la servitude. 

Les enfants de la pelle se disent les prémices de la 
liberté et de l'égalité ; mais ils ne sont en effet que ses 
assassins et ses boufreatix. Ils ne sont affainés que d'in- 
cendies et de meurtres contre les enfants de Dieu qu'ils 
voudroient assujettir à leur nouvelle servitude ; ils ne 
sont, par conséquent, qu'un tison ardent de fumée, de 
flammes , de décombres et de ruines, propre à multiplier 
les malheureux. Ils sont si aveugles et si aveuglés, qu'ils 
se glorifient des abominations les plus infâmes et les plus 
révoltantes, qui ne peuvent manquer de leur procurer 
un jour les châtiments les plus rigoureux, si toutefois ils 
échappent aux échafauds qui les attendent dans tous les 
empires* 

Mais le propre des enfants de la chair est de persé- 
cuter ceux qui sont nés selon l'esprit. Chaque jour ils se 
plaisent à crucifier de nouveau Jésus-Chrint, par leur* 
impiété, leur scandale et leurs meurtres; ils n'ont au- 
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cnne douleur de letin forfaits ni de leurs crimes. Us 
n'écoutent point la parole de Dieu; ils ne craignent 
point ses jugements, ni le jour terrible de ses vengeances. 
Les carbonari , loin de «^ompâlir aux tourment» de notre 
divin Sauveur 9 y sont plus insensibles que les choses 
inanimées. Ces vils conjurés ont des cœurs plus durs 
que les pierres et le marbre ; ils sont plus morts que les 
morts mêmes ; car^ lorsque notre divin Sauveur rendit 
sur la croix le dernier soupir , les pierres se fendirent et 
plusieurs morts ressuscitèrent de leur tombeau, pour 
attester la divinité de Jésus- Christ. Mais les carbonari 
voudroient non-seulement détruire les enfants de Dieu , 
mais ils voudroient encore pouvoir anéantir jusqu'au 
Sauveur de Tunivers. La devise favorite des machurés 
est d'écraser rinfame, pour fouler aux pieds Jésus-Christ 
et les lis. Leur mot du guet est L. P. D. , c'est-à-dire 
iUium pediéu$ destrue, ou, foutez aux pieds les lis, 
parce que la religion catholique brille dans tous les em- 
pires où régnent les lis. Ainsi ce n'est pas sans fondement 
que nous avons annoncé depuis long- temps que les 
garçons de la pelie dirigeoient leurs premiers coups 
contre r£spagne, la France, l'Italie et la Pologne. Sous 
le nom d'Italie , nous comprenons également le royaume 
de Naples et les états du souverain Pontife, parce que 
tous ces empires sont également catholiques; ils ont, 
par conséquent, tous le même droit à la haine et à la fu« 
rcur des conjurés. Mais, tant que ces peuples conserve- 
ront la foi, elle les éclairera, elle leur inspirera la plus 
vive horreur des carbonari, et elle les garantira, sinon 
de leurs menaces, au moins de leurs coups. 

Tout fait déjà présumer que les machurés, qui corres- 
pondent aujourd'hui avec tant de facilité depuis l'Amé- 
rique d'un bout à l'autre de r£urope, ne trouveront 
plus d'autre lieu à pouvoir se reposer que celui qui 
leur a donné le jour avec l'infâme code qui les régit. Les 
sectaires les moins blâmables sont des dupes, qui croient 
pouvoir allier leur attachement à la religion et aux 
monarchies avec la soumission aveugle qu'ils ont jurée 
à des chefs corrompus et gangrenés ; les autres afiidés 
sont des ignorants sans mœurs et sans religion , qui 
suivent téméraii^ment les leçons et Timpulsion de leurs 
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maîtres , qui sont tous des impies i dés rebelles , des pâf^ 
jures et des conspirateurs : dés cœurs si ulcérés ne peu- 
vent être que lés enpemis mortels de la religion et dci^ 
gouvéritements monarchiques*. - * 

Dans totis lés pays ^ les lois canoniques et civiles n*ont 
cessé de condamner les conventiculès secrets comme 
contraires à la religion et à l'autorité. Dans tous les 
gouvernements « chaque souverain a rendu des ordon- 
nances qui prohibent datis son empire ces associations 
dangereuses. La bienfaisance^ la foi, Tespérance et la 
charité, que tous les sectaires mettent en avant, ne 
sont que de pieuses frdudes pour cacher leur scéléra- 
tesse, et pour envelopper leurs meurtres et leurs désas- 
tres si contraires au repos des citoyens et à la félicité pu- 
blique. La sûreté de l'état exige aujourd'hui que ron 
renouvelle la peine.de mort contre tous les séditieux, et' 
que ce châtiment soit également applicable contre tous 
ceux qui engageroient ou soUîciteroient quelqu^un à. 
faire partie des sociétés secrètes, principalement contre 
ceux qui enrôlent dans la secte des carbonari : ceux qui 
prêteroient aide , secours, conseil ou retraite aux initiés,, 
seroient assujettis à la mème.peine. L'ordonnance impo- 
seroit à tous les magistrats, à tous les fonctionnaires 
publics , et à tous les pensionnés de l'état , l'obligation 
de révéler les membres de chaque secte existants dans 
chaque commune, sous les peines expresses d'être des- 
titués de leurs emplois , ou privés de leurs pensions , s'ils 
négligent de s'en occuper. Les transgresseurs seroient 
en outre punis par des peines corporelles , et par des 
amendes pécuniaires proportionnées aux circonstances 
qui aurôient précédé', accompagné ou suivi l'infraction 
dé l'ordonnance. Une loi si sage mettroit une prompte 
fin aux désastres des méchants et des séducteurs qui font 
toujours de nouveaux progrès dans le mal. 

Nous ne doutons pas que les sectaires nous traiteront 
de rigoristes ; mais nous savons aussi que les souverains 
ont tout à appréhender des meneurs des sociétés secrètes. 
Les bons-cousins, dans le principe, n'étoient qu'une 
association édifiante et TrarimreUt dé piété; aujourd'hui^ 
ils sont très-peu religieux v ils sont prêts à se ranger sous 
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t^tendàrd de la révolte. Les Tfanc-^maçoîis, sous leii 
opparences de la bienfaîsaifce ef de' la fraternité , sont 
devenus des séditieux. Les fliûininés, sous les dotix noms 
de liberté et d*égaUté, m sont tons rendus impies et 
ooDspirateurs. Les oarbonari, plus noirs et plus scélérats» 
se servent de la foi, de Tespérar. e et de la charité» pour 
mettre sous le )oug d*une nouvelle servitude tous les 
autres membres des diverses sociétés secrètes. Les ini- 
tiés, comme les maîtres^ ne «ont qu^un assemblage mon* 
strueux d*assassins et de bourreaux , qui voudroient 
réduire à feu et à sang TuniverSk Si Tes complots <lésas- 
treux des macfaurés étoient connus, ainsi que Tesprit 
inquiet et remuant des agrégés , les bons-cousins , franc- 
maçons et illuminés mêmes auroient une égale horreur 
des forfaits des garçons de la pelle : leurs chefs criminels 
pourroient seuls y applaudir; mais les disciples se ren- 
droient les Içenseurs, les ennemis et les vengeurs des 
incendies et des ncieurlres des carbonari. Si quelques- 
uns ne rougij»soient.pjas de s*allier avec eux, leur agré- 
gation à la secte seroil une conviction suffisante pour les 
conduire à la potence, avec les grands maîtres et tous 
les initiés de Tordre des carbonari. Aujourd'hui « qui dit 
secte secrète, dit affiliation criminelle; car tou|e8 ces asso- 
ciations sont dangereuses : sous le vain prétexte de s*oc|* 
cuper des devoirs de la société ou d'études sublinies, 
dans ces assemblées nocturnes, les unes professent une 
religion effrontée, ou un libertinage abominable; les 
autres cherchent à secouer le joug de la subordination, 
et à détruire toutes les monarchies; toutes enfin ont 
pour but Timpiété et la révolte. Leurs mystères d'ini- 
quités sont accompagnés de. ridicule,' de superstition, 
de profanation, d*abus des choses sacrées, etd'instruc* 
tions contre Tautorité établie, pour chercher à s'en ein- 
parer. Ainsi , nul doute que toute les sociétés secrètes ne 
soient contraires à la religion, aux gouvernements, à la 
tranquillité des monarques et à la félicité des peuples.. Le 
profond secret des adeptes, leur serment formidable, 
l'obéissance sans réserve qu'ils promettent à leurs che£i 
qui son t.tou jours gangrenés et ulcérés comme étoit celui 
de^Cagliostro , Tunion qui lie les initiés entre eux et avec 
leur nouveau mattre, la fidélité qu'ils se jurent dé se 
«ecoorir mutuellement dans toutes les circonstances^ 
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sont une ooiguralion fermeUe» qui rend i^iq^bles les 
ditoiples mêmes qui se diseot de bonne foi, el qui noircit 
les mattrea des autres sectes, comme les américains l^urf 
l^ands maîtres. 

Il n'appartient pas à des esclaves de vouloir donner 
des leçons aux hommes libres, encore moins de leur 
dicter des lois. J'espère n'avoir pas travaillé en vain , en 
prévenant les peuples de la scélératesse des nègres, et 
qu'ils seront remplis d'indignation contre les garçons 
de. la pelle , qui ne cherchent qu'à faire usage de leurs 
bott^ inflammables et de leurs poignards. J'espère égale- 
ment aveo confiance que les catholiques, loin de se 
séparer de Jésus-Christ qui nous a acquis la liberté dont 
nous fouissons, s'attacheront plus fortement au giron 
de l'église mère et à son divin chef. 

La plupart des sectabes, lorsqu'ils sont entrés dans 
les sociétés secrètes, en ignoroient absolument les écueils 
et les dangers; ils n'avoient nulle connoissance de la 
peine de mort que la loi prononce dans tous les empires 
contre les séditieux, ni de l'excommunication que le sou- 
verain pontife Clément XII lança contre tous les frano- 
maçons. A cette époque Sa Sainteté n'envisageoit déjà 
les sociétés secrètes que conime un fojrer d'impiété et de 
rébellion : Que n'eût pas dit et fait ce 'fidèle et zélé suc- 
cesseur de Jésus-Christ, s'il eût été témoin des maut 
que nous avons soufferts et de ceux dont nous sommes 
menacés ? 

Benoît XIV fut animé du même sèle pour la religion 
et le bien des peuples. Ce digne magistrat, effrayé du 
mal et des désordres qu'avoient fait les franc-maçons 
et combien ib étoîent répandus au loin, confirma la 
buHe de Clément XII, à laquelle il donna encore plus 
d'extension. Convaincu de la Icontagion de ces assem- 
blées clandestines, il la fit puolier de nouveau le 18 
mai 1751 , sous les peines les plus graves; et si les car- 
bonari ne s'avouent déjà vaincus, ils doivent aux moins 
être convaincus, par leurs tentatives , qu'en France, 
ni les magistrats, ni les militaires, ni les citoyens, ne 
sont disposés à se soumettre à leur esclavage avilissant, 
encore moins à partager leurs abominations et leurs for^ 
Êiitâ. Tenons-nous en là 9 et ne ûpm mettons point sous 
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le |oug d*ODe nouYelle servitude; ne rnûYons pat nof 
propres mouvements, mais soumettons-nous à l^empire 
des lois 9 à la puissance des princes et à.Vautorité des 
magistrats qui régissent chaque Voyaume. Armons-nous 
du bouclier de l'obéissance, et nous goûterons bient6l 
la joie pure que Ton éprouve à remplir avec fidélité tous 
les devoirs de son état. Notre exactitude dans notre em- 
ploi, notre attachement et QOtfe.dévQuement au prince, 
notre soumission aux lois, nous tiendront lieu ae tout. 
Us sauront nous ùAte estimer du prince, et nous faire 
aimer de nos concitoyens. Mais les branches naissent 
de leur tronc , et letf effets de leurs causes. 
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CHAPITRE XLIV. 



De tous (es sectaires, tes earhonari sont sans contre^ 
dit tes ftus vaniteux, les plus présomptueux et les 
pius noirs* 



MJ'àuovSi des plaisirs mondains attache nos corps à la 
terre et aux créatures, au préjudice du Créateur. 
L'impureté est la Source de la gourmandise, et la com«- 
pagne inséparable de la paresse ; Toisiveté conduit à la 
mollesse , et celle-ci aime la bonne chère qui mène à 
la danse ; l'amour des richesses est le principe de Tam- 
bition, de la cupidité «t de Favarice ; la passion pour les 
honneurs est la mère de l'orgueil : une sotte vanité en- 
gage les ambitieux k tout tenter pour tout envahir; elle 
porte les présomptueux à vouloir s'élever au-dessus des 
autres, et à ne reconnoUre aucun supérieur. Ces témé- 
raires s'irritent dans les obstacles qu'ils éprouvent pour 
satisfaire' leur cupidité ou leur orgueil ; ils portent envie 
à ceux qui leur sont préférés, ou qui possèdent les ri- 
chesses ou l'autorité qu'ils convoitent. Ainsi , Tamour- 
propre est le fondement principal de tous les vices ; il 
rend tous ses esclaves aveugles ou aveuglés ; on peut 
le considérer comme le chef de tous les désordres qui 
régnent dans le monde. Quoique ce vice soit très-horri- 
ble, et que personne ne veuille convenir d'en être atteint, 
l'expérience nous a suffîsammc^nt prouvé et elle nous 
le démontre journellement de plus en plus, que l'or- 
gueil n'en est pas moins le vice à la mode, malgré ses 
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effets effroyables. Dieu menace d^écraser sous sa fbtlidré 
les enfants de ténèbres qui sont vraiment des colfrneé 
présomptueuses, dignes des plus terribles châtiments. 
Les vaniteux- seuls sont la véritable source desmaut 
passés , présenta et à venir. Les earbonari la poussent à 
Textrème folie : ils voudroient pouvoir allumer le ft^ina- 
ment et lé dissoudre, pour réduire au néant ce qtt'ib 
appellent le père , la mère et les enfants , ou le soieil, 
la lune et les étoiles. Chaque garçon de la pelle en j^ar-^ 
tlculier rougit d'une si aveugle passion : nul ne veut en 
être attaqué; cependant la mère de la sagesse doit lioùs 
convaincre chaque jour des nombreux et funesUis effets 
de ce vice odieux ; et nous pouvods )iiger avec a8Surance> 
par les événements, que le nombre de ses partisane est 
très-considérable. Taire ou dissimuler un danger si émi- 
iient> ne peut être que pusillanimité ou foiblëss^ : ce 
«croit tout à la fois trahir sfes devoirs, son prince^ sa pa« 
trie , la société et son Dieu. Là plénitude de la divinité; 
habitantcorporellement en Jésus-Christ Notre-Seignenr^ 
«st la source dt tous les dons spirituels ; tous les trésors 
de la sagesse et de la science sont cachés en lui : au nom 
de Jésus -Christ tout doit fléchir le genou, dansks 
cieux, sur la terre et dans les eilférs. Toute langue doit- 
confesser quele Seigneur Jésus-Christ est dans la'gldire 
de Dieu son père , qui lui à doni^é le nom de Sauveur, 
et que ce nom est au-dessus de tons les noms. Cet avan- 
tage, qui est une grande grâce, nous vient dé Dieu, non- 
seulement pour que nous croyions en Jésus-Christ, maii 
encore pour que nous souffrièns, potnr son açiour et pour 
la'glôire de son saint nom, les persécutions de ses enne- 
itiili. Ce qui est pour eux le sujet de létir pert0, sera ce- 
lui d'une grande gloire aux enfapts dé Dieu, qui doivent 
demeurer intrépides parmi tous tes efforts des conjurés 
contre les souverains du ciel et ' dé la terre. 

Les pères comme lés fils des carbbnari sont lotis dri- 
£int» àe ténèbres ; Ils né peuvent que souiller le te^rî^ 
toire qu% habitent. Leur soufHe empoisonné répand 
au loin la conta^gion. Ces pestiféirés sont si venimeux, 
qu'ils Infectent tout ce qui les a'pproche ; tous les iiii- 
tiés sont si nc^rs et si méchants, ^qu'ils ne peuvent 'riva- 
liser qu'en scélératesse et qu'avec Satan lui-même. Pour 
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P0 .point se.laisser séduire par les vains cUècours de ces 
conturés» qui sont tous;de vrais démons déchaînés^ dont 
tputes les oeuvres soi|t S9iipblal>lesà celles de Lucifer , lea 
enfants de la lumière sont forcés* slls veulent se main- 
tenir dans la vérité, d^^ns la îustice et dans la paix, de 
cesser tout çommeiice (dveo les sectaires, et de n'avoir 
rieq en commun aivec eux ; car il «si difficile aux en- 
i^n^ de. lumière die se maintenir loi^g^temps dans Tin- 
nocience et la pureté, en frayant avec lesennemis de Dieu, 
doifl les niaptiines sont entièren^ent opposées à celles de 
^oti)ê.;4îvin législateur. Cen*est qu'avec la plus grande 
peine, que.l'on pept résister constamnient aux impor* 
tuif^t^s de5 enfants de |éuèbres, et se. soustraire à toutes 
)e^^^ .€|i|i^ûches. U eal plus prudent de Cuir leur pré- 
'jience.et.de.condamvker hautement lexors maneeuvres 
|QfernaWj|.qu0 d'avoir la, moindre conmxiftnication avec 
des furieux, qui ne. fq^t choix pour leur secte que de 
ceux qui ont leurs véténients souillés. 

* Ceux qui ont encore quelque attrait oujquelqiie.atta* 
chèment pour les sociétés secrètes, doiventsortir de leor 
léthargie , s'ils veulent recouvrer la limifère et gagner 
, le port iiù salut. Geixx qui demeurent indifférents sur 
les, complots criminels des machurés, doivent se réveil- 
ler de leur assoupissement, et se mettre en mesure pour 
opposer une prompte et vigoureuse résistance aux pro- 
grès^ des Jncendies .eii.des poignards des garçons de la 
ïelle, s'ils ne ve^den^t s'exposer à en ressîentir bientôt 
les funestes effets, li^.c^de et les tentatives dés carbonari 
doivent coifvisuinçii^e 1^ plus endurcis de lei;^s projets 
ultérieurs, les désastres 4es co^ispirateura^dolvent non- 
seulement éclairer les insouciants sur les dangers des 
sociétés secrètes ,, ni^ls ils doivent encpre désabuser 
tous leurs chauds p^^is£|ns« Ceux qui y seroni^ insensi- 
bles, sont déjà viciés et corrompus ; et ceux qui refuse- 
ront de croire à tant /de. noirceur et «à Upt .d'iniquités, 
sont plus à plaindre (|ùe ceux que les méphanis dési- 
|gnênt déjà po^r léui^ victimes. S'ils. :ne sonlr.entière- 
mjpnt perdus,. ils ^spnt au moins^bien avcipoés^ daM Ta- 
btine..:Si les garçons de. la pelle obtenoiept^ le: moindre 
s'upçès sur les cathoUq^iOfl)» l'empire ou ils «croient Irions- 
pl^pts seroit à jamais p^rdu: ilsy.feroi^nn tapage 
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dVnfer; ib y éxerceroieot toutes les eraaùtés imagiiia* 
blés ; le pire serait d*être du nombre de leurs dernièreft 
Ylctiinés QU de lefur survivre. Ainsi, tout ce qui étale 
et tout ce qui respire parmi les enfants de lumière, doit 
s'élever et s*armer contre les chaufourniers, contre les 
chevalier» du poignard, tt même contre leurs par- 
tisans. ' 

L'on ne doit jamais perdre de vue que la mort est 
venue par la £aiute du premier homme; comme Ton 
doit toujours se rappeler que la résurrection des morts 
est venue par Tavénement d*un seul Rédempteur, qui 
s'est vendu obéissant jusqu'à la mort et jusqtî'A la 
mort de la croix. Si tous sont morts en Adam , tous 
aussi ont recouvré la vie en Jésus-Christ 

Lepremier homme étoit terrestre, parce qu'il avoit été 
formé avec de la terre ; et le second Adam étoit céleste, 
parce qu'il venoit du ciel et qu'il étoit rempli.de Tes* 
prit viviOant. Le premier Adam étant terrestre, ses en- 
fants sont aussi terrestres; l'Homme-Dieu étant parfait 
et céleste , ses enfants sont paiement par£iits et céles- 
tes. Us marchent sur les traces de leur glorieux modèle; 
ils sont humbles et soumis jusqu'à la mort, comme leur 
divin maître. Tout ce qui est terrestre tient du premier 
Adam ; ils soAt tous des enfants adonnés au vice; ils 
sont ingrats et rebelles, et ils ne cherchent qu'à donner 
la mort ; jusqu'à leur dernier soupir, ils ne sont que des 
oiseaux de proie, plus furieux et plus carnassiers que 
l'aigle, qui ne se platt qu'à dévorer. Les terrestres ne 
veulent reôonnoltre ni Dieu , ùi monarque , parce que 
leur chair et leur sang, ainsi que leurs cœurs, sont 
corrompus. La patrie des terrestres est sur la terre, mais 
celle des spirituels est dans le ciel, où Jésus-Christ est 
monté avec toutes les vertus ; mais les vices n'y mon- 
teront poiiit, ils sont eatclos du royaume de Dieu. Ainsi, 
les spirituels peuvent seuls prétendre à la gloire dé no- 
tre divin Rédempteur, parce qu'ils cherchent, parla pra^* 
tique de toutes les vertus chrétiennes, à s'élever jus* 
qu'au ciel, qu'ils considèrent comme leur vérilable pa- 
trie ; tandis que les terrestres ne songent qu'à se vautrer 
dans l'ordure de tous les vices qui inondent la lenre « 9t 
ne s'occupent nullement de la vie fuluf e« 
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La sentence que Jésus a prononcée est oependanf 
ipviolable : Quiconque ne renonce pas à tout , ne peut 
être mon dÎMcipte. Ainsi les terrestres ne peuvent pré- 
f<!$ndre à Théritage céleste « qu'en offrant à Dieu toutes 
leurs affections. Ce sont de ces âmes avares envers le 
Tout-Puissant, dont parle le prophète, lorsiqu'ii dit : 
A cause de Tiniquité de leur avarice, qui fait' qu'ellet 
reprennent un cœur qui m'appartient, je les ai frappées 
d-avenglemeut et d'insensibilité. Le lecteur doit être 
piersuadé que cet abathème foudroyant s'applique auX 
Fcctaires et surtout auiC carbonari. 

Il n'y a dans la Jérusalem céleste qu'ui^ seul Saint- 
Esprit , qu'un seul Seigneur et qu'un seul Dieu , dont 
rien d'impur ne peut approcher. Il n*y ^ ^^^>^^Dt 
qu'un seul Rédempteur, qui a réconcilié et paciOé toutes 
choses sur la terre et dans les cîeux , par le sang qu*il 
a répandu sur la croix. Il est le premier en tout, parce 
qu*il a plu au (^èrequc toute plénitude résidât en lui. Les 
choses visibles, comme les invisibles, sont soumises à sa 
puissance, parce que tout^a été créé par lui et pour lui. 
L'univers entier est rempli de la gloire de la majesté 
divine : il l'a éclairé de sa lumière céleste, et il a rendu 
tous les mortels dignes d^avoir part au sort et à l'héri- 
tage des saints. 

Jésus-Christ, étant l'unique vérité, la vraie voie et la 
véritable vie, a procuré à ses enfants tous les biens 
temporels et spirituds imaginables ; ceux-ci ont été re- 
connoissants desi préeieux dons , et se sont efforcés d'ei» 
l'aire leur profit ; ils y ont trouvé leur tranquillité et leur 
repos: dans leur consolation, ils ont déjà goûté sur terre 
les avant-goûts des douceurs célestes. Les rebelles et les 
aveugles ont seuls été insex;isibles aux bienfaits et à toutes 
les merveilles de l'Homme-Dieu ; ils ont été ingrat» en- 
vers l'auteur et la source de leur bonheur éternel; ils 
n'ont pas cessé d'outrager Jésus-Christ; ils ont combattu 
ses miracles; ils ont contesté sa divinité; ils ont attaqué 
sa personne divine pour chercher àlui ravir sapuissance 
( t sa gloire. Ainsi, si Dieu lui même n'a point changé 
ie cqsur des présomptueux endurcis, c'est bien en vain 
que d^ hommes aujourd'hui voùdroient tenter de ra- 
nienei* à l'ordre ^ à la soumissioii^ à l'union e.t.i la paix 
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desfMrévaricaleiirs enivrés de rorgiieileC delà oorruplîo» 
du premier Adam. Les chefs des conspif ateurs sont tous 
de vieux troues calcinés^ chanoreux et à moitié pourris, 
qui répandent au loin la contagion , et que les flammes 
dévorantes de Penfer peuvent seules cbàtien 

Le nom de Jésus est au-dessus de tout nom ; îl est le 
plus élevé dans là gloire ; ses dons sont au-dessus de tous 
les dons; il a autorité sur toutes les puissances do 2a terre; 
tout pouvoir lui a été donné par son père dans le ciel et 
sur la terre : telles sont les vérités éternelles que notre 
divin législateur est venu nous annoncer; mais si les 
confurés if'ont pas v6ulu ajouter foi à la parole divine » 
parce qu*ils regardent ôomme un langage barbare tout 
ce qui contrarie leui^ goûts et leurs penchants vicieux ,- 
nous ne pouvons nous-mêmes espérer dé fa ife recouvrer 
la lumière à ces aveugles obstinés. Ces vaniteux sont tel- 
lement enracinés dans leurs vices avilissants , qu'ils sont 
tombés dans la bassesse et dans la stupidité des bétesJ 
Ils ont perdu toute honte, toute pudeur y tout sentiment, 
tout honneur, toute crainte des jugements de Dieu, à 
plus forte raison des peines que les lois humaines pro- 
noncent contre eux. Ils ont tellement Thabitude de tous ^ 
les crimes dans lesquels ils CDâX vieilli, quMls se sont" 
rendus tout à fait familiers avec les plus grands for« 
fsfits, et Ton ne peut les châtier d'une manière propor- 
tionnée à leur noirceur, ni apx ravages qu'ils ont occa- 
sionnés , ni aux nouveaux 'désastres qu*il$ méditent en- 
core. Aujourd'hui rien ne peut ni les ^(Àicher, ni les 
cbanger;ainsi ils sont indignes de toute.pitjéet de toute 
comniisération. Ces cteurs gangrenés chCTciiënttotijours 
à'entrainér les peuples dans leur abtme't: ils ne peuvent 
respecter ni la grandir, ni la puissânceides souverains; 
ils ne peuvent comprendre la sublimité de la religion 
chrétienne^ parce qu^ils se sont rendus indignes d'en 
ressentir les consolations et les douceurs*. 

S'il est hors de doute qu'un peuplemutiné et corrompu 
est toujours sujet à se. révolter, il n'estpas moins certain 
qae le peuple religieux est celui qui sert avec le plus de 
fidélité son Dieu et son prince ; ain» , la,.religtoii chré- 
tienne est la seule qui puisse rendre les mnptres floris- 
sants et assurer la paix d^s monarques études peuples. U 
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A^Bt pas mptns îbdiibitable qu^en flattant les hommes 
dans leurs erreurs et dans leurs désordres /loin de les 
rendit meilleurs^, on ne fait que les rendre plus vicieujt. 
Lesconjurés sont aujourd'hui si effrontés et si audacieux, 
qu'ils se vantent qu*il ne faut dans les rebellions que des 
c<3euTS dépravés fil corrompus, qui n'aient en vue que 
leur propre intérêt , ma^s hardis et entreprenants pour 
le chercha aux^dépens de Thonneuret de Thumaaité, 
eu brisant tous les liens qui unissent les hommes entre 
eux. 

Il n'y a rjen de surprenant que des furieux et des imr 
pies se déclarent les ennemis jurés des autels et de^ 
trônes, et qu'ils ,chercheut à se soulever contre les sou- 
verains de la terre. Quand on manque de respect à la 
majesté divine , jusqu'à mécpnnottre la puissance du 
Seigneur des seigneurs , Ton éstgu^re disposé à se sou- 
mettre à la puissance de ceux qu'il a revêtus de son aur 
toritésur la terre. Quand on a abanflonné Dieu et seçQu^ 
le joug du Seignçwyquandon s'est révolté contre le mat tre 
des maîtres 2 contre le Sauveur du monde, l'on ne doit, 
plus être étonné que ces enragés cefsseut aussi de recon- 
noitre l'autorité légitime des souverains et des magistrats 
qui gouvernent les peuples. Cependant, sans religion ,. 
a\icun potentat ne peut faire respecter sa puissance, ni 
sa grai^ur I comme sans religion âïne peut exister dans 
aucun empire, ni sagesse» ni vert^, ni par conséquent 
bon goûvemeinient ^ . 

Il est de pi^n,dipe et de fait certain que quiconque est 
assez aveuglé pôiir méconnoître Dieu , qui est l'arbitre 
souverain de. l'univers, et pour n^épriser ses conmian- 
dements, sera encore bien plus porté à fouler aux pieds 
les lois et I^s ojrdonnances du prince, et à le trahir en 
cherchant à se révolter contre soiî^ autorité, tn monar- 
que , quoique sujet à la mort comme les autres hommes, 
n*en est pas nioins le premier de. son empire. Contester 
ce droit au souverain , c'est attaquer son autorité , c^est 
devenir rebella et parjure; et tous, ses sujets n'en soot 
pa« moins obligés à^ respecter se», ordres et die s'^ sou- 
mettre en l^s mettant à exécution v malgré les vociféra* 
tions de quelques séditieux, Cependanti sio'eat déjà, un 
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crime digoe da dernier supplice de refàser au prince 
robéisnaiice qui lui est due, et de se révolter contre son 
autorité , c'est encore un crime bien plus horrible de 
renoncer au Créateur dé Tunivers, qui a tout pi^dùit par 
uu seul acte de sa volonté. Cet Être infini conserve tout 
par sa toute-puissance ; tout s'exécute par ses ordres ; par 
conséquent, tout doit être soumis à ses vokAilés adora*- 
blés 9 et ceux qui é'y opposent doivent être chÂtiés d'une 
mahière terrible. < 

Les méchants ne peuvent ignorer qu'îb ne raisonnent 
pas par conviction, et qu'ils n'agissent que d'après la 
perversité de leurs cœurs que tous Ie0-vic6s tiennent en- 
chatués ; car ils sont intérieurement convaincus du vé- 
ritable mérite des hommes probes ,et' vertueux qu'ils 
combattent. Mais ils ne se plaiseul à critiquer la con- 
duite de ces personn^gea irréprochables, que parce que 
leur vie est entièrement opposée à celle qu'ils mènent 
eux-tnémes, et qu'elle condamne hautement les vices et 
les dérèglements auxquels ils s'abain^onnent journelle- 
nement. Ainsi , lès impies eux-mêmes ne peuvent s'em- 
pécher de donner intérieurement des éloges à la vertu ^ 
ni de l'admirer d^ns ceux qui la pratiquent, quoiqu'ils 
ne puissent pas fjuxrmémes s'élever .'au même degré de 
perfection : ils sont soumis à la loi de Dieu selon l'esprit, 
nîàis par la corruption de leurs ccQurs , qui leur fait 
étouffer les remords et le crime, ils se laissent maîtriser 
par tous les vices, selon la chair, qu'ils se plaisent à 
contenter. Dès-lors, ces furieux se précipitent de laby- 
rinthe en labyrinthe; ils tombent dans l'insensibilité et 
dans l'endurcissement; ils se livrent avec audace au 
plus affreux brigandage. Par pure malice, ils commet- 
tent le mal avec joie, et ils y croupissent avecréflexion. 

Les conjurés sont si peu dignes de ménagement, qu'ils 
sont insensibles aux plus grandes grâces , ou qu'ils les 
tournent contre leurs propres bienfaiteurs. Ils ont l'im- 
pudence d'attribuer à la frayeur ou à la pusillanimité 
des magistrats les complaisances que ceux-ci ont pour 
eux de les ménager : ils croient follement qu'ils sont 
redevables à leurs vociférations, à leurs menacés ou à 
leur propre fureur, de l'impunité dont ils jouissent de- 
puis longtemps au détriment de la tranquillité et de la 
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félicité publii^ue 9 pour des foifâits qu'ils méditent par 
inclination et quUIs commettent par corruption arœ 
joie. 

> Il n'est pas moins indubitable que si quelque chose 
doit étonner le lecteur^ c'est reffronterie, la perfidie et 
la duplicité des conspirateurs 9 qui étalent avec audace 
leur aveugleriient.et leur endurcissement, et qui se 
glorifient impudemment de leur monstrueuse affiliation. 
Mais, ô temps! 6 mœurs î ô soumission de nosancétreél 
qu'étes-vous devenus ? La piété, la vertu, Tobéissance 
el la fidélité de nos aïeux ne pourront-^lles dbnc jamais 
trouver place d;ins le cœur de nos modernes vandales? 
Ces enragés auront-ils toujours le loisir de comploter, 
jusqu'à leur derpîer soupir et à leur aise, les désastres, 
les cendres et les ruines du genre humain ? Cçs insensés 
se croîront-îlà toujours au faîte de la puissance , parce 
que des ministres perfides sont d'accord aveè eux ? Se 
croiront-ils toujours au faite de la gloire et au comble 
de leurs désirs , parce que des magistrats prévaricateurs 
ou insouciants leur laissent la faculté d'occasionner un 
embrasement général dans tout l'univers? Les méchants 
réuniront-ils toujours tous leurs efforts pour faire naître 
les désordres et engfendrerles désastres? Ne verrons-nous 
jamais la fin de tant d'odieuses trames si affligeantes 
pour l'humanité? Telles sont les réflexions et les crain- 
tes que les séditieux inspirent aujourd^ui aux hommes 
de bien. 
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CHAPITRE XLV. 



Les carhonati sont encore lesptus cruels ennemis des 
monarques et des peuples. —Les toiérerdansunem^ 
pire, c'est s* endormir au éord dei'àôirne. — Siies 
révoiutiohnaires, leurs enfants , ne sont pas aussi 
noirs que leurs pires,, ils sont aumoins aussiféroces 
et aussi dénaturés en Europe* 



JLjes conspirateurs ' sont les plus dangereux ennemis 
4'un état; ce sont des vipères intérieures qui déchirent 
le sein de leur patrie : les mc^narques et les sujets ont be- 
soin à présent de se. réunir pour combattre tous en- 
semble, dans chaque empire, ces loups carnassiers , ou 
pour réléguer outre mer ces audacieux intrigants dans 
les États-Unis d'Amériquç, qui se glorifient de leur avoir 
donné le jour. Cette puissance naissante deviendroît 
bientôt un séjour d'horreur, un véritable enfer ; car dps 
pères cfuels et barbares refuseroieni tout secours et 
même rhospîtalité^ & IjBqrs fils dénaturés : mais les en- 
fants, aussi féroces que leurs grands maîtres, n'ont pas 
encore oublié que (a fin sanctifie tous les moyens ; ijs 
chercheroient à arracher lès entrailles de leurs mères, 
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en dévorant lourt propres pères ; ik UmmeroienI contre 
les propres auteurs de leurs jours et leurs torches et 
leurs poignards. Uunîvers verroit avec joie les garçons 
de la pelle aux prises avec les grands maîtres qui les 
instruisent avec tant de soin dans la carrière du crime 
et de .la rébellion ; chacun adresseroit des vœux au cîel 
pour que le dernier carbonari immolât à sa fureur le 
dernier père delà liberté et de Tégalité, afin que nous 
fussions vite débarrassés de cette maudite engeance qui 
ne forme qu'une seule et même race de vipères 

Ceux qui demeureront indifférents sur un danger si 
pressant, s'endormiront au bord du précipice : soit mo- 
narques, soit ministres, soit magistrats , ils sont certains 
d'être les premières victimes de la fureur des conspira* 
teurs. 11 s*agit à présent d'écraser ces collines présomp- 
tueuses et de mutiler tous les séditieux comme des vases 
d'argila; la tâche pressante aujourd'hui à remplir pour 
toutes les personnes élevées en dignité, est de châtier 
les coupables et de réduira en poudre les conjurés,; il 
s'agit de mériter et d'obtenir le prix de la tranquillité 
publique et de la félicité générale; 11 s'agit d'acquérir le 
titre incomparable de restaurateur du genre hnmain, 
en réduisant tous ses ennemis dans l'impossibilité de 
nuire. 

Laissons aux souverains leur puissance ^ à la justice 
son cours, aux législateurs le soin de faire de bonnes 
lois, aux magistrats le souci de surveiller, de réprimer 
et de châtier les méchants; Me cherchons pas non plus 
à devancer les jugements du Tout-Puissant ; ses desseins 
sont impénétrables; il nous prévient qu*il réserve ses 
tonnerres et ses foudres vengeresses pour exterminer les 
collines présomptueuses qui chercheront à lui ravir sa 
gloire : croyons Dieu sur sa parole. Ainsi , malheur aux 
conspirateurs qui ne cessent de l'outrager avec audace, 
en blasphémant journelliêment contre sa divinité et 
contre sa puissance ; seulement ne perdons pas de vue 
les terribles menaces que Dieu fait aux rebelles, et tâ- 
chons d'éviter leé supplices effrayants que le Créateur 
leur réserve au jour redoutable de ses vengeances : ils 
devroient déjà être plus que suffisants pour Étire trem* 
bier les séditieut les plus endurcis , et pour les attacher 
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à leurs devoirs soit envers Dieu, soîl envers kur mo- 
narque légitime, soit envers leurs concitoyens ; mais Ja- 
mais un sang vicié n*a pu produire des enfants purs» 
comme un nègre ne pourra jamais enfanter un lîlanc. 
Enfin, malheur aux âmes noires lors 4u dernier avène- 
ment du Sauveur de Tunivers : ceux qui n'auront vécti 
que dans les ténèbres se trouveront alors dans le som- 
meil delà mort ; ils ressusciteront les derniers; ils por* 
terontsur leurs corps les marques de toutes leurs souil- 
lures ; elles graveront sur leur front l'arrêt foudroyant et 
irrévocable de leur juste condamnation ; au dernier son 
de, la trompette qui réveillera tous les morts, les re- 
belles présomptueux seront forcés d^ob^ir ; ils se lèveront 
en tremblant pour se rendre dans la vallée de Josaphat; 
«lors les méchants seront rangés du pète gauche qui 
deviendra le côté de la malédiction; les justes seront 
placés à la droite du souverain juge , qui deviendra le 
côté de ses favoris et de ses bien aimés , parce qu'ils au- 
ront cru et confessé son saint nom. Alors la terre, que 
les charnels aimoient tant, deviendra comme un cloaque 
de puanteur ; elle ne sera plus qu'un abtme de soufit^ 
et de feu qui dévorera les terrestres sans jamais les con- 
sumer. Ainsi tous les vicieux resteront sur la terre aveo 
toutes les marques de leurs iniquités; mais cette terre 

3ui faisoit les délices des méchants» sera alors maudite 
e Dieu, et elle sera changée en un brasier ardent 
allumé par le feu dé la vengeance divine pour, chltict 
les impies. Voilà où conduisent toutes les manœuvri# 
des diverses sociétés secrètes ; voilà ce qu'auci|n sectaire 
ne pourra éviter, malgré les ténèbres dont ils s'enve- 
loppent tous, malgré toutes leurs précautions, leurs 
perfidies et leurs artifices; leurs chiffres mêmes ne 
pourront les soustraire à cet arrêt fataL 

Mais si les vices sont restés sur I4 terre, lés vertus 
sont aussi montées au ciel aveo Jésus-Christ , et ses 
adorateurs ont iait tous leurs efforts pour l'y suivre ; 
alors, au premier son de la trompette et sitôt que le si- 

gial aura été donné par la voix de l'archange, les .en-* 
nts de lumière ressusciteront pour aller au devant de 
Dieu, qu'ils n^auront cessé d'aimer el d'adorer. Le Sei- 
gneur lui-mèaie descendra du ciel revêtu de toute s^ 
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gloire et de toute sa puissance , pour )Uger tous len 
hommes; alors ceux qui seront morts pour Jésus-Uhrist 
ressusciteront glorieux et pleins de vie ; ils seront em^ 
portés dans lés nuées pour aller à Ik rencontre du Sei- 
gneur jusqu*au milieu des airs, où Ils contempleront 
déià à loisir la face adorable de leur divin maître, avec 
la certitude de vivre à jamais avec celui qu'ils glori- 
fioient sans cesse , et avec l'assurance de le posséder 
éternellement. Cette lugubre séparation des terrestres 
d'avec les spirituels sera déjà le prélude de la sentence à 
rendre par le souverain juge. La foi et la charité den 
spirituels leur serviront alors de cuirasse; leur espérance 
et leur persévérance dans le bien recevront pour récom- 

Eense une couronné immortelle ; une gloire et un bon- 
eur sans fin seront le prix des âpretés de la rigoureuse 
pénitence des enfants de Dieu, et le fruit consolant de 
leurs vertus et de leurs travaux ; une horrible confusion 
et des supplices éternels deviendront le partage et le 
châtiment des charnels et des terrestres , rebelles aux 
ordres de Dieu et des monarques qui le représentoient 
dans chaque empire sur la terre. 

S^il est certain que lors du dernier avènement de notre 
divin législateur , les élus seront élevés au plus haut des 
^ieux, et qu'ils y seront honorés de la présence de Jésus* 
Christ, qui sera lui-même glorifié par ses saints qui 
l'auront invoqué en pratii^uant sa sainte loi , il n'est pas 
ftiéins certain que le souverain juge, après avoir récom- 
pensé amplement' ses fidèles serviteurs, parottra avec ses 
anges, qui seront les ministres de sa puis8!ancé,pour ju- , 
ger et condamner ceux oui' auront méprisé son évan* 
gile. Ils vengeront leur divin maître des dédains et des 
iniquités des transgresseurs de «a loi sainte, el des re- 
belles présbynptueux qui cherchoient follement à ravir 
au créateur sa gibire et sa puissance. La face du Sei* 
gneur et Tédat dé' «sa majesté confondront déjà les mé- 
chants, qui seront à l'instant précipités dans les abîmes 
les plus profonds de la terre pour y être tourmentés éter- 
nellement . par les démons qu'ils servoicnt avec tant 
d'ardeur lorsqu'ils étoient membres des sociétés secrètes. 

Une autre vérité également indubitable, c'est que 
l'œil n'a jamais vu, ni l'oreille entendu la gloire que 
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Dieu prépare à ceui. qui le «ervqpt et quî meurent dans 
son amour, comme Tliomme n'a jamais pu comprendre 
les supplices effrayants et les terribles châtimeuls oue 
Je Tout-Puissant réserve à ceux qui outragent soo saiofr 
nom , et qui meurent ennemis de Dieu. 

Nal ne peut déjà mesurer ni approfondir la distance 
immense qui existe entre le plus haut des cîeux qui sera 
la 'patrie des élus, et entre le plus profond abîme auî 
deviendra le séjour des réprouvés : ëh bien I la différence 
du sort des justes avec celui des impies sera encore plus 
grande que la dislance incompréhensible qui les sépa- 
rera pour toujours. Ainsi s'accomplira la fin des siècles" 
au jour terrible des vengeances du maître de Tunivers • 
mais si cette séparation est cruelle et pleine de rigueur' 
pour les ennemis de Dieu, elle sera aussi pleine de con- 
solation et de doueeur pour ses fidèles serviteurs. Ainsi 
le souverain juge rendra à cbacun ce qui lui revient se- 
Ion ses œuvres. 

A la fin du monde le firmament, le soleil, la lune et 
les étoiles seront anéantis ; la mûr sera partout débordée* 
tout sera détfuit; la terre entrVuverte ne recevra plus ' 
aucune lumière; les plus hautes montagnes s'écroule- 
ront par les violentes secousses de la terre, qui deviendra 
elle-même la proie des flammes qui la calcineront en- 
tièrement et la réduiront en poussière ; un reste d'ani- 
maux sauvages et de reptiles venimeux disputeront 
dans les ténèbres, aux réprouvés quelques restes d'alil 
ments impurs qu'ils dévoreront dans leur fureur et leur 
rage, en poussant des hurlements et des rugissements 
affreux. Mais cette foible ressource leur manquera bien* 
tôt à tous; car le créateur, en couvrant la terre d'épaisses 
ténèbres, la frappera de stérilité, et cette terre maudite 
de Dieu , ne voyant plus le jour et ne sentant plus les ar- 
deurs bienfaisantes de l'astre radieux , ne pourra plus 
fructifier, et touteà ses productions cesseront. Les ani- 
maux voraces et les reptiles venimeux pourront tour- 
menter à leur aise les impies , sans les détruire ; ils ne 
laisseront aux réprouvés pour partage que le désespoir 
la furettr , la rage , les remords , les pleurs et les grince- 
ments de dents, sans qu'ils puissent jamais avoir l'espoir 
d'arriver à la fin de leurs cruels supplices. Voilà oh coo- 
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duisent les délices des mondains, les folles dés phîlo^ 
sophes et les absurdités des. sectaires ; yoilà où abouti- 
ronty à la lin des siècles, les lumières et la science de» 
vanitetix et des présomptueux. Les plus beaux chefs- 
d^œuvres des mortels seront alors calcinés par le feu, et 
les impies, sans aucun espoir et pour toujours, seront 
dévorés par des animaux carnassiers et par les feux de 
Tenfçr qui ne s'éteindront jamais. Ainsi le triomphe dés 
élus aura lieu à la face de l'univers , comme, tout le 
monde sera aussi témoin de la confusion et des tour- 
ments des réprouvés. C'est bien en vain que les conspi- 
rateurs se flattent, s'ils persistent dans leurs égarements, 
d'éviter les supplices et l'arrêt foudroyant que le créateur 
a prononcés contre eux* 

Pour la gloire, de Dieu , pour la sûreté des monarques , 
pour la paix des empires, et pour l'avantage de tous les 
peuples, il est temps de couper le fil des odieuses 
trames des conspirateurs qui peuplent l'enfer de leurs 
adeptes. Il est temps aussi de réduire les chefs des so- 
ciétés secrètes dans l'impossibilité de rien comploter, 
ni de rien exécuter contre la félidté publique. Depuia 
loiig-temps l'humanité , la justice et l'autorité légitime^ 
si effrontément outragées, revendiquent leurs droits. 
Déjà toutes les voix se sont élevées contre les conven- 
tionnels dans les empires qui ont été les témoins et les 
victimes de leur fureur; attendra- t-on, pour y mettre 
fin , que l'univers entier ait éprouvé la violence de leurs 
secousses? Auroit-on déjà oublié l'abus que ces infâmes 
législateurs firent de l'autorité dont ils étoient si peu 
dignes d'être revêtus? Lorsque les conventionnels se 
virent en place, ils s'emparèrent bientôt de tous les 
pouvoirs : par leurs lois de fureur et dé sang , il» orga- 
nisèr;ent partout le meurtre et un affreux brigandage. 
Ils furent si audacieux qu'ils établirent plusieurs tri- 
bunaux pour assassiner juridiquement; ils exilèrent et 
persécutèrent la saine et majeure partie du clergé de 
France ; ils chassèrent de leur sein les honorables mem- 
bres qui essayèrent de combattre leurs injustices et leurs 
forfaits. Cette infâme assemblée se trouva ainsi entière- 
ment composée de furieux, qui avoient le plus grand 
besoin d'être éclairés des lumières, et d'être aidés des 
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tares talents qu'ils proscrîvotent. Les séditieux ne se 
icontentèrent pas de mjéprlser les conseils de la sagesse 
et de bannir les vertus; ils voulurent encore satisfaire 
leur haine et leur fërocité , en poursuivant à outrance 
les hommes à grand mérite et à grand talent Ils contrai- 
gnirent toutes lès personnes vertueuses à abandonner la 
France, leur patrie, qui étoit devenue là proie des loups 
ravissants : ces honorables victimes se rendirent errantes 
dans les déserts et dans les montagnes; elles furent 
contraintes de se cacher dans les forêts , ou de se retirer 
dans les antres et dans les cavernes de la terre : la plu- 
part, dans leur exil, ont succombé à leurs souffVances, 
hiais elles y ont trouvé la récompensé' de leur foi et de 
leurs vertus. Un très-petit nombre de ces hommes si 
précieux a survécu aux supplices et aux tourments des 
persécuteurs. Dieu, dans sa clémence, vient de nout^ 
renvoyer cette foible portion de ses ministres, qu'il n'a 
conservée que pour nous aider à recouvrer la voie du saiut 
que nous avions perdue , et à recevoir avec eux Taccom- 
plissement du véritable bonheur. Ces dignes prêtres sont 
surpris aujourd'hui des contradictions qu'ils éprouvent 
pour opérer le bien, et de trouver, à chaque pas qu'ils 
font, des montagnards qui les traversent. Si les conven- 
tionnels sont morts en grande partie, ils survivent dans 
leurs enfants qu'ils ont eu grand soin d'élever dans leurs 
principes et dans leur immoralité.. Les fils ont hérité 
de la cruauté et de la coriruption de leurs pères , et ils ont 
conservé leur férocité ; ils s'opposent à présent de toutes 
leurs forces au triomphe de la religion et de la légitî* 
mité. Les enfants répondent à la source impure qui 
leur à donné le )6ur : leurs pères sont morts dans Tinî- 
quité ; et les fils , non moins criminels, cherchent h pro- 
pager leur contagion par l'impiété et la révolte. Ils ont 
été élevés et nourris dans les sociétés secrètes; et leurs 
parents n'ont rien épargné pour leur en faire sucer tout 
le venin : ainsi ne nous abusons pas plus long-temps sur 
la véritable cause de nos désastres et de nos craintes. 
Les hommes gangrenés se propagent aisément, et la 
jgangrêne peut faire de terribles ravages en très-peu dt 
temps. L'on ne peut s'en gar^inlir qu'en la détruisant 
par le fer et le feu; ceux qui veulent la ménager, sont 
certains de devenir bientôt se$ tristes victimes. Ainsi 

18/ 
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af isftODB peiidanV que 'nous sommes en santé ; n*atten- 
dons pas que le yenin de la contagion nous atteigne ; 
il nous ôteroit les forces, nous )aisseroit sans vigueur 
et dans.la confusioD, en proie à la fureur de nos ennemis. 

Ce n'est qu'avec peine que nous nous trouvons sou- 
vent forcés d'annoncer des véritésun peu dures, pour éclai- 
rer et instruire les peuples sur leurs véritables intérêts. 
Mais nous aurions cru trahir nos devoirs et manquer le 
but que nous nous étions proposé, en les passant sous si- 
lence ; car le mépris que les séditieux ont toujours fait 
de la religion chrétienne et de la morale évangélique a 
été trop criant pçnidant tout le cours de la révolution , 
pour omettre de relever leur iiiipîélé. Vabùs qu'ils ont 
£ait du pouvoir qu'ils avoient usurpé a été trop grand 
aus^i pour n'être pas censuré ; leurs excès et leurs 
cruautés ont été portés à l'extrême : ils ont inspiré tant 
d'horreur, que les chefs des conspirateurs eux-mêmes 
ont l'effronterie aujourd'hui d'assurer qu'ils n'y ont ja- 
mais pris part. Il est au moins bon 4e détromper le pu- 
blic , et de lui faire connoîlre les véritables principes de 
nos maux et les vrais moteurs de tou.l'nos désastres, en 
faisant sentir vivement aux séditieux leurs turpitudes 
et en leur nietlant sous les yeux leur brigandage ; nous 
n'avons eu d'autre fin que de changer leurs coeurs endur- 
cis, et non de les humilier. Nous nous croirions ample- 
ment dédonunagés , si quelques conjurés témoignoient 
à l'avenir quelque repentir par une conduite toute op- 
posée à celle qu'ils ont menée jusqu'ici. Nous convenons 
qu'il seroit bien difficile à tousd'effacer les taches de 
sang qui se trouvent encore sur leurs vêtements , et dont 
ils sont teints de toutes parts ; mais il leur seroit infini-^ 
ment plus avantageux de rougir à présent, que de 
^chercher à ajouter de nouvelles taches à des habits déjà 
trop entachés. Je sais bien que je crie dans le désert^ 
en engageant au repentir des conspirateurs qui se sont 
toujours plu dans les désordres et dans les forfaits ; mais 
^a voix pourroit se faire entendre à des jeunes cœurs, 
-et les garantir de ,1a contagion des sectaires. Ce que je 
muis assurer, c'est que si les conjurés se Livrent à de 
IVGUveaux forfaits ^ ils ne peuvent guéres espérer qu'ils 
; /^r^nt dans-l'oubl^et impunis.Uneplume pliisnerveuse.ét 
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plus virulente les transmettra à ki postérité , ayec toui 
les traits odieux de leur fureur et de leui: férocité. Des 
ministres fidèles » des magistrats vigiiaots recherqherout 
les coupables et les livreront à la Justice pour les taire 
châtier ,. Si les conspirateurs et les chefs des sociétés secrè- 
tes sont courroucés de ce que j'ai mis au grand jour 
leurs trames infernales et leurs forfaits , il a été plus 
pénible à mon eœur de les décrire , qu'à ces enragés de 
les mettre à exé<}ution ; car des cœurs gangrenés etcor* 
rompus sont insensibles à tout. Je B'ignore pas que iè 
serai en butte à leur fureur et à leur haine ; mais y aime 
mieux m'exposera leur courroux, que d'avoir pris part 
à leurs impiétés et à leurs complots sàngt:riiia.ires/eu 
m'a»sociant à leurs abominittions secrètes. Je recdunins 
et j'avoue que j'ai de grandes grâces à rendre à Dieu, 
de ee qu'il m'a garanti des divers ptèges que les ^see^ 
tairas m'ont tendus pour m*initier dans leurs différeâ-» 
f es sectes, et pour m'y agréger, Si -j'avois adhéré à l'af-» 
fection et aux .^oins des embaucheurs, des séditieux et 
êés philosophes , ils auroient pu me séduire et me 
tromper par leurs discours subtils et élevés, et me £aûre 
oublier les trésors de la sagesse et de lascience , en me 
faisant perdre Dieu, qui est le seul auteur de tout 
bien ; ' 

' ' Nous ne sommes ohrétiensque de nom, si nousae nous 
attachons par les œuvres à Jésus-Christ. 11 est notre 
#lteine et notre fondement, no^s devons doue tuivresa 
loi sainte , si nous voulons nous affermir dans la loi et 
^ ërottre de plus en plus en Jésus^Christ par de contir 
imelles actions deigraces. C'est le Seigneur qui, châtiera 
i^ns avoir aucun égard à la condition des personnes ; 
toutes sont donc oMigées de chercher à lui plaire en Uk 
/servant et en l'honorant. 

Mais abrégeons, en faveur des cœurs affligés des 
désastres qu'ont dé>à, occasionnés les membres des so- 
ciétés secrètes , et que leurs honorables victimes ont 
éprouvés ; ne renouvelons ni leurs douleurs ni leurs 
alarmes ; veillons et tenons-nous sur nos gardés, pour 
que semblables horreurs ne se renouvellent plus en Eu- 
rope. Nous pensons avoir suffisamment prévenu nos 
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lecteurs de Tabuft d«s sooiélés Boorètes pour qu'ils en évi- 
tent les écueils, et ^qu'ils se garantisseut de la corrup- 
tion des chefs , surtout de la secte infernale descarbo- 
uafiy qui est sans ^ntredit la plus monstrueuse qui 
ait encore existé : car Ton peut qualifier de vrais dé- 
mons le premier commole dernier de ses agrégés. Nous 
croyons aussi n*avolr rien omis pour que les garçons de 
la pelle n'inspirent partout que Tborreur et l'indigna- 
tion qu'ils méritent > pour qu'Us ne trouvent plus aucun 
asile en Europe^. et qu'ils y soient cb4|iés rigoureuse- 
ment. 

Nous souhaitons que les carbonari soient désormais 
er^rants et vagabonds. ; q^^h soient en exécration dans 
tous les e^^îrea; qu'aucun peuple ne .veuille souffrir 
dans ses foyers semblable vermine ; quexes reptiles ve- 
nimeux* soient pourchassés de royaume en royaume 
fusque dans les États-Unis d'Amérique qui se glorifient 
de posséder la mère de la secte. Pour la gloire de Dieu 
et la félicité de l'Europe , il seroit avantageux qu'oR 
contraignit) dans tous les empires 9 tous l^s garçons de Ja 
pelle à, reporter outre-mer, àî leurs grands maîtres» 
leur code» leurs instructions et leurs chiffres , avec leuxs 
personnes. Nous désirons encore qu'il né reste à tous }fim 
niachurés d'autre ressource pour exister » que d'exer- 
cer leur férocité et leur brigandage chez Jes amérieaitts 
qui les ont engendrés et qui leur ont dont donné de «» 
beHés leçons pour saccager l'Europe et po4ir mettre ei» 
éombustion l'univers. Il paroStroit équitable que km 
inacfaurés, qi^i se sont alliés avec les nègres, respirasseul 
le même air que leurs grands, maîtres, puîsqu'ib paiffK 
gent leurs travaux. N'est-il pas temps que les en faut» de 
la liberté et de l'égalité soient logés et nourHschezJeurs 
pères ? N'est-il pas juste de les.cbasser de l^'Ëurope qui 
^ les rejette et les maudit, pour les renvoyer à leurs auteurs 
qui les réclament ? Les fils sont aussi noirs que leurs pè- 
res, ainsi le climat brûlant de l'Amérique doit leur, 
convenir à tous. 

: Ii'ion demande aujourd'hui si la Qn de tous, les désas- 
tres^ que nous avons éprouvés n'auroit rien été résolue 
par la sagesse éternelle ;^t si ladiviojQ Providence i\'au- 
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roit point différé de lui faire receToirson entier accom- 
plissement que pour qu*il eût lieu dans Tempire qui les 
a faits nattre ; pour châtier tout à la fois et les pères et 
les enfants 4e cette race de vipères. 
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CHAPITRE XLVL 



Let Américaine, en tirant vanité d* être tes pères et 
tes protecteurs des révolutionnaires y se giori fient 
d'être tes instruments des abominations que les ré- 
voiutions ont déjà produites. — Leur foi orgueil 
pourroit bien un jour ieur procurer des (armes amè- 
res, comme il en a occasionné au Corse usurpateur; ' 
car tant d'iniquités ne peuvent toujours demeurer 
impunies. 



1.JE8 américains forent les prémices de l*insubordioa- 
tîon et de la révolte ; ils se sont toujours énorgueitUf 
d*avoir donné le jour aux enfants de la liberté , qui ne 
sont que des séditieux et des conspirateurs dans tous 
les empires : ce sont des fils dénaturés 9 semblables aux 
petits de la vipère » qui commencent par dévorer les en- 
trailles de celle qui leur a donné la vie ; et si tous le» 
souverains, par un seul et même coup d'autorité, étoient 
d'accord pour chasser de leurs états, à la même époque, 
les conjurés , les conspirateurs ne pourroient trouver 
d'asile qu'en Amérique, et ils seroicnt contraints de s'y 
tous rénigier pour se soustraire aux échafauds qui les 
aftendroient partout en Europe.Les américains ne pour- 
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roient refuser une retraite à leurs propres eolants ; 
ceux-ci, habitués aux meurtres, ne tar&roient pas à faire 
usage de leurs cruautés. Us tourneroient coutre leurs 
pères toute leur fureur ; ils s'empresseroient d'arracher 
les entrailles à leur mère, pour 8*emparer de toute ses 
richesses. Le langage que je tiens paroîtra étrange à 
pluàieur^ ; mais, sans être prophète, je pense que c'est 
le âort que la divine providence réserve aux américains 
^our venger dans leur propre sein les attentats commis 
chez toutes les nations de TEurope , et auxquels ils ont 
Fi fort applaudi, en y contribuant, de toutes leurs forces, 
par la protection visible qu'ils ont toujours accordée à 
tous^ les séditieux des divers royaumes. Il est vrai que 
les américains, extrêmement attachés à la matière, ne 
se sont montrés généreux envers les conspirateurs qyi'en 
paroles et en leçons , mais nullement en secours pécu^ 
niairc^. Us se sont arrogés la vente-mère, pour soutirer 
et attirer à eux Taigent de toutes les autres ventes. 

S'il isxiste encore di^s chefs de parti, des conspirateurs, 
des voleurs 9 des corrupteurs de la morale pqbli^ue à 
désabuser sur les dangers des sociétés secrètes, qu'ils 
treml)lent : s'ils sont insensibles à la noirceur des amé- 
ricains, ils n'échapperont pas aux peines que tous les 
monarques réservent aux endurcis, ni à celles que le 
souverain pontife Pie VII vient de prononcer contre les 
adeptes des diverses sociétés secrètes. 

Ce digne prélat, extrêmement affligé des ravages que 
les sectaires ont déyà ùkiïs et de ceux qu'ils complotent 
encore, vient défaire publier une bulle d'excommunica- 
tion contre tous les membres de ces conoili^ules noc« 
turnes. Le successeur de Jésus-Christ, très-a^tristé du 
nombre prodigieux de conspirateurs qui existe dans cha« 
que eikipire , prévient tous les potentats des maujoeuvres 
secrètes des séditieux contre l'autorité ecclésiastique et 
civile. Il les engage, pour la gloire de Dieu , pour leur 
propre sûreté et pour la tranquillité des peuples, à faire 
fermer les antres ténébreux qui servent de repaire, aux 
rebelles, et à faire usage de leur puissance pour les con- 
tenir dans le devok* et pour les réprimer. Après tant d'à* 
vertissements charitables , les monstres qui persisteront 
-dans le^rs dé|régifmQnts mériteront Mm qw las magis- 
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trats leur fessent sentir les châtiments que les lois pro« 
noncei^t contre les couspirateurs, et sur-tout contre ceux 
qui paroissent acharnés h la perte des trônes et à la 
ruine des autels. Qu'ils tremblent enfin y les ipisérablesy 
car tous Jes peuples et tous les souverains désabusés des 
maximes pernicieuses des séditieux et de leur scélératesse 
ont juré de maintenir dans chaque empire et Tautel el 
le trône ^ et de poursuivre les rebelles jusqu'au toni-* 
beau, 

Quand toutes les puissances et toutes les autorités ont 
parlé 9 il seroit bien étrange qu'une troupe de démons 
eût là frénésie de vouloir s'opposer seule à la gloire de 
Dieu, au bonheur des peuples et à la paixdes monarques. 
N'est-il pas étonnant que^des hommes que fobscucité a 
fait éplore aient la sotte présomption , tout en sortant de 
la poussière qui les a vus naître , de vouloir s'élever au- 
dessus de Pieu et de tous les potentats de l'Europe ? 

Les souverains opposeront aux séditieux leur puis" 
sance, les magistrats leur autorité et les peuples la sou- 
mission , la fidélité, l'énergie et la force des lois. Ils em- 
ploieront contre laiureur des traîtres et des parjures le 
courage, la vigueur et le dévouement que tout sujet fi- 
d^lçdoitàses souverains légitimes seuls dignes de régner 
et de gouverner les peuples. 

Les gouvernements monarchiques ont toujours fait la 
gloire et la prospérité des sujets soumis et fidèles, tandis 
que les conspirateurs, avec leur scélératesse et leur fu- 
reur , n'ont pu enfanter que meurtres , cendres et ruines. 
Leur noirceur n'a pu produire qu'un oiseau de prcîe à 
doubles griffes et à double bec pour dévorer en un ins^ 
tant une jeunesse aveugle , égalée et séduite. L'usui^pa- 
teur , pour sortir de la poussière de sa naissance, cher- 
cha à s'élever au-dessus de ses forces ; il se laissa iaat«- 
triser par son fol orgueil et par son ambition démesurée; 
il immola à sa soif dévorante de conquêtes tous ceux 4ui 
eurent la témérité de donner dans ses filets et de se ran«- 
gev «ous ses étendards. Le prince des ténèbres crut ne ja- 
mais pouvoir épuiser les trésors des François, nileurfalçe 
répandre tout leur sang pour sa propre gloire; il Ciit si 
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predigoe de Tun et de l'autre, qu'il se trouva bientôt 
sans argent et sans solda ts^ à la merci de ses ennemis, 
après avoir ruiné et saceagé tout l'empire. 

Les lis et les Bourbons, si indignement outragés, se 
sont relevés pluç glorieux que jamais des décombres de 
cet affreux brigandage. Guerre aux séditieux, haine aux 
usurpateurs, respect aux lois, attachement et fidélité 
aux souverains légitimes sont aujourd'hui le cri de ral- 
liement de tous les peuples désabusés. Les François, 
instruits par l'expérience, ont appriis àleur propre honte 
et à leurs dépens, qu'on a toutà perdre quand l'on aban- 
donne le giron de rEglise et la puissance légitime 
pour se ranger sous l'étendard de Timpiété et de la ré- 
volte. Honneur et fidélité servoient de maxime et de 
guide à nos ancêtres; c'est. encore aujourd'hui celle de 
tous les François jaloux de la véritable gloire et dv| vrai 
bonheur. 

L'usurpateur fut constamment une hydre dévorante; 
•il ne connut jamais ni la sagesse, ni laa prudence, ni la 
Justice, ni la vérité, encore moins la vertu* G'étoitun 
ambitieux violentet brutal, sans délicatesse, sans mœurs, 
sans fol et sans religion. Il ne se conduisit qu'au gré de 
ses caprices , de ses emportements et de sa fureur. Aussi < 
lâche que perfide, il ne s'attacha qu'à sacrifier les braves 
qui devinrent les victimes infortunées de son ineptie à 
commander et à gouverner ; par sa noirceur et sa scélé- 
ratesse il précipita les autres dansl'abîme, mais il n'ou- 
blia jamais de garantir sa propre personne de tous les 
périls en se familiarisant avec des fuites honteuses. Il 
laissoit aux soldats toutes les fatigues et tous les dangers, 
et il s'attribuoit àlui seul toute la gloire de leur bravoure 
et de leur intrépidité. Le règne odieux du corse sera à 
jamais l'opprobre de son auteur, et la honte de ses parti- 
sans. Ce fut une suite non interrompue de brigandages, 
de perfidie, de scélératesse et de cruautés. Un tyran ne 
sait que détruire , ravager et saccager ; il ne peut régner 
que par la violence du fer et du feu; tandis qu'un sou- 
verain légitime ne veut établir son règne sur les peuples 
que par la douceur, l'amour et la tendresse qu'il eher- 
che toujours à accompagner de la justice et de la paix. 
Il.s'cfibrce dé construire, d'embellir et de perfectionner; 
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Hais tant de mérite el tant de vertus ne peuvent entrer 
dans le cœur d*un usurpateur, qui n*a en vue que sa pro- 
pre glaire et ses propres intérêts^ pour satisfaire sa vanité 
et sa cupidité. Il se croit au faîte du bonheur, sitôt qu'il 
a pu se soustraire aux périls et aux dangers de la mort ^ 
qu'il a fait essuyer, par son imprévoyance, à une quantité 
prodigieuse de braves qu'il avoit trompés et égarés. 

Les véritables héros ne montrent que leur poitrine à 
leurs ennemis; ils marchent fièrement au-devant, tan- 
dis que les brigands et les scélérats ne.montrent que leur 
dos à leurs adversaires qu'ils savent toujours éviter par 
leur Ucheté. Lestremblants croient avoir tout gagnélors* 
qu'ils ont échappé, par une fuite honteuse, à la gloire des 
combats; mais la mort les attend sur un lit de douleur, 
pour les châtier, de leur perversité et de leur sot orgueil. 
Là, elle les couvre d'opprobre et d'inf^nûe.; les lumières 
de la vérité se réveillent et les éclairent; elle les frappe 
de remords déchirants» qui leur reprochent avec force 
leur noirceur et leur scélératesse : la maladie alors, aiu- 
si que la douleur, consument à petits fevpi les présomp-^ 
tueus par les angoisses cruelles dans lesquelles ils expi^ 
rent tristement, tarage et le désespoir dans le cpeur. E\\ 
bien ! misérables, qui survivez encore à vos maîtres, trou- 
pe de vrais démons, qui persistez dans vos conciliabules 
nocturnes, c'est ainsi que vous périrez tous, si vous échap^ 
pez au gibet que vous méritez. Les vivants et les morts 
vous accusent, Tenferest déjà entr'ouvert sous vos pas, 
les démons vous attendent, ils vous céclamënt déjà 
comnie leur victime assurée. Vos forfait» sont trop ré- 
cents pour être oubliés ; ils sont trop multipliée et trop 
criants pour être pardonnes. Ils ce trouvent écrits sur 
toutes les murailles des empires que vous avez parcourus 
et saccagé^. La société entièce vous rejette de son sein; 
vous sentez la mort comme le cr^me; avancez ou reculez; 
si Ton vous rend la justice que D[iéritent les séditieux, 
d'affreux supplices vous attendent, chaque pas que vous 
fuites à présent devroit déjà vous conduire à Féchafàud. 

Quel bien peuvent faire ceux qui ne veulent recon^ 
nottre ni Dieu ni maître. Ils foulent aux pieds effronté- 
ment toutes les lois divines et huosaines; ils' outragent 
avec audace la majesté divine ; il^ ne croient maux sup* 
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plicés que Dieu réserve aux méchants , ni aux récom- 
penses pronlïîses aux Justes qui le servent fidèlement. 
Quel avantage la société peut-elle retirer des impies qui 
méprisent l'autorité du chef dp Téglise^ en attaquant la 
puissance des souverains de la terre. Ceux qui violent 
rempire et la force des lois, qui bravent les peines qu'el- 
les prononcent, et' qui se jouent des magistrats chargés 
de les mettre à exécution, ne peuvent être considérés que 
comme des rebelles aux ordres de Dieu et des princes. 
Ils sont injurieux au créateur et aux souverains dont ils 
osent se déclarer les ennemis; ils sont encore nuisibles 
à la société, parce qu'ils sont opposés à la paix et au bon- 
heur des peuples. Ce sont des membres secs 9 morts à 
Dieu, qui demandent à être retranchés de la société pour 
être coupés et jetés au feu. Ménager de tels monstres, 
c'est grandement s'abuser; car ceux qui agîssentinjuste- 
mcnt doivent recevoir la peine de leurs injustices. La 
potence peut seule corriger le» conjurés , et les feux de 
l'enfer peuvent seuls achever de les châtier et de les pu- 
rifier; concluons, en finissant, que l'échafaud est un sup- 
plice trop doux pour punir une troupe d'incendiaires et 
d'assassins % que les carbonari ne méritent que les flam- 
mes dévorantes et éternelles du Tout-Puissant, et que 
rien ne devroit étonner si les en&nts de la nuit, au mo- 
ment où ils se croiroient le plus en paix et en sûreté , se 
trouvoient enveloppés dans une ruine générale sans qu'il 
leur restât, ni à leurs pères, ni à leurjmères, aucun moyen 
d'éviter les châtiments terribles dont ils sont tous dignes, 
et que Dieu destine à ceux qui vieillissent dans le som- 
meil de la nniort. 

Nous n'ignorons pas que les conspirateurs vont nous 
traiter de rigoristes et de fanatiques; desuperstitieux,mais 
comme nous estimons mieux leur blànae que leur louange, 
nous les laisserons crier. Cepe.ndant, crainte d'êtreune 
occasion de chute pu de scandale aux foibles, nous al^ 
Ions encore leur donner les raisons qui ont fixé notre 
opinion. Nous ne doutons pas qu'elles ne seront nulle- 
inent agréables aux Séditieux ; mais comme nous avons 
les cheveux blanes, et que nous ne sommes nullement les 
enfants de la révcriution^ ni ses partisans, nous ne crai- 
gnons pas de leur ren^ raison des motlb qui nous 
ont servi de guide dans cet ouvrage*. 
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CHAPITRE XLVIi. 



L'exempte de jUusièuTs souverains pontifes, qui ont 
dé^à retranché tes sectaires delà société des fidèles, 
encourage tes sujets religieux et dociles à rompre 
tout commerce avec les meméres dessociétés secrètes; 
de même, les cruautés des carhonariy qui sont tes 
régulateurs de toutes (es sectes , doiventdétermitter 
tous les souverains à faire fémur dans leur empire 
Ums tes repaires ténébreux qui servent d'asile aux 
divers membres des sociétés secrètes* 



JjK souveraîii pontife Pie YII^ extrêmement afflîg;é 
des plaies profondes que les sectaires ont faites à la 
religion, ainsi que des désastres arrivés en Europe par 
les complots des membres des sociétés secrètes qui me- 
nacent avec audace tout le globe 9 vient de publier une 
bulle pour éclairer tous les peuples cotifiés à sa vigilance 
et à sa garde. Il donne à tous les potentats Téveil sur 
les écueils et les dangers des sociétés secrètes , ainsi que 
sur leur monstrueuse affiliation. 11 prévient tous les 
monarques qu*il est temps d*agir s'ils veulent se garantir, 
ainsi que leurs sujets, de cette vermine contagieuse. Le 
Saint Père engage tous les souverains à faire usage de 
leur autorité pour opérer en même temps, dans tous les 
états, la clôture des antres obfcuro de ces vipères noo^ 
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turnes, et de défendre 4ux sectaires to ut rassemblement, 
même dans des maisons particulières , sous quel prétexte 
que ce soit ^ et sous lés peines les plus graves. Le chef de 
l'Ëglise» rempli de vigilance pour ses brebis, et plein 
de charité et de zèle pour celles qui ne sont pas encore 
infectées delà contagion de la philosophie, vient de pu- 
blier une bulle qui eicilut du sein de TEglise tous les 
membres des diverses sociétés secrètes qui persisteront 
dans les principes pernicieux qu'on y professe. Le Saint 
Père, désirant rétablir l'unité de la foi catholique, n'a 
fait cette séparation si sensible à son cœur que pour 
mettre fin aux querelles et aux disputes qui divisent les 
peuplés; il les invite tous, pom- la paix des empires et 
pour 1^ gloire du Seigneur , à déposer leurs erreurs et 
leur haine contre Jésus-Christ et la religion chrétienne; 
il les engage et les presse de Recourir promptement aux 
remèdes que le divin législateur à établis pour rentrer 
dans le giron de TËglise-mère , et pour se rédoncilier 
avec Dieu. Ce digne prélat a défendu, dans ses états, aux 
ennemis de la divinité de JésusrChrist de tenir des as- 
semblées en quelque endroit que ce fût. 

Les adeptes de bonne foi qu'on a trompés et égarés 
s'empresseront d*obéir aux ordres du saint siège; ils se 
soumettront volontiers à la décision de rautoritéecclé« 
plastique; mais les chefs, qtiisontdéfà arrivés à la révolte 
et à l'apostasie, aimeront mieux périr misérablement 
que d'abandonner leur code, leur carnet, leurs signes 
et leurs chiffres. Ces hommes de péché sont tellenient 
ennemis de Dieii qu'ils voudroient pouvoir changer les 
temples du Seigneur en l'abomination des abominations. 
Ils cherchent à s'élever au-dessus de tout ce qui est ap- 
pelé Dieu et que les chrétiens se font gloire de connoître 
et d'adorer. Ces frénétiques sont si présomptueux qu'ils 
voudroient prendre la place du Dieu vivant , et se faire 
eux-mêmes passer pour Dieu. Le Souverain Pontife pré* 
vient son peuple de ne plus se laisser abuser par les 
meneurs des sociétés secrètes ; il l'avertit que les sectaires 
ont formé le mystère d'iniquité, qu'ils abondent dans 
tous les empires, qu'ils ont grandement ébranlé la foi 
et qu'il est difficile de se conserver pur au milieu de ces 
importuns viciés. Les signes et 1^ retraites des impies 
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•ont découterts, mais ils ne »ODt pas d^truitfs. Leurs 
prodiges trompeurs sont accompagnes de toutes les illu^ 
slons qui peuvent porter à Tiniquilé les p/ersonnes foi bJes, 
crédules ou ignorantes. Le chef de TEgUse engage tous 
les fidèles à demeurer fermes dans la piété et inébranla-> 
blés dans la foi, s'iFs veulent se rendre dignes de la gloire 
qu'ils espèrent. Le malheur des temps, leur dit-il, ne 
doit Jamais nous faire craindre ni les raÛlBries ni les in- 
sultes des amateurs du siècle, pas même les persécutions 
des corrupteurs de la morale publique , connus partotit 
sous le nom de sectaires* 

Les philosophes et les sectaires refuisent de soumettre 
la chair à l'esprit, les passions à la raison , et la raison à 
Dieu. Détestable stupidité 1 funeste perversité de Tesprit t 
Ceux qui n'ont point cru la vérité et qui ne Tont jamais 
aimée seront condamnés et périront misérablement dans 
ieurs dérèglements; tandis que ceux que Notre- Seigneur 
à choisis comme ses prémices, en leur donnant l'Esprit 
Saint pour les éclairer, la foi de la vérité pour les con- 
duire, et l'espérance d'une gloire éternelle pour réçomr 
pense , spront amplement consolés de tous leurs travaux. 
Ils croîti'ottt en toute sorte de bonnes-œuvres, et ils s'af- 
fermiront dans la bonne doctrine. La parole du Seigneur 
sera noû-seulement en gloire et en honneur parmi sen ' 
véritables enfants ; mais leur foi vive et agissante les dé- 
livrera encore de la corruptioi? des esprits intraitables et 
méchants des philosophes et des sectsiires inapies. Les 
serviteurs de Dieu se retireront de la compagnie des en^ 
fants de ténèbres, qui sC conduisent d'une manière si dé- 
réglée; et si les sectaires ne rentrent dans le sein de l'E- 
glise, les catholiques n'auront plus aucun commerce 
avec leurs frères rebelles et obstinés. 

Les impies sont si aveuglés qu'ils préfèrent la puissance 
de Satan à la louange et à la glofîrc de Dieu ; ils ne peu- 
vent quitter ni leurs ténèbres ni leurs erreurs, encore 
moins le prince des démons qu'ils sef-vent fidellement 
Ils ontrenoncé à lafoi et à lapaix d'une bonne conscience 
et ils sont devenus des corrupteurs ^ des blasphémateur» 
et des ministres de Satan, dont ils se sont rendus les vils 
esclaves ; mais ils seront détruits par le souffle de la bou- 
che du Seigneur , ou par l'éclat de la majesté divine dont 
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ced vases. d*a^gile ne pourront soDtenltla présence. Les 
méchante, les menteurs , les parjures , les rebelles, les in- 
cendiaires et l^s assassins, qui sont tous des impieset des 
scélérats, abominables doivent trembler à présent, car la 
puissance et la force de tous les souverains de la terre 
sont prêtes à les écraser et à les réduire en poudre, ainsi 
que les foudres du Tout-Puissant» 

Pie VII, connoissant combien les maximes des sec- 
taires sont opposées à la loi de Dieu, combien elles sont 
contraires à la puissance des monarques, et combien 
eHes sont nuisibles à Tordre et au bonheur des peuples , 
a retranché de la communion des fidèles toutes ces 
branches sèches, comme étant des troncs impurs et in- 
dignes d'avoir part aux sacrements et aux grâces de TE- 
glise. Le souverain pontife les a considérés et condamnés 
comme les ennemis mortels de la religion et de la paix. 
Le Saint Père, alarmé des progrès rapides des conspira- 
teurs, de leur audace ainsi que de Taccroissement.de 
leur grand nombre d'adeptes, a pensé , à l'exemple de 
ses prédécesseurs, qu'il devenoit nécessaire de sévir con- 
tre les ennemis des trônes et de l'autel. Il a cru qu'il 
étoit temps de séparer les brebis d'avec les boucs, de peur 
que la puanteur de ces derniers n'infectât entièrement 
le troupeau confié à sa garde. En conséquence , le chef 
de l'Eglise a fait publierune bulle qui priveles meneurs des 
sociétés secrètes, ainsi que leurs adhérents, des douceurs 
et des consolations de la religion chrétienne, et qui ferme 
pour toujours l'entrée du sanctuaire à ceux qui persiste- 
ront dans leurs égarements* 

Les philosophes et les septaires n'ont su nous débiteur 
que des impostures. Les premiers ont propagé au loin 
leurs erreurs en flattant et en caressant les passions et 
les vices; les seconds n'ont cherché qu'à amuser leurs 
dupes par des fables sans fin pour renverser ensemble 
l'édifice de Dieu que la foi a fondé* Ils ont excité quan- 
tité de disputes qui ont séduit un grand i^mbre de cu- 
rieux et d'intrigants , et ils les ont détournes par artifice 
de la crainte et de l'amour de Dieu. Tous, en voulant 
être les docteurs de la loi, se sont égarés en vains dis-» 
cours; et, ne sachant ni ce qu'ils disoient, ni ce qu'ils 
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â8suroient si hardiment, ib se sont précipités et perdtri^ 
jusqu'à devenir, les uns une troupe de vrais démons, et 
les autres une affiliation d* incendiaires et d^assiassins; 
tous se sont ligués pour conspirer , soit contre Notre- 
Seigneur et son Christ, soit contre toute puissance, soit 
contre la paix et la tranquillité des peuples. Ainsi, les 
philosophes, comme les sectaires, sont tous moteurs ou 
complices des maux que nous avons déjà éprouvés, de 
ceux que nous ressentons encore, ainsi que de ceux dont 
nous sommes fièrement menacés présentement. Mais 
malheur, mille fois malheur aux enragés qui ne se ren- 
dront pas à la voix du chef de TEglise , ou qui essaieront 
de braver les anathêmesfoudroyants du premier pasteur, 
ou qui mépriseront ses tendres in vitations au retour vers 
notre divin maître! Quand Rome à parlé, ceux qui ne 
veulent pas se soumettre à son jugement sont sans pré- 
texte et sans excuse. Ainsi , ils méritent à juste titre d'ê- 
tre châtiés très-rudement, car il n'y a que rentétemeut 
et Tendurcissement des conjurés qui puissent les empê- 
cher de se rendre à la décision du successeur de Jésus- 
Christ. La vanité etPamour-propre des conspirateurs sont 
encore un grand obstacle à leur soumission ; mais leur ré- 
sistance ne fait que confirmer le mal que nous en avons 
dit. Ainsi, pour les juger et pour les convaincre, nous 
n'avons eu besoin que d'eux mêmes. Nous pensons avoir 
suffisamment démontré les abus et les inconvénients des 
sociétés secrètes, ainsi que de l'impie philosophie, pour 
en préserver tous ceux qui n*y sont pas encore agrégés, 
et pour déterminer tous les adeptes de bonne foi à les 
quitter sur l'heure , s'il veulent sincèrement rentrer en 
grâce avec Dieu et avec leur souverain. 

Il parolt que nous soyons déjà arrivés à ces temps 
malheureux, où les hommes, ne pouvant plus soufirir 
la vérité ou la saine doctrine de Jésus - Christ, veulent 
juger de tout par le témoignage des sens, et s'abandon- 
ner à leurs penchants vicieux; ils ont déjà une extrême 
démangeaison d'entendre les erreurs etles maximes em- 
poisonnées des faux docteurs ; ils les préfèrent et se font 
honneur de s'associer avec les philosophes , et de par- 
tager leurs sentiments impies; ils ne rougissent pas de 
fermer l'oreille à la vérité^ pour l'ouvrir à des fables 
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absurdes qu*on leur débite dans les sociétés secrètes: 
plusieurs y ont déjà perdu la foi, et se sont laissés em- 
porter à Tamour du siècle. Nombre de familles entières 
et même plusieurs empires j ont eu la foiblesse de suc- 
comber dans les pièges que leur ont tendus ces faux 
docteurs, qui enseignent par un intérêt bonteux ce que 
Ton ne doit point enseigner. Déjà certains peuples ont 
gémi sous le joug infâme des philosophes conspira- 
teurs; d'autres sont encore soumis à leur empire 
odieux ; d'autres enfin sont assez aveuglés pour applau- 
dir à leurs principes destructeurs : ce sont autant d*im> 
posteurs et de méchants , qui ne cherchent qu'à cor- 
rompre en tournant le doâ à la vérité ; ce sont des infi- 
dèles 9 dont la raison et la conscience sont souillées de . 
cHmes; ce sont des incrédules qui ne peuvent rien 
trouver de pur , parce que leurs cœurs sont impurs : Ils 
font profession de connottre Dieu, mais ils se révoltent 
ouvertement contre sa loi sainte : ainsi, ils le renoncent 
parleurs œuvres. Leurs maximes pernicieuses, leurs 
mœurs corrompues, leur conduite constamment crimi- 
nelle ^ prouvent suffisamment la perversité de leurs 
coeurs ; ils ne contestent la loi que parce qu'elle con- 
damne hautement leur vie déréglée; leurs iniquités sont 
montées à leur comble. Les sectaires sont aujourd'hui 
si aveuglés, qu'ils ne coniprennent pas toute Ténormité 
de leurs crimes : le grand nombre d'adeptes les éblouit 
et les empêche de connoître leurs foibiesses. Mais plus 
les séditieux sont nombreux , plus le temps presse pour 
éclairer les peuples, pour reprendre les conspirateurs., 
pour les menacer et même pour punir les obstinés qui , 
loin de rendre hommage aux vérités les mieux établies, 
s'opposent à leurs progrès , en couvrant d'épaisses té- 
nèbres la véritable lumière; plus aussi les chefs des so- 
ciétés secrètes, par des promesses artificieuses, aveuglent 
la raison de leurs partisans, et cherchent tous en- 
semble aujourd'hui à ajouter de nouveaux crimes à 
ceux qu'ils ont déjà commis. Ils méditent des forfaits 
abominables pour souiller davantage leurs mains déjà 
teintes du sang innocent. Nous avons déjà dit, et nous 
répétons encore, que les chefs sont les seuls auteurs des 
meurtres et des désastres, et que leurs adeptes n'en 
sont que les vils instruments ; mais le nombre de ceux 
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qui persistent dans leurs désordres n*en est pas moitié 
trèfi-considérable. Les séditieux , loin de s'empresser à se 
délivrer des liens de l'excommunication (pii ferment 
rentrée du salut, songent plutôt à fouler aux pieds l'au- 
torité sacrée des pontifes et la puissance légitime des 
souverains : ils ne s'attachent qu*à étouffer les remords 
avec le crime ; ils sont insensibles aux cris de la con- 
science ; tout ce que la malice et la cruauté des tyrans 
et des bourreaux sont capables d'inventer, est mis en 
usage par les carbonari ; rien ne peut égaler ni leur im- 
piété, ni leur noirceur, ni leur scélératesse. Les me- 
neurs de cette secte abominable n'omettent rien pour 
anéantir la souveraineté de Jésus-Christ et des mo- 
narques, parce qu'ils n'ignorent pas que tous les gou- 
vernements du monde sont appuyés sur l'autorité sa- 
crée des pontifes, et sur la puissance royale. Ainsi, ils 
sont doublement criminels ; mais comme une sainteté 
feinte est une double impiété , la félicité apparente des 
Américains est aussi une double misère. 

Nous ne regardons pas comme un malheur d'encourir 
la haine, la disgrâce et même la fureur des méchants, 
pour prévenir les peuples contre les abominations des 
sociétés secrètes ; nous ne craignons pas de dire à leurs 
moteurs et à leurs partisans, que refuser de êe sou- 
mettre à l'autorité de l'église , qui est la colonne et la 
base de la vérité, c'est accuser d'injustice la justice 
même; c'est outrager la vérité et la pureté ; c'est s'éle- 
ver contre la vertu ; c'est faire naufrage en la foi ; c'est 
manquer de respect au successeur de Jésus-Christ, qui est 
le premier souverain de la terre , puisqu'il a autorité et 
puissance sur tous les autres monarques. Ce qu'il y a de 
certain, c'est qu'on ne peut mener une bonne vie, faire 
une sainte mort, et obtenir une heureuse éternité , qu'en 
se soumettant au créateur de l'univers^ dont le carac- 
tère est l'indépendance, et le partage la souveraineté , 
et qu'on ne peut avoir part au bonheur suprême que 
par la connoissance, par l'amour et par l'imitation de 
Jésus-Christ, dont le souverain pontife est le vicaire sur 
terre. Il est également indubitable qu'il n'y a qu'un 
Dieu, qu'un médiateur ni qu'un Esprit Saint, à qui toute» 
louanges et tout hommage sont dûs : ainsi , honneur et 
gloire au roi des siècles, immortel, invisible ; à l'unique 
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IMeu : au seul Jés^us rédempteur, et au véritable esprit 
consolateur et sanctificateur, à qui tous lea mortels 
doivent être soumis jusqu'à la fin des siècles , ainsi qu'à 
ceux que notre Seigneur a revêtus de sa puissance sur 
terre pour gouverner son église et ensei^er sa doctrine. 
Tout le bonheur d'un chrétien et tout le mérite de la vie 
chrétienne consistent dans une humble soumisssion 
aux volontés de Dieu et de ses vicaires sur terre. 

Le repos est réservé au peuple de Bien, et Jésus- 
Christ ne Ta promis qu'à ceux qui se présenteroient avec 
confiance devant le trône de sa grâce ; il n'y a donc que 
ceux qui lui sont soumis et qui croient à sa parole, qui 

Î>uissent espérer d'y recevoir miséricorde et d'y trouver 
es secours dont ils ont besoin ; car on ne peut obtenir 
la grâce du Seigneur que par la foi et par l'obéissance 
à la parole de Dieu. Ainsi, c'est bien en vain que les car- 
bonari, qui sont tous des incrédules, prétendent avoir part 
aux faveurs du Tout-Puissant, en combattant sa doctrine 
et en refusant d'obéir au chef de son église. Ils s'ef- 
forcent défouler aux pieds la seule chose qu'il importe à 
l'homme de savoir ; car une seule chose est nécessaire 
aux chrétiens, c'est de connoitre le créateur , de l'aimer 
et de l'adorer. Mais on ne peut acquérir cette science 
que par la religion, qui enseigne la doctrine du divin lé- 
gislateur, en prescrivant à tous les hommes les de- 
voirs qu'ils ont à remplir, et les vertus qu'ils doivent 
pratiquer pour s'élever Jusqu'au ciel, et pour jouir du 
bonheur de la vie future, pour laquelle Dieu les a créés. 
La foi qui a le plus de mérite est celle qui s'appuie le 
jAus sur le témoignage de Dieu, et qui est la plus dégagée 
diii témoignage des sens; mais les hommes enflés d'or* 
gueil ne jugent que d'après leurs propres sens ; il ne 
peuvent soumettre ni leur vanité> ni leur raison à la foi; 
ils ne peuvent croire que Dieu peut plus faire qu'ils ne 
peuvent comprendre; alors ib tombent de Gharybde en 
Scilla ; devenus incrédules, ils ne respectent plus ni Jé- 
sus-Christ, ni ses ministres; ils foulent aux pieds toutes 
les institutions divines et humaines; ils regardent 
comme un jeu la sainteté du serment , que l'on doit tel- 
lement respecter , que l'on n'en doit jamais faire d'inu- 
tile ; alors ils deviennent non-seulenient des séditieux 
qui se jurent et se parjurent, mais ils sont encore des 
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imposteurs pleins d'hypocrisie et de corruption , qui 
méditent atec audace et sans crainte les plus grandes 
iniquités ; impunité dont ils ont joui trop long-temps 
les a rendus trop habiles dans Timpiété et la rébellion. 
Les méchants n'ont en vue que le mal ; ils tirent va- 
nité de ce qui fait leur véritable confusion ; ils regardent 
comme un grand triomphe lorsqu'ils sont venus à bout 
de faire perdre la foi à leurs adeptes y pour leur suggérer^ 
leur esprit d'erreur et leur doctrine diabolique ; ils font 
ouvertement profession de fourberie, d'impiété et de ré- 
volte ; ils appellent science le talent funeste de commu- 
niquer aux autres leur fausse doctrine , qu'ils ont soin 
d'accompagner d'erreurs et de mensonges , qu'ils enve- 
loppent de discours subtiles et séduisants pour mieux en 
faire goûter tout le venin à leurs adeptes. Ainsi, malheur 
à tous ceux qui les écoutent; mais ceux qui s'allient 
avec eux sont encore doublement malheureux : ils s'im- 
posent des liens et des chaînes si fortes, qu^ls ne peuvent 
par eux-mêmes les briser ; ils s'exposent à être privés 
pour toujours delà vue et de la possession du Tout-Puis- 
sant , qui est setd le maître des maîtres , le Seigneur dea 
Seigneurs y à qui appartient l'honneur et l'empire de 
l'éternité. 

Les conspirateurs ne s'efforcent de faire àes mystères 
de leur doctrine abominable, que pour mieux cacher 
leur véritable noirceur et leur fin pernicieuse. Ils le? 
enveloppent avec art de métaphores obscures , a^ 
que le vulgaire ne puisse les pénétrer ; mais ceux* qui 
sont éclairés du flambeau de la vérité, ne donnent nxà* 
lement dansles grossières embûches des sectaires. Sa«* 
avoir recours à leurs détours séduisants ; ils écoutent 
avec joie la parole de Dieu, qu'aucun nuage ne peut 
obscurcir ; ils se laissent gouverner par les instructions 
lumineuses des ministres du Seigneur, qui leur annon- 
cent sans artifice l'écriture sainte ; l'évangile leur sert 
à tous de règle pour leurs mœurs et leur conduite. Les 
disciples, comme les maîtres, ont une entière confiance 
en Dieu ; ils ont une ferme espérance dans les biens de 
la vie future ; ils n'aspirent tous qu'à l'obtenir , et ils 
font leurs efforts pour s'animer tous ensemble à la pra- 
tique des vertus chrétiennes qui y conduisent si eifica^ 
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cernent Ilsnes*huinilient pas, comme les philosophes, 
jusqu'à la condition de la brute ; ils ont une idée plus 
noble et plus élevée de leur destinée : la confiance et 
Tespérance qu'ils ont en Dieu leur donnent cette foi 
vive et agissante y qui les fait non-seulement triompher 
de tous les obstacles du salut , mais qui leur donne en- 
core le courage et la foroe pour l'obtenir. Ils élèvent 
continuellement leurs cœurs vers le ciel qu'ils considè- 
rent comme leur véritable patrie, et comme Tunique 
séjour du rafraîchissement et du repos. 

IiC lecteur doit être convaincu à présent que, lorsque 
les ministres du Seigneur s'occupent à nourrir les fidè- 
les de la doctrine de Jésus-Christ et des vérités de la foi, 
les conspirateurs ne s'attaehent qu'à entretenir leurs 
élèves, au commencement de leurs leçons, de fables 
impertinentes et puériles, que pour les former à l'im- 
piété, afin de s'en rendre maîtres, et de leur faire com- 
mettre les iniquités qu'ils complotent dans leurs antres 
obscurs. Il ne peut également ignorer combien se ren- 
dent coupables et criminels les franc^maçons , disciples 
de Voltaire, qui ont juré d'écraser Jésus -Christ qu'ils 
ont la témérité sacrilège de désigner sous la dénomina- 
tion d'infâme. Les élèves de Cagliostro ne sont pas moins 
impies ni moins séditieux; ils s'engagent par serment, 
non-seulement d'écraser l'tnfame , mais encore de fou- 
ler aux pieds les lis. Les illuminés, plus adonnés au mal et 
plus versés dans les iniquités, s'obligent, sous la foi du ser« 
ment, à la destruction des autels et au renversement des 
trônes. Les carbonari, plus noirset plus scélérats, ont en- 
core su renchérir sur toutes ces précédentes abomina- 
tions. Les machurés jurent de plus de travailler de tou- 
tes leurs forces à l'anéantissement de l'univers et à la 
destruction du genre humain. Ils osent s'engager par 
serment à réduire en feu et en cendres jusqu'aux cieux, 
et à faire périr par le fer tout ce que les flammes épar- 
gneront; telle est la foi, l'espérance et la charité des 
carbonari. 

À moins que Dieu n'eût résolu la fin des siècles dans 
les temps fâcheux actuels , espérons que, la folie des di- 
vers sectaires étant connue de tout le monde, elle 
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D*inspirera dans tous les empires que rhorreur et l*exé-* 
cratîon publiques. Espérons que la malice et la fureur de 
ces hommes dénaturés, ennemis de Tordre et de la paix, 
auront enfin leurs bornes, et que les tifaitres, les par- 
jures, plus amateurs de la volupté que de Dieu , seront 
sans influence et sans crédit , sitôt que leur noirceur 
sera connue. Espérons que les conspirateurs, qui sont 
présentement £i bouffis d*orgueil, seront bientôt châtiés 
d'une manière terrible, proportionnée à leur impiété, à 
leur audace et à leurs iniquités; car, si par malheur les 
carbonari réalisoîent leurs abominations, c'en seroît fait 
non-seulement des ministres du Seigneur , des souve- 
rains et des magistrats , mais encore de tous les gens de 
bien. Les peuples les plus religieux, comme les moins 
civilisés , auroient également lieu de sécher de frayeur 
dans l'attente des maux dont le*s conspirateurs ont rim- 
pudence et la scélératesse de menacer tout le monde. 
Leur méchanceté et leur frénésie doivent réveiller d« 
leur assoupissement non-seulement les insouciants et 
les négligents, mais encore les timides et les lâches : 
car le moment où les hommes de ténèbres doivent di- 
riger leurs coups sur les enfants de lumières n'est pas 
éloigné. Ainsi, s'endormir plus long-temps sur les Ini- 
quités des sectaires , c'est jouer sur un brasier ardent 
prêt à faire son explosion ; c'est sommeiller au bord d'un 
abîme prêt à nous engloutir. 

Les séditieux sont à présent une troupe de vrais dé- 
mons conjurés ; tout porte à croire que le moment où 
Ils recevront les ordres pour faire usag^ de leurs tor- 
ches et de leurs poignards > sera pour tous les conspi- 
rateurs le signal de leur agonie et de leurs supplices. 
L'on ne peut espérer de faire renoncer à leurs iniquités 
tous ces furieux , qui ne sont qu'une affiliation d'enra- 
gés ; essayer de les porter au bien , est une besogne si 
difficile , qu'on la peut traiter d'inu^le ; réprimer tous 
ces forcenés coalisés , les mettre dans l'impuissance de 
pouvoir rien entreprendre contre la sûreté et la félicité 
publiques, telle est la tâche honorable , inais pénible, im- 
posée aujourd'hui à tous les monarques et à tous les 
peuples : car les vociférations des impies et les cris de 
révolte des conspirateurs se sont fait entendre partout, 
par la vigilance et les soins des américaius. 



Digitized by VjOOQIC 



^97 

C'e^t une vérité très-aisurée, qae toutes les dispu- 
tes des philosophes , comme toutes les leçons des me- 
neurs des sociétés secrètes , ainsi que leur doctrine 9 ne 
peuvent que corrompre et perdre ceux qui les écoutent, 
et que les manœuvres des séditieux ne peuvent aue 
précipiter dans un abtme de maux tous ceux qui s al- 
lient avec eux. Ainsi, tout presse et tout sollicite les phi- 
losophes et les conspirateurs 'à renoncer prompte- 
ment à leurs erreurs, et à quitter leurs,complots liber- 
ticides et leurs crimes. Puisque les uns et les autres ne 
tiennent que des discours vains et profanes, qui les font 
croître de plus en plus dans l'impiété et dans la rébel- 
lion , loin de se glorifier de leur doctrine , ils ont tout 
lieu d*en rougir, puisqu'elle est semblable à la gangrène 
qui gâte peu à peu ce qui est sain. N'est-il pas plus avan- 
tageux pour eux de s'attacher à la vérité et au Seigneur, 
qui éloignent de l'iniquité ? N'est-il pas plus honorable de 
chercher à devenir des vases d'honneur, que de se vau- 
trer dans l'ordure , pour demeurer à jamais des vases 
honteux ? N'cst-il donc pas plus précieux de mourir 
aveo Jésus-Christ, pour vivre à jamais avec lui ? Ne vaut- 
il pas mieux souffrir quelques instants aveo Notre-Sei- 
gneur , pour avoir part à son règnenct à sa gloire éter- 
nelle ? Si nous sommes infidèles à Jésus-Christ , nous 
renonçofis notre divin maître, qui nous renoncera aussi 
à son glorieux avènement ; car sa parole est infaillible. 
Ne vaut-il pas mieux fuir et éviter les conspirateurs , qui 
sont une pépinière de désordres et de cruautés, pour 
suivre la justice, la foi» la charité et la paix des simples, 
qui invoquent le Seigneur aveo des oœurs purs. 
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CHAPITRE XLVIÏI. 



C'est en vain que tes philosophes ouïes sectaires ont 
usurpi le titre de docteurs et de savants ; leurs in- 
structions ou leurs iniquités n'en seront pas moins 
dévoilées aux yeux de toutes tes nations qui ont en 
horreur les révolutions et l'anarchie qu'ils ont 
procurées à divers peuples, notamment atex Fran^ 
çois, aux Grecs, aux Espagnols, etc. ^— C'est en 
vain que ces fiigieux cherchent à étendre partout 
leur influence et leur domination; leurs ravages 
sont trop connus, et leurs crimes sont montés trop 
haut, pour dem&urer plus long^temps impunis. 



vJ^EST bien à tort que les sectaires portent haine et en-* 
Vie aux défenseurs de la foi, qui ne cherchent que le bien. 
Les ministres du Seigneur n ont pour but que l'avantage 
des fidèles, pour motif la gloire de Dieu, et pour fin le 
salut des âmes. Ils sont équitables et modérés , chastes , 
modestes, prudents, charitables et capables d'instruire; 
ils prêchent par leur conduite les vérités évangéiiques 
que leurs bouches annoncent; ils sont remplis de TEs- 
prit-Saint qui les éclaire , parce qu'ils n*ont en vue 
que de conduire leurs disciples à la perfectioq chré^ 
tienne. 
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Mais les philosophes et les coDspirateurs, qui sont en 
tout opposés aux ministres et aux serviteurs de Dieu, se 
trouvent continuellement sur le chemin des missionnai' 
res et des prêtres, soit pour entraver la niarche de leurs 
pénibles et glorieux travaux , soit pour en empêcher les 
progrès. Les philosophes mettent bien toute leur science 
à parler savamment de la Trinité , puis ils font usage 
de tous leurs talents pour Toutrager. Us s'appliquent plus 
à propager leurs sentences impies , qu'à pratiquer ce 
que l'écriture sainte enseigne. Ainsi, ia plus grande 
lumière des espris forts n*est que ténèbres ; leur plus 
grande science n^est qu'erreur et impiété ; leur sagesse 
la plus élevée n'est que vanité des vanités, et leur pré- 
tendue gloire n'est que confusion : car il n'y a que la 
vie vertueuse qui puisse rendre ami de Dieu. Aiilsi, toute 
Téloquence des philosophes n'est que folie sans la piété, 
puisque tous ceux qui désirent acquérir le véritable es-^ 
prit de la doctrine de Jésu&-Christ, qui est la doctrine 
par excellence , doivent faire leur principale étude de 
méditer sur la vie de notre glorieux modèle, pour y con-* 
former leur conduite. Cette science, que les philosophes 
ignorent, est la plus essentielle de toutes les sciences, 
parce qu'elle est absolument nécessaire au salut de tous 
les chrétiens ; mais elle ne peut s'acquérir que par l'hu* 
milité et par la connoissance de la religion chrétienne , 
et non par les leçons et les maximes des têtes vaines et 
altières des philosophes ou des séditieux. Ainsi , il est hors 
de doute, qu'il seroit plus avantageux aux philosophes de 
s'attacher au service de Dieu, que de s'occuper à consi- 
dérer le cours des astres, pour acquérir une science vaine ; 
car le titre de fidèle serviteur de Dieu l'emporte sur ce- 
lui de savant astronome. Ils acquéreroient également 
une plus grande gloire à ajouter une foi entière à la pa* 
rôle d'un Dieu , que de vouloir approfondir des choses 
trop élevées qu'ils ne peuvent comprendre , qui les jet- 
tent dans les questions épineuses et dans des doutes 
qu'ils ne pourront jamais résoudre. Il n'est pas moins cer- 
tain qu'il seroit plus utile aux rebelles et aux séditieux 
de sç soumettre au joug du Seigneui* et à l'autorité des 
monarques , plutôt que de chercher à exciter des trou- 
bles et des révolutions qui ne peuvent amener que le 
renversement des autels, la chute des trônes, le boule* 
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vertement des empires et la ruine des peuples. Une vé- 
rité non moins assurée , c^est que les philosophe^ et le» 
sectaires sont tous très-amateurs de la vie , des plaisirs 
et des honneurs mondains : il font tout pour jouir des 
uns et pour acquérir les autres; ils sont fous de leur pro- 
pre personne » et pour satisfaire leur appétit déréglés , 
la bonne chère et les délices de la chair, qui, loin de pro- 
longer aux hommes leurs jours, ne font que les abréger. 
Mais ils s*y livrent avec joie, et pensent follement qu'ils 
ne pourront assez tôten goûter toutes les fausses dou- 
ceurs qui sont toujours mélangées d'amertume. 

L'expérience de tous les temps les avertit en vain que 
les plaisirs de la table amollissent Thomme et l'abrutis- 
sent; que ceux de la chair Ténervent et attirent sa vi- 
gueur et sa force ; qu'ils sont les uns et les autres très- 
préjudiciables à la santé : n'importe , les passions l'em- 
portent toujours. Quoiqu'ils n'ignorent pas que plus ils 
flattent leurs corps, plus ils sont exigeants ; que plus ils 
leur accordent, plus ils les tuent, ib s'abandonnent gat- 
ment à la bonne chère, aux excès du vin, à la somptuo- 
sité de la table et aux vices les plus honteux, quoiqu'ils 
soient assurés d'y trouver , sinon une mort prompte ^ au 
moins des douleurs et des regrets cuisants qui les préci- 
pitent au tombeau. Car les délices de la chair et de la 
table traînent toujours à leur suite, outre la honte et 
l'opprobre , des maladies violentes qui attaquent les 
tempéraments les plus' robustes et qui moissonnent très- 
souvent dans la fleur de l'âge les hommes les mieux 
constitués. Ceux qui survivent à ces débauches avilissan- 
tes, sont attaqués de maladies aiguës qui ne leur lais- 
sent aucun repos dans leur ennuyeuse existence. Les 
douleurs allant toujours croissant, les forces dimi- 
nuent insensiblement , et la maladie faisant de nou- 
veaux progrès , elle réduit ses victimes aux abois, et finit 
par les dévorer, rongés de remords et d'ennuis, plutôt 
que consumés par l'âge. Ainsi, tout engage les philoso- 
phes et les sectaires à changer de maximes et de con- 
duite : leur honneur leur en &it un conrunandement ex- 
près, leur intérêt et leur propre santé leur en imposent 
l'indispensable obligation ; car , en flattant si fort leurs 
corps, ils deviennent eux-mêmes leurs plus dangereux 
ennemis. 
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GWbien à tort que quelques conspirateurs se croient 
autorisés à former un contrepoids à la marche du gou- 
vernement qui existe dans chaque empire , pour en sub- 
stituer un autre au gré de leur caprices, où chacun cher- 
cheroit à agir d*aprës ses propres intérêts ou d'après son 
opinion particulière; les uns travailleroient alors à ren- 
verser le gouvernement établi; les autres à en activer la 
marche. La division des esprits, dont les uns seroient por- 
tés au bien, et les autres au mal, amèneroit nécessai^ 
femcnt un choc entre les deux pariU dont l'un fidelle, 
voudroit maintenir le pouvoir établi et l'autre re- 
belle , ne chercheroit qu à l'usurper. Au milieu de cette 
lutte, les vainqueurs conserveroient seuls toute Tau- 
' torité. Lorsque le mal séjourne tfop long-temps dans 
un corps, il rend vain l'art de la médecine : il est à crain- 
dre aussi que l'action du gouvernement, se trouvant pa- 
ralysée trop long-temps la puissance légitime ne suc- 
combe sous tant d'assauts différents, et qu'elle ne tombe 
au pouvoir des séditieux, dont la fureur et la scélératesse 
les rendent si indignes du pouvoir suprême. 

/ Le souverain , les ministres, lespa^rs, les députés, 
les magistrats, forment seuls le gouvernement de cer- 
tains empires. A eux appartient le droit de représenter 
la majorité et de donner au peuple des lois sages pour 
le défendre, l'éclairer et le maintenir dans l'union et 
dans la paix; ils sont seuls les véritables organes de leurs 
concitoyens; mais tous doivent être soumis au monar- 
que , qui est le chef suprême de l'empire : voilà les seuls 
qui aient un caractère public, authentique et légal, pour 
approuver, blâmer ou corriger ce qui se fait. L'on con- 
sidère comme heureux les peuples qui possèdent de si 
belles institutions, et qui y sont fidelles; cependant il 
existe aujourd'hui , dans chaque empire, des intrigants 
et des conspirateurs qui , loin de s'en contenter , vou- 
droient les détruire partout. 

Nous pensons avoir assez démontré à nos lecteurs que 
ces furieux ont pris naissance dans les conciliabules se- 
crets,qu'ils leur doivent le jourjleuraccroissementetleurf 
progrès. Ces effrontés ont aujourd'hui non-seulement 
la témérité de s'opposer aux travaux de bienfaisance de 
de la Famille légitime régnante, mais ils ont encore l'au- 
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dace de B^établir les juges de leurs supérieurs , et de 
critiquer la marche des gouvernements, selon quela di- 
rection de Tautorité contrarie leur cupidité, ou s'oppose 
à leurs fins désastreuses. 

L'intérêt ou les passions étant le seul mobile des sé- 
ditieux, ces téméraires cherchant à rendre suspectes aux 
ignorants les intentions les plus pures des gouvernants, 
pour en entraverjes opérations. Ce n'est pas par des 
moyens publics et légaux qu'ils essaient d'envahir le pou- 
voir suprême; ils ne blâment la puissance dont les autres 
sont revêtus, que parce qu'ils tentent de l'usurper pour 
eux-mêmes. C'est à la faveiu'des ténèbres de la nuit , dans 
le secret et à l'aide de la perfidie et de la scélératesse, que 
les membres des sociétés secrètes complotent leurs ruines 
et leurs iniquités ; c'est par l'arnarchie , le trouble et la 
guerre civile , qu'ils veulent établir leurs meurtres et 
leur joug odieux; c'est par les malheurs de leurs conci- 
toyens qu'ils espèrent dominer ; c'est sur les débris de 
la fortune publique qu'ils tentent d'élever l'édifice de 
leur fortune particulière ; c'est par le fer et le feu que 
les carbonari essaient d'établir dans les empires des pou- 
voirs nouveaux et odieux, pour renverser l'autorité légi- 
time, et pour saccager et dévorer les citoyens paisibles. 
Ainsi, lès sociétés secrètes, loin de subsister par la loi, sont 
subversives de tout ordre social : des forfaits et des cen- 
dres sont leurs funestes résultats. Tant de désastres ne 
peuvent être produits que par des moyens infâmes ; ils 
ne peuvent être l'ouvrage que d'hommes profondément 
criminels. 

Des machurés, des sauvages, des nègres entièrement 
corrompus, peuvent seuls inventer et mettre à exécution 
de si horribles forfaits. Ce n'est que par des manoeuvres 
perfides et abominables que les chefs des sociétés secrè- 
tes instruisent leurs adeptes dans leurs antres obscurs ; 
ce n'est qu'à l'aide du plus grand secret et sous la foi du 
plus exécrable serment qu'ils forment cesprojets destruc- 
teurs qui ont déjà désolé plusieurs royaumes, et qili me- 
nacent tous les empires d'une destruction prochaine. 
Après tant de convictions, il est facile de conclure qu^r 
les instigateurs et le partisans des sociétés secrètes n'ont 
qu'un seul et même but , qui est l'impiété et la révolte; 
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et il est hors de doute qu'ils n'ont enfanté partout qu^i« 
niquités^'cendres et meurtres. Il n'est pas moins certain 
que de toutes les sectes , la plus montrueuse est, sans 
contredit; celle des carbonarî. Ces collines présomp* 
tueuses voudroient au moyen d'un tapage effroyable con** 
sumer, par le fer et le feu, la terre avec tous ses habi- 
tants ; ils ont la sotte prétention de chercher à s'élever 
jusqu'aux cieux pour les embraser avec tousses éléments, 
pour les dissoudre, et réduire l'univers entier dans un af- 
freux chaos. Ainsi , dans la secte de carbonari , le père , 
la mère , ainsi que les enfants sont tous également des 
monstres dignes des plus rudes châtiments ; et la postérité 
la plus reculée ne pom^ra tarir, ni sur leur noirceur , ni 
sur leur scélératesse. 

Il est facile aujourd'hui, même au lecteur qui a con- 
servé quelque attrait pour les sociétés secrètes, d'être 
assuré que les directeurs de ces conventicules nocturnes 
sont les seules causes de nos malheurs, et que les 
adeptes sont les véritables sources de nos craintes et de 
nos désastres. Nous pensons avoir assez démontré que 
les sectaires ne psuvent prendre de la consistance qu'au 
préjudice des souverains et des peuples, et que les 
monarques, ainsi que les sujets, sont également intéres- 
sés au prompt anéantissement dés maîtres et des disci- 
ples des différentes sectes. 

Parmi les franc-maçons, les uns veulent écraser Tin- 
fame , les autres fouler aux pieds les lis. Les illuminés 
prétendent reverser les autels et les trônes; les bons^ 
cousins demandent des cendres et du charbon ; les car- 
bonari aspirent et travaillent à réduire l'univers dans son 
premier néant. Les américains se glorifient de posséder 
la quatrième vente de cette secte infernale. Ils tirent 
vanité d'être les grands seigneurs et les régulateurs de la 
vente suprême, et de lui avoir donné le jour. Ils s'enor- 
gueillissent d'exercer une înfluehce absolue sur toutes 
les autres sociétés secrètes de l'univers , avec lesquelles 
ils ont établi une correspondance qu'ils ont étendue 
d'un pôle à* l'autre. Ainsi, les noirs se flattent aujour- 
d'hui d'être les maîtres de tous les sectaires, de leur 
donner Timpulsion^etde leur intimer leurs ordres incen- 
diaires et meurtriers. Leur orgueil, leur présomption. 
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leur scélératesse, pourroient bien faire naître dans leuf 
propre patrie, et attirer dans leurs foyers et sur leurs 
personnes, les cruautés et les forfaits qu^ils préparent et 
réservent aux habitants des autres royaumes, et notam- 
ment aux empires catholiques,qu'il8 jugent les plus digne» 
de leurs poignards et de leurs torches. 

Dans tous les pays et dans tous les gouvernements, les 
souverains ont toujours prohibé les conventicules secrets; 
ils ont toujours cherché à détruire dans leurs divers 
royaumes ces conciliabules nocturnes, pour garantir les 
peuples soumis à leur empire , de la contagion des sec« 
taires. Toutes les lois civiles et canoniques n'ont cessé de 
condamner ces associations criminelles, conmie étant 
attentatoires à la souveraineté des monarques, à la tran» 
quiUitéet à la félicité des peuples. Ainsi, les Américains 
tirent à présent vanité de ce qui fait leur propre infamie. 
Ils se glorifient d'être les régulateurs des ruines et des 
forfaits dont nous avons déjà été les tristes spectateurs. 
Ces audacieux, non-contents des cendres et des désastres 
qu'ils ont déjà produits , menacent encore aujourd'hui 
d'anéantir l'univers entier. Ainsi , sous tous les rapports 
et sous tant de différents titres , les machurés sont vrai- 
ment dignes des plus rudes châtiments. 

Les carbonari considèrent Jésus-Christ comme le 
premier feu. Ils lui ont juré une haine implacable, 
parce que notre divin législateur a enraciné le premier, 
dans le cœur des chrétiens, le feu de la charité, et qu'il 
s'en est rendu maître en les fortifiant par l'Esprit saint. 
Les nègres dirigent leurs premiers coups sur les catho- 
liques, parce qu'ils sont les fidèles serviteurs de Dieu, 
et les plus opposés aux maximes corrompues des sec- 
taires, ainsi qu'à leurs meurtres et à leurs cendres. 

Jésus-Christ, par le feu de son Esprit-saint, ayant 
éclairé l'univers et ayant tout rétabli sur la terre et dans 
les cieux , les carbonari ont conçu le dessein téméraire 
et insensé de détruire leè ouvrages du Tout-Puissant ; il» 
se sont armés de torches et de poignards pour se révolter 
contre Notre-Seigneur et son Christ; ils ont préféré le 
joug humiliant de Judas et de ses douze collaborateurs, 
qui composent dans chaque empire la troisième vente , 
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âoiitito sont les dii^ectews 6t les régubtéurs, à' la loi de 
Bien, efk rautorité des mobâtrques et des magistrat». 
Les éarbonaii sont si op'posés à toQt bien , qu'ils ont la 
témérité de s*in8urger contre tous les souverains , et la 
frénésie de chercher à s'élever jusqu'au Créateur pour 
lui ravir sa gloire; ils sont si contraires à la raison > qu'ils 
ne peuvent souffrir aucun supérieur^ et quils voudroient 
donner des' lois à tous les sectaires. Ils veulent bien les 
restreindre par leurs réglenlents et les soumettre à leur 
empire; mais ils ne veulent être gênés en quoi que oe ' 
soit dans leurs- antres ténébreux. Ils portent envie à 
Notre-Seîgneur, de ce qu'il a paciBé tous les peuples 
en les réunissant tous dans un même bercail, sous un 
même chef. Dieu^^^par les révélations faites à ses pro- 
phètes, a éclairé tous les hommes, en leur découvrant la* 
sagesse merveilleuse des mystères admirables cachés dès 
le .commencèmeiit des siècles. L'avènement de Notre- 
Seigneur-^Jésus^Ghrist, qui en étoîtraccomplissement, 
arrivé dans le temps et avec toutes Jes circonstances pré- 
dites 9 prouve invinciblement la souveraineté et la divi- ' 
nité dé notre divin sauvtsur, qui a appelé tous les peuples 
à l'héritage céleste. Par la foi eu son nom, il a donné 
aux grands et aux petits la puissance, la liberté et la 
confiance de s'apprècher de Dieu. Il a instruit ses apôtres, 
qui ont porté les luniières de l'évangile chez toutes les 
nations : leur parole s'est fait entendre jùscju'aux extf é- 
mités du monde. Chaciin est obligé d'écouter cette pa- 
role , et d'y conformer sa conduite. Notre diviiî légis- 
lateur a lié, par le lien de la foi, tous les peuples à son 
Église : Jes. membres qu'il s'^st choisis doivent àyotr 
poiu* ornement la beauté que donnent l'innocence et les 
bonnes mœurs. Jésus-Christ est le seul épota de son 
Église; notre joie doit être d'écouter sa voix, et de nou9 
soumetti^à sa doctrine ; mais l'opiniâtreté des carbonarî 
à ne point recevoir le témoignage de Jésus-Chrnt pour 
croire en lui^ est l'effet de la corruption de^leurs cœurs, 
qui les aveugle. Ces hommes vains , pétris d*orgueil et 
nourris dans le crime , voudroient non-seulement ravir 
la gloire de Jésus-Christ , mais ils voudroient de nouveau 
lé crucifier et Pexposer à l'ignominie. Ces présoftnptueux 
ne peuvent souffrir les rebuts, les mépris et les humi- 
liations qu'ils méritent; ils se plaisent: à faire sô^ffHr les 

2 ^O 
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autres > tuais ils ne veulent rien souffrir de personne. Les 
carbonari se laissent emporter , par la fougue de leurs 
sentiments déri^glésy dans le labyrinthe de tous les crimes; 
ils se laissent dominer par Timpiété qui les entraîne 
dans le torrent de tous les vices. Ce soni de véritables^ 
malades qui abusent d'autres malades; ce sont des aveu- 
gles qui déduisent d'autres aveugles; ce sont des fréné-. 
tiques qui n'ont pour maîtres que les plus honteuses- 
passions. 

Lorsque le mal a pris racine <»' il est bien plus difficile 
à guérir. Il ne peut séjounier saiis faire des progrès, et 
souvent même il rend la maladie incurable. 11 est donc 
toujoiu^ avantageux de s'oppposer de bonne heure aux 
projets sinistres des méchants, qui ne cessent de roder 
autour de leurs proies qu'ils ne les aient dévorées , que 
d'attendre et ressentir les effets terribles dé ces furies. 
Ceiix qui n'aiment point la paix sont peu portés à obéir» 
mais ils sont encore moins dignes de conunander. Le» 
carbonari n'ignorent pas la sainteté du sennent; mais 
comme les méchants savent abuser de tout^ ils n'em- 
ploient le serment que pour garrotter leurs adeptes. Ils 
n'en font usagé que parce qu'ils n'ignorent pas que la plus 
gr^de assurance que .l'on puisse donner d'accomplir les 
obligations que l'on contracte» est le serment; .qu'il est 
Tancre la plus ferme etia plus assurée de fidélité à ses 
prooaesses. Les adeptes, en jurant obéissance aux sec- 
taires » ne considèrent pas qv'ils trahissent la fidélité et 
la soumission que chaque sujejt doit à son prince et àsar 
patrie. Ils ne font pas réflexion qu'ils manquent à l'hon- 
neur , à leur, conscience et à leurs devoirs : car les che£i 
des sociétés secrètes ne travaillent qu'à changer le bien 
en mal, et il parolt qu'ils n'y ont que trop bien réussi. 
Depuis, long-temps les plus sages institutions ne sont 
devenues pour eux que des fournaises de corruption et 
d'impiété ; ils en ont fait des brasiers ardents de conspira- 
tion et de révolte. Rien nedoitdonc étonner aujourd^ui, 
si les sectaires sont si opposés à tout bien» et s'ils sont 
si portée à. tout mal. Ils reprennent les autres avec ri- 
gueur;, mais le moindre reproche leur fait peine» la 
moindre remontrance les irrite. Us sont si vains et » 
présQliif>laeux » qp'ilff se persuadent follement qu'ils ont 
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toute la science infuse, qu'il» Bont appelés à la réforaie 
de I univers, et qu'ils sont nés pour le gouverner ou le 
maîtriser; mais ils n'ont pour tout mérite que Tart f u-^ 
neste des complots criminels, l'audace des intrigants et 
la fureur des conspirateurs; Us.possèdent encore la per- 
fidie et la foîblesse des esclaves. Ceux qui font gloire 
d impiété et assaut de forfaits, ne peuvent être féconds 
qu en abominations; et l'expérience jioiis a suffisamment 
convaincus que ce que les sectaires appellent leurs hauts 
faits ne sont que meurtres, décoriibres et ruines. Les 
carbonari, en voulant s'élever trop haut, sont tombés 
dans un abîme de confusion ; ils se sont perdus , et avec 
cux^ tous leurs partisans. Leurs cendres et leur charbon, 
amsi que leurs poignards, sont des témoins irrécusables 
qui lea condamnent hautement à des châtiments terri- 
bles. L'impiété et la corruption ont séjourné trop long- 
temps dans leurs cœurs, et leurs crimes sont montés 
trop haut pour espérer de pouvoir jamais changer leurs 
esprits pour les ramener, soit à la lumière de la vérité, 
soit à des principes de justice. Dés cœurs formés à l'irré- 
ligion et vieillis dans le crime ^ont incapables d'aucun 
bien ; les plus grands forfaits , comme les impiétés les 
plus révoltantes, peuvent seuls les occuper et faire leurs 
délices. , 

S'il n'y a rien de si juste, que de SQuffrir des autres 
.ce que nous voulons* que l'on souffre de nous, n'est-il 
pas équitable que les directeurs des conventicules secrets 
éprouvent eux-mêmes les luaux qu'ils préparent aux au- 
tres ? Nous pouvons bien espérer que les philosophes ne 
s'amuseront plus à contester , ni les adeptes à complo- 
ter; que ni les uns, ni les autres ne résisteront plus 
long-temps à la vérité , et qu'ils feront leur» efforts pour 
sortir des pièges du démon de l'orgueil et de l'iniquité 
qui les tient captifs pour en faire ce qu'il lui plaît. Mais 
nous reconnoissons notre insuffisance pour ramener à la 
fidélité, à la soumission, à la morale et àla religion chré- 
tienne, soit les carbonari , soit les chefs des auD:es socié-r 
tés secrètes. Nous avouons avec franchise que ce travail 
es* au-dessus de nos forces. Puisque toute l'eau de l'o- 
céan n'est pas suffisante pour blatachir les corpg, pas 
même les visages 4es oméricainsi comment entreprén<< 

2Q. 
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drions-nous dé rendre.blancs les cœurs impies et ulcé« 
rés de ces nègres, qui sent encore plus noirs que leurs fi- 
gures? 

Ceux qui persisteront dans leurs ténèbres et dans leurs 
iniquités, seront eux-mêmes leur» ennemis fleurs accu- 
6atexu*s et leurs juges'; car le flambeau de la vérité a 
éclairé tout les peuples; là voix des prédicateurs de 
r£yangile a retenti par toute la terre. Ainsi, malheur 
à ceux qui n*obéiront pas à ceux qui sont revêtus de 
Tautorité sur terre; mais doublement malheur à ceux qui 
nese soumettront ni àrBvaugile, ni au joug du Seigneurie 
qui seul appartient la souveraineté sur toutes les puis- 
sances. 

Les carbonari ont le cœur si inipur qu'ils ne peuvent 
rien trouver de pur ; ils blasphèment et outragent à Tenvi 
celui qui a tiré Thomme du néant, et qui Ta fait tout ce 
qu'il est. Comme leur fureur et leur ra^e sont impuis- 
santes à regard du Créateur, ils réservent les supplices 
les plus cruels et la mort la plus honteuse aux adorateurs 
du vrai Dieu qu'ils voudroient extermijier de la terre et 
effacer de la mémoire des vivants avec tous les monar- 
ques. 

i^elon les carbonari et les chefs des sectaires , c'est en 
vain que Dieu a tellement aimé le monde qu'il a donné 
son Fils unique, afin que celui qui croira en lui ne périsse 
point ; c'est en Srain qu'il a immolé à sa justice son pro- 
pre Fils pour nous faire miséricorde.;, c'est en vain qu^ 
notre divin Sauveur nous a parlé, nous a enseigné la vé- 
rité , qu'il a contracté une alliance sainte avec nous^ et 
nous a appliqué les mérites de son précieuxsang pour nous 
purifier, si nous ne cessons de l'offenser et si nous ne l'a- 
dorons. Alais les hommes méchants et lesimposteurs, loin 
de reconnoître la miséricorde. infinie du Créateur, et la 
bonté sans borne de Jésus-Christ , se fortifient de plus 
en plus dans le mal. Etant eux-mêmes dans l'idusiou , ils 
s'appliquent à y faire tomber les autres. Loin de rendre 
grâces à Jésus-Christ des bienfaits ineffables dont ils nous 
a comblés, ils ne songent qu'à l'outrager; ils sont insen- 
sibles à son amour incompréhensible , et ils voudroient 
pouvoir fouler aux pieds leur Rédempteur, le maître. etle 
juge de Tunivers : Us^ejettent et ses grâces etson alU auce. 
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Ainsi, ceux qui inépirîsent les lofe que le Seigneur à im- 
primées dans leurs cœurs , et écrites dans leurs esprits , 
qui foulent aux pieds le Fils de Dieu , qui pf ofanent le 
sang de ralliance par lequel ils avoiént été sanctifiés , et 
qui font outrage à TËsprît de la grâce, sont déjà jugés di- 
gnes dû plus grand supplice. Le feu peut seul les purifier, 
et les foudres vengeresses du Tout-Puissant paroissent 
réservées pour châtier de tels monstres : ils osent se dé- 
clarer les ennemis de Dieu et de tous les souverains de 
la terre; il doivent par conséquent servir de marche-pied 
et à Dieu et aux souverains de la terre. 

Totis les carbonari, depuis le dernier adepte jusqu'au 
premier grand maître, sont insensibles aux plus grandes 
grâces et aux bienfaits les plus signalés; ils ne forment 
qu'une affiliation de monstres, tous pires que les animaux 
les plus cruels; ils ne méritent que les foudres vengeres* 
ses du ciel» Tindiguation et la colère de tous les mouar* 
ques, le mépris et la haine de tous les hommes pensants : 
as sont vraiment le plus grand fléau dont la société ait 
pu être frappée. Leurs manœuvres sont eïTroyables ,leur 
, corruption est sans bornes , leur endurcissement est in- 
croyable, car la voix des prédicateurs derËvangile,celie 
de tous les potentats et des magistrats, ont retenti par 
toute la terre, et Ti^fame secte des carbonari, qui nemé' 
rite que Texécration du genre humain , a aujourd'hui des 
partisans dans tous les empires ; ils travaillent sourde-* 
ment à y exciter des séditions, pour y faire naître Içs mé^ 
mes guerres civiles qui ravagent présentement TEspa- 
gne. Le sort qu'ils réservent aux souverains et aux peu- 
ples les presse et les engage à punir promptement et sé- 
vèrement cette vermine coiitagieuse. Il faut aux grands 
maux les grands remèdes; les hommes indomptés et in-r 
domptables sont non-seulementincapables d'aucun bien, 
mais ils sont encore indignes de oomnusération et de 
pardon. N'est-il pas temps, n'est-il pas équitable que 
les conspirateurs éprouvent eux-mêmes les maux qu'ils 
préparent aux autres, et qu'ils soient châtiés des pièges 
qu'ils tendent aux militaires pour les corrompre? 

Nous pensons avoir rempli la tâche que nous nous 
sommes imposée. Nous croyons avoir suffisamment dé-* 
montré à nos lecteurs Icsécueils et les dangers des so-^ 
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détén secrèten toit par lé rai8oniie|tieiit| soU par les in'» 
structionft, la correspondance, les aveux et les écrits des 
sectaires, soit enfin par les fruits amers de leurs abonoii- 
nables complots. Nous souhaitons seulement que lios 
réflexions fassent rentrer dans le devoir les adeptes éga- 
rés et dupes. Nous abandonnons à leur malheureux sort 
ceux qui persisteront dans leurs égarements; nous leur 
dirons seulement que la tendresse et la démence des 
souverains ont leurs bornes, que leurs crimes sont mon- 
tés trop haut, qu'ils sont à leur comble, ainsi que leur 
impiété; qu'ils ne peuvent plus se soustraire à la justice 
des magistrats, ni échapper aux peines que les lois pro- 
noncent contre eux, ni aux supplices terribles que pieu 
réserve à cetix qui foulent aux pieds non> seulement 
toutes les institutions divines et humaines, mais encore 
Jésus-Christ, le souverain }uge, ainsi que toutes les puis- 
sances qu'il a établies sur la terre pour le représenter , 
et auxquelles tous les peuples doivent être soumis , en 
quittant sur l'heure les sociétés secrètes, et en détestant 
^rs erreurs, 

A moins que Dieu n*eût résolu la fin des siècles dans 
ces temps fâcheux, pour mettre un terme prompt aux 
souffrances des bons, en les récompensant éternellement, 
et en châtiant à ietmais les méchants qui affectent de 
nereconnottre ni le rédempteur, ni son esprit de sagesse 
et d'intelligence , ni son esprit de conseil et de force, ni 
son esprit de science et de piété , et qui rejettent avec au- 
dace toute crainte du Seigneur , topt fait présumer que 
les conspirateurs touchent à leur fin. Les américains, tout 
eu naissant, ont la figure de vrais démons ; et leur climat 
brûlant corrobore encore leur noirceur: ainsi, ne soyons 
plus tant surpris , s'ils en ont toute la scélératesse , puis- 
que le fruit répond toujours à la racine. Voilà cependant 
ceux qui ont aujourd'hui tant d'influence sur tous les 
membres des sociétés secrètes I Voilà les régénérateurs 
du genre humain; voilà ceux qui sont déjà armés pour 
opérer la ruine et la combustion de l'univers ; voilà les 
nouveaux deux qu'ils nous préparent ! Ils ne cessent de 
répéter : Périsse l'univers , mais qu# les principes des 
conspirateurs subsistent, qu'Us triomphent, et que tout 
soit ^réduit à son premier néant ! Voilà le langage des 
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eoaspirateqmv voilà la fin des manteuvres des sociétés 
secrètes. Ainsi, rien ne doit étpnner, si Pie ?H a pro- 
noncé,cojitré les sectàires,ranatbAme le plus foudroyant, 
en fermant pour toujours Tentrée du sanctuaire aux 
partisans obstinés des sociétés secrètes. ^ 

Il est à* présent hors de doute que tous les potentats 
suivront l'exemple du Souyerain Ponlife, et quils feront 
fermer, dans chaqujs empire," les cavernes obscures oix 
s'assemblent en secret ces furieux, et que le moment où 
les conspirateurs éspéroient obtënirun triomphe général, 
sera pour eux celui de leur confusion , de leur agonie «et 
de leur punition. Ainsi soit-il. 

Mais comme la méchauceté fut toujours le partage 
de l'ignorance, nous allons encore dire* aux sectaires, 
peu curieux ne nous lire ou .de nous entendre , qu'une 
fausse science fait les athées et les conspirateurs, tandis 
que la vraie science prosterne 4'bommé. devant lajmajesté 
divine et fait rendre aux souverains de là terre Thpn-^ 
neur , le respect et la soumission qui leur sont dûs. Les 
sujets fidèles souscrivent avec joie à cet oracle de la sa- 
gesse; mais leif impies et les méchante ne peuvent s'y 
soumettre. Sous l'apparence d'une fausse humanité ,-11* 
donnent à la persécution le manteau de la douceur, à 
la fureur celui de la modératioa , et au vice celui' dé la 
vertu ^ tandis, que des ordres secrets font couler des. flots 
de sang dans tous les empires où ils exercent quelque 
iufLuence. Nous leur dirons dono avec franchise qu'ilf 
ne sontq^e les singes de la bienfaisance , puisqu'ils vou«> 
droieat et qu'ils ne travaillent qu'à réduire l'univers en-» 
tier.à feu et à sang, comme, nous pensons déjà en avoir 
convainc^u nos lecteurs. Ainsi, conspirateurs, désabusiesi;^ 
vous enfin,. car c'est à l'ouvrage que l'on reconnôlt les 
ouvriers ; les œuvres sont toMîotlrs plus éloqueates.que 
les parois, et si votre bouche vous justifie, votre con- 
duite vous condamne hautement. Vous avez voulu à tout 
prix étouffer la religion de Jésus^Christ ; vous avez aussi 
vpuli\^ pour arriver à vos fins^ désastreuses, vous ailier 
aveo des noirs ; vous avez voulu jurer fidélité, aux amé^ 
ricains, et vous soumettre à leur barbarie, comme leurs 
propres esclaves : mais vous éprouverez bientôt la féro- 
cité et la cruauté de vos grands maîtres qui usurpent 
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avec audace le glorieux titre de seigneurs des seigneurs. 
Attendez un moment , la cognée est déjà à la racine pour 
yous châtier exemplaiirement ; la guerre que vous avez 
jurée: à tous les monanqiies doit être Tépoque de vos der- 
niers efforts. Cette guerre doit être fameuse dans This- 
toiré, car les pères, les mères et les enfants des con- 
spirateurs y recevront tous indistinctement le coup mor- 
tel qui doit les écraser pour toujours y commerusurpateur 
Bonaparte le reçut à "Waterloo. Il ne restera que des 
cendres et des ruines pour attester le vandalisme des 
conspirateurs , et pour éclairer tous les peuples sur 
le honteux esclavage qoe vous leur prépariez en secret : 
car tous ceux auxquels vous avez communiqué votre pré- 
tendue lumière ont été plongés dans la perdition» Vous 
n*avez enfanté ][>artout qulmpiété, décombres et ruiner ; 
la terre de votre empire a été constamment arrosée du 
sangle plus pur ; vous n*^ vez jamais pu prendre racine , ni 
établir un gouvernement stable; semblables àuii torrent 
débordé qui épuise toute$ les terres piir oh il passe , vous 
avez non-seulenoeitt répandu l'aridité et la séeheres^ 
dans les empires où vous avez séjourné, mars vous avez 
encore laissé partout des traces de sang et Faffîreuse mi- 
sère. Cbmme un volcan qui Jette ses feux tantôt d'un 
côté , tantôt d*ùn autre., vous courez successivement de 
royaume en royaume pour les embraser tour-rà-tour. 
Aussi, les cendres et les ruines attestent suffisamment 
les empires, que vous avez parcourus ; mais plus inhu- 
thains et-plus cruels que Satan, vous ne quittez jamais 
ces li^ux! maudits sans avoir immolé à votre l^reur tous 
vos enfants et tous vos partisans. |$i nous rappelons à 
nos lecteurs ces jours de deuil et de tristesse dont vous 
faites vos trophées , ce n'est que par l'envie que rious 
avons, de les préserver de vos embûches , de votre noir- 
ceur et de votre contagion. Les sectaires ayant pris à 
tâche de Corrompre jusqu^aux paisibles artisans , et de 
troubler jusqu'au repos des tranquilles habitants des 
ehaumières, il importe au salut de toute la société que 
tes manœuvres de ces pestiférés soient également con- 
nues partout. Les séditieux, par l'accent impur deTiioi- 
piété et du libertinage , ont élevé sur les vérités de la re- 
ligion les mieux établies, des doutes, des ténèbres et de 
l'obscurité, pour donner plus de force à leurs erreurs em- 
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poisonnéesi €es laotieux sont venat à bout de rendre 
cette religion sainte un objet d'incertitude dont les maî- 
tres et' les adeptes ont fait ensemble le motif de leurs 
railleries et de letu* haine contre son divin auteur. Bons- 
cousins-charbonniers y franc-maçons, illumines, car- 
bbnari, tous paroîsseni ligués aujourd'hui pour concer- 
ter entre eux leur plan d ini<piité contre Dieu , contre 
les souverains de la terre et contre l'ordre social. A 
force de substituer l'ombre à. la réalité , ou le mensong^e 
à la vérité , les conspirateurs sont venus à t>out d'égarer 
un grand' nombre d adeptes dont ils ont composé une 
puissance invisible, mais redoutable, qui'menace aujour- 
d'hui toutes les autorités établies, ainsi que tous les su- 
jets demeurés fidèles à Dieu et aux souverains légitimes. 
La plupart des séditieux sont nés dans l'ordure, accou- 
^ tumés à vivre dans la fange des plus honteuses passions ; 
fis cherchent à déifier tous les vices } ils voudroient pou- 
voir établir dans l'univers un vaste temple oîi toutse- 
roit Dieu, excepté Dieu lui-même. Les factieux se sont 
unis dans les sociétés secrètes par des liens divers : l'im- 
pudique les chérît, parce qu'elles flattent ses penchants 
déréglés pour l^s sales voluptés ; le .vindicatif s'y atta- 
che, parce qu'elles légitiment ses vengeances ; le dé- 
bauché y trouve une excuse à ses dérèglements ; l'impie 
un prétexte à son incrédulité ;les ambitieux les regar- 
dent comme le plus sûr moyen pour s'emparer des em- 
plois élevés , et les avares, pour satisfaire, leur cupidité et 
augmenter leur fortupe ; les présomptueux les considè- 
rent comme une échelle facile pour les élever jusqu'à 
la puissance et usurper l'autorité. Ainsi, les passions ou 
l'intérêt font seuls mouvoir les frères et amis , et non 
Tamôur de la liberté et de l'égalité qu'ils n'emploient 
que comme un prétexte poin* servir de manteau à leurs 
yues ambitieuses , qu'ils portent jusqu'au pouvoir suprê- 
me qu'ils cherchent à envahir. Nous pouvons donc dire 
aujourd'hui à juste titre, aux sectaires, que sans la 
philosophie et les sociétés secrètes, l'impiété et la révolte 
séroient encore inconnues ; sans leur réunion et leur 
connexité de principes, la religion chréf tenue seroit tou- 
jours florissante , et la tranquillité de l'Europe n'auroit 
jamais été troublée. Nous pouvons de plus assurer que 
les peuples feposeroieiit encore en paix , sous l'égide des 
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lois anciennes I qui faisoient leur bmilieur , sous la prcr- 
tection des rois légitimes qui les défeùdoient ^ et que les 
manœuvres des novateurs conjurés n'ont servi qu'à ré- 
duire sous le plus dur esclavage les peuples qni se sont 
laissés séduire jusqu'à avaler la coupe empoisonnée que 
ies conspirateurs leur ont présentée. 

Ainsi, nous ne craignons pas d'avancer que tous les 
philosophes modernes, ainsi que tous les sectaires, n'ont 
été que les véritables artisans de tous les ravages que l'iiv 
religion, l'immoralité, l'insubordinatioii et la rébellion 
ont occasionné» chez les peuples qui se sont insurgés con- 
tre Dieu et contre les puissances de la teiye ; ce sont eux 
qui ont brisé tous tom les liens qui unissoient les nations 
entre, elles. Les i&ctieux ont rompu toutes les digues qui 
seryoient de barrières à l'infidélité et a l'incrédulité, pour 
établir le règne de l'irréligion et de l'aaarchie. Ainsi, ils' 
sont l^s seuls auteurs des désastres que nous avons res- 
sentis, de ceux qUè certains peuples éprouvent encore à 
présent, ainsi que de ceux dont nous sommes fièrement 
menacés p*r les carbonari, devenus les4irecteurs'de tou- 
tes les sociétés secrètes. Les factieux sont déjà coupables 
de tout le sang versé et de celui qui est près de couler; 
ainsi, il paroît juste et équitable que tout le sang ré- 
pandu retombe sur les têtes criminelles dea moteurs des 
séditions.' . 

Nous ne craignons pas plus d'avancer que la religion 
chrétienne possède dans son sein un grand nombre de 
martyrs qui ont doi^né des preuves sans réplîqae de leur 
dévouement et de leur fidélité; maison n'y. peut ti'ouver 
ni rebelle^, ni séditieux : tant il e$t vrai que martyrs et 
conspirateurs ne furent jamais une même chose. 

Plusieurs, à la vérité, sont devenus impies et parjures, 
«près avoir pris naissance dans le christianisme; mais 
ils avoient abandonné Dieu et s'étoiént rendus apostats 
avant de conspirer contre le Créateur, et aVant de se ré- 
volter t^o&tre les puissances de la terre. Et, si les conspî^ . 
rateurs n*ont cessé d'aiguiser leurs poignards eontre les 
chrétiens,^ et de diriger contre eux leurs premiers coups, 
c'est qu'ils les eonsidéroient comme les plus fermes rem- 
parts de la religion , de la légitinûté et de l'ordre social. 
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Leur fidélité et leur altachemeot aux ftiitels et aux trônes 
étoient le seul motif de la haiue que les ennemi» de Dieu 
et des rois leur portoient. Les méchants n!ignorent pas 
non plus que les chrétiens aiment mieux souffrir les per- 
sécutioos, que de chercher à se venger dans le sang de 
leurs ennemis des injures et des mauvais traiteuients qu'ils 
en ont reçus* Cependant, lorsque la fureur des sédi lieux 
est montée trop haut , qu'il importe au salut des empires, 
au repos et à la félicité despeuples, de répriiheir l'audace 
des factietix , et que le souverain les appelle à la dé- 
fense commune y alors ils savent obéir, s'armer et mar- 
cher contre les conspirateiu'S pour les combattre. Sou-, 
mis et dociles aux ordres de leur chef, ils essuient toutes 
les fatigues de la guerre; ils en affrontenttous les dangers, 
et bravent gaiment la mort pour la gloire de leur prince 
et pour le repos de leurs concitoyens. Les monarques ne 
peuvent trouver de vrais défenseurs que parmi les sujets 
fidèles , tandis quç ceux qui méconnoissent Dieu et Içur 
souverain , ne rougissent pas de manquer à l'honneur et 
à leur devoir, en abandonnant leurs drapeaux. Quand l'on 
a perdu toute honte et toute pudeur, l'on trahit effron- 
tément sa patrie et son roi ; Ton emploie les armes dont 
on a été revêtu pour la défense du prince et de l'empire, 
à faire la guerre à ses frères et à sa patrie. L'on ne rougit 
pas de faire servir contre ses propres concitoyens les ar- 
mes et les bras qui ne dévoient être employés qu'à leur 
propre défense. Mais une fois que l'on a abandonné la 
cause de la religion et de la légitimité , Ton ne rougit plus 
de servir celle des ennemis de son pays. L'on regarde 
comme un jeu de se jurer et de se parjurer; l'on e^ si 
ateugleet si aveuglé que Ton n'aperçoit pas l'ablnfe que 
tous les déserteurs se creusent sous leurs, pas, ni le mé- 
pris que tous les ennemis mêmes font des traîtres qpi 
^atidonnent leurs drapeaux. Ainsi, loin de retirer de 
leur scélératesse et de leur trahison les récompenses que 
les cqnspirateurs leur ont promises, ils n*en peuvent re^ 
oueillir que de la honte , de la confusion et de l'amertur 
mie : car les parjures et les traîtres sont en horreur ches 
toutes les nations. Çue fois déserteurs, ces perfidesn'ooA 
plus honte de se souillei: dans la fange de toutes les iui--. 
quîtés. Quoique les ennemis acpyeiUeiiit ces transfuges^ 
iîs«e leur inspirent que du mépris et de 14 défiance. 
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Ainsi, loin de leg élever en grade , ils s'atlacheàt platot 
à les surveiller de près , pour calmer les craintes que leur 
présence donoeà ceux qui ne les reçoivent qa*avec peine 
au rang de soldat; encore n'en veident-ils point dans la 
cavalerie. 

Quoique tous les moyens conviennent aux sectaires 
pour arriver à leur fin , cependant les conspirateurs eux:- 
mêmes ont tant d*horreur du déserteur, quMls n'ont que 
de l'indignation pour celui qui a lafoiblesse d'y succom- 
ber. Les séditieux mendieront bien la bienveillance des 
dignitaires; ils chercheront à ébranler dans tous les em>pi- 
res la fidélité du soldat ; ils promettront de ravancemeat 
aux militaires qui. déserteront leurs drapeaux pour aller 
se ranger sous Tétendard des révoltés. Mais, en habiles 
conjurés , ils cherchent à saisir tous les tnoments pour 
grossir leur nombre , au préjudice de celui de leurs enne- 
mis ; ils emploieront même la complaisance , la souplesse 
et Ta perfidie , jusqu'à promettre des récompenses à ceux 
qui se souilleront du plus horrible des crimes, qui est 
celui du déserteur qui serif contre son prince et sa patrie. 
Mais ce n'est qu'une ruise de guerre qu'ils emploient 
contre des parjures qu'ils savent apprécier à letir juste 
valeur, en les surveillant de près et en les châtiant sévè- 
rement pour lar plus petite faute^ Voilà où se borne l'a- 
vancement ou la récompense promise' aux déserteurs,, 
qui ne peuvent avoir en vue que de hâter la ruine deleuç 
patrie, en y portant eux-mêmes le fer et le feu« 

Si c'est déjà un grand crime de trahir son prince et sat 
patrie , c'en est encore un plus horrible de passer au 
camp'des séditieux ; car , servir la cause desrévoltés , c'est 
se couvrir du plus énorme des eriines, ^v^rtout lorsque 
rhonueuretle devoir nous obligent d'employer les armes 
dont nous sommes revêtus contre les rebelles et les con- 
spirateurs, qui sont les plus cruels ennemis de la société. 
Ainsi, les militaires ne peuvent pas s'avilir et se désho- 
norer davantage, ni se rendre plus criminels , qu'en 
abandonnant leurs drapeaux pour se ranger sous l'éten- 
dard des factieux, qui ne sont tous que des tigres altérés 
de sang. Chaque sujet doit à son prince robéissâince, et 
ses bras à sa patrie*. Il doit exposer sa vie pour la gloire 
du monarque /px>ur îe repos et la Béourité de ses conti- 
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toy'eni; ainsi, il nepeut, sansse souiller pour toû|aurg, 
déserter ses drapeaux pour se ranger sous celui de 
la rébellion, pour défendre la cause des séditieux, si op- 
posée à la sécurité des souverains et si contraire à la fé- 
licité des peuples. D'après toutes, les preuves que nous 
avons données que les sociétés secrètes sont entièrement 
opposées à toutes les puissances divines et humaines , 
par conséquent au bonheur des peuples, le lecteur doit 
être à présent convaincu que nul ne peut exercer aucune 
fonction , soit civile , soit militaire , qu'en renonçant aux 
sociétés secrètes , et en se soumettant entièrement aux 
ordres de son souverain; car nul ne peut servir deux 
maîtres , nul ne peut plaire aux sCectaires et aux monar- 
ques : celui qui obéit aux uns déplaît aux autres. Les 
souverains légitimes sont seuls revêtus de la véritable 
puissance ; Thoupeur ef la gloire leur en appartiennent, 
tandis que les conspirateurs se souillent dans l'ordure du 
phis énorme attentat en se révoltant contre l'autorité 
légitime. Ils ne méritent que les phis durs châtiment», en 
foulant aux pieds la véritable puissance que Dieu n'a 
établie que pour mettre un frein à la fureur aes méchants 
et pour arrêter le* complots (des séditieux', qui sont en- 
tièrement opposés à tout bien. Il n'y a déjà que des per- 
sonnes corrompues qui puissent avoi^ quelques comniu« 
nications avec des rebelles et djes conspirateurs; il faut 
des cœurs ulcérés et gangrenés, pour s^lier avec eux, 
et surtout pour leur jurer fidélité et obéissance; mais les 
déserteurs qui «e rangent sous l'étendard des révolution- 
naires sont encore infininiei^t plus crinunels. Les plus 
cruels châtiments ne peuvent effacer une si infâme ta- 
che , ni châtier dignement des monstres si horribles, qui 
sont pires que les démons déchaînés. Nous pensons déjà 
que les adeptes n'eussent jamais fait partie des sociétés 
secrètes, s'ils eussent connus les noirs complots des sec- 
taires , la méchanceté , la cruauté et la scélératesse de 
leurs chefs impitoyables. Nous pensons également qu'il 
suffît de représenter aux militaires l'horreur qu'inspire 
la désertion, et le supplice qu'elle mérite, pour que cha- 
que soldat soit attaché à son prince et à sa patrie, et pour 
qu'il demeure constamment fidèle à ses drapeaux: en s'y 
attachant, il y trouvera honneur et repos. Aussi, l'a dé- 
sertion et la trahison sont fort rares chez les militaires. 
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Mais comme nous nous rappelons que la latitude don- 
née à la philosophie d'étendre son veuiq, lui a assuré son 
triomphe, c*est pourquoi nous provenons «les militaires 
des pièges que leur teiidetit les ennemis des rois et de la 
soeiété. 



Digitized by VjOOQIC 



!J 



^»9 



v%% M% %^»'i%%4«i't%4ito^<% wn %i>fi%»»»iiM>»%i^(»»»% fc'ii^wim»» vi% vwv 



CHAPITRE XLIX. 



Les méchants se font gloire de vioier 4e serment le 
plus sacré, et de fouler aux pieds le premier ^ te plus 
saintdeg devoir s , qui est celui de fidélité à sa patrie, 
et de soumission à son prince, pour s'assujettir au 
joug des nègres et aux duretés des usurpateurs , 
tous indignes de commander, — Mais le moment 
de leur chute et de leur perte ne peut être éloigné, 
car l* opinion publique accuse et rejette les earho* 
nari et les usurpateurs, comme étant les seuls au- 
teurs des maux qui ont affligé tous les hommes pen^. 
sants, et de ceux qu'Os appréhendent. — Déjà les 
militaires fidèles à thonneur et à leur drapeau, 
brûlent d'envie de se mesurer avec les révolution^ 
naires, et de combattre les ennemis des rois et^dcla 
société. 



Jub lecteur doit déjà être convaincu que lei philoso* 
pbes avoient- pris à tâche de répandre leurs erieurs et 
leurs écrits empoisonnés dans tous les empires, conrnie 
les américains ont juré de propager partout leur esprit 
d'insubordination et de révolte. Les premiers, 'n*éprOu^ 
vaut aucun obstacle de la part des souverains et des 
magistrats, n'ont €fixe trop réussi à corrompre toutes les 
nations. Les sectaires , plus méchants, se sont formés en 
corps dans les sociétés secrètes ; ils ont travaillé à. sou- 
lever tous les peuples contre leurs souverains ; ils ont 
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fépandu de noires calomnies contre tous les monarques^ 
ils ont semé des craintes et des méfiances dans tout Tu- 
ni vers, pour y faire naître des troubles et des séditions ; 
enfin, ils ont déjà appris aux hommes à se mutiner et à se 
l'évolter contre leurs rois; ils ont déjà fait éclaire nombre 
de révolutions dans les empires où ils ont eu quelque ac- 
cès ou quelque influence. Pour rendre les hommes mé- 
chants et vicieux , ils les ont instruits à Técole de l'impiété 
et des factions dans les sociétés secrètes; ils ont chargé 
de chaînes leurs adeptes , et quand ils les ont eu garrottés, 
ils ont exercé «ur eux une autorité diabolique.. Ils ont al-; 
lumé des guerres d'extermination chez tous les peuples 
qui les ont acceuîUis; ils ont affligé l'humanité par les 
ravages qui ont eu lieu dans les empires qu'ils ont trou» 
blés , et Us voudroient pouvoir enflammer TuDivers du 
brasier ardent des révolutions. 

Ce sent les philosophes qui ont ouvert aux sectaires 
là voie des séditions; ils h'avoient peut-être que l'inten- 
tion de rendre les hommes impies: mais le mal allant 
toujours croissant, l'impiété consommée a produit le 
Ûéaxi des révolutions qui ont i>ris leur source dans une 
quanjtité considérable de raisonneurs et de petits maî- 
tres que les philosophe^ ont enfànlés; n^ais ces déhontés 
jaseurs ont avili la philosophie en se déshonorant eux- 
mêmes. Ils n'en ont pas moins fait des plaies mortelles 
à la société, à la morale et à la religion. Par leurs dis- 
cours artificieux, mensongers et contradictoires, ils n'en 
sont pas moins venus à bout de rendre les peuples irré- 
ligieux et impies. L'impiété a engendré l'insubordination, 
et celle-ci a enfanté les séditions , qui ont produit nom- 
bre de guerres civiles ; celles-ci ont amené une lullc 
entré les souverains et lés conspirateurs qui ont déclaré 
la gUeire à tous les trônes. Ainsi, la guerre terrible qui 
est prête à édore doit sa source à l'irréligion et à Tim- 
piété. desphilosophea alliés aux sectaires , qui, plus au- 
dacieux et plu» corrompus, n'ont voulu reconhoître au- 
cun supérieur, pour chercher à s'élever au-dessus de 
Dieu et des puissances de la terre. Si les ennemis des au- 
tels, et des trônes réussi$soient dans leurs complots dia- 
boliques, c'en seroit fiiit de l'ordre social ; si ces vrais dé- 
mons obteûoient des triomphes aussi promptes et aussi 
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rapides, que les ennemis de Jdsos-Chriat en ont obtenu v 
dans le siècle dernier , la perte des peuples deviendroit 
inévitable; la ruine des souverains entraineroit celle 
des peuples , car la puissance des monarques est si liée 
au bonheur des peuples y qu'ils ne peuvent être les uns 
et les autres dans la paix et la félicité qu'autant qu'ils 
sont unis entre eux, les uns par les liens de fidélité et 
d'attachement, et les autres par ceux de la tendresse et 
de l'amitié. Malheur aux peuples qui essaieront de briser 
des liens si doux : ils deviendront la proie des conspira- 
teurs, parce qu'il» ont déjà avalé la coupe empoisonnée 
de l'impiété et de la rébellion, que les philosophes et les 
séditieux leur ont présentée. Ces peuples rebelles sont 
déjà maîtrisés par les conspirateurs qui ne tarderont pas 
à sdlumer dans ces empires des guerres civiles dont ils 
ont déjà jeté les fondements. 

Pour n'avoir pas connu la noirceur et la scélératesse 
des conjurés, ni la profondeur de l'abîme que les sédi- 
tieux creusoient sous les pieds des peuples , ceux-ci sc"' 
ront noyés dans les torrents de leur propre sang que les 
conspirateurs leur feront répandre pour les punir de leur 
impiété et de leur infidélité. Les peuples, dans l'excès de 
leur aveuglement, de leur fureur et des maux terribles 
dont ils seront affligés, tourneront contre leurs propres 
frères leur frénésie et leur rage , pour avoir voulu jurer 
obéissance et fidélité à des maîtres obscurs, noirs, et souil^ 
lés de tous les crimes. Tels sont les maux effrayants dont 
les sectaires font leurs trophées, et dont ils menacent fiè- 
rement aujourd'hui tous les souverains , ainsi que toutes 
les nations. Ainsi, malheur aux monarques qui, par des 
vues d'intérêts, chercheront à s'allier avec les révolution- 
naires , ou qui 3 par indifférence ou par insouciance , les 
laisseront prendre racine dans leur empire ; car ils ne 
tarderont pas d'être eux -mêmes les premières victimes de 
la fureur des séditieux , ni de ressentir les coups fou- 
droyants de ces pestiférés qui réjailliront bientôt sur tous 
leurs plus fidèles sujets. L on ne peut avoir de fréquen- 
tation avec les méchants, sans courir les risques de de^ 
venir méchant comme eux ; mais il est impossible de 
s'allier avec des conspirateurs et de ptcndre leur dé^ 
fense f sans éprouver la eontagion de ces pestiférés qui 
2 SX 
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empoisonnent tout ce qui les environne. Ainsi ^ 
les princes qui ne rougissent pas de former alliance 
avec les rebelles et les séditieux, s*ahusent grandement^ 
car ils attirent dans leurs états le fléau redoutable de» 
révolutions. 

U est urgent à présent que les souverains et les peu- 
ples ouvrent enfin les yeux sur leur propre intérêt, et 
qu'instruits parles malheurs des François, des Espa^ 
gnols , des Napolitains , des Polonois , des Portugais et 
des Grecs, qui , pour s*étre révoltés contre leurs souve- 
rains légitimes, ont attiré sur leurs têtes criminelles 
uu déluge de maux^ qui ont dévoré et les souverains et 
les peuples , agissent de concert poiu* arrêter les révo^ 
lutions. 

Les habitants du Nord, plus réfléchis et moins bouil^ 
lants, ont su résister aux embûches des conspirateurs ; 
loin de céder aux complots criminels des factieux, ils 
ontpris les armes contre eux et ont triomphé de tous les 
eflbrts des révolutionnaires. Ils se sont non-seulement 
maintenus dans leurs anciennes limbes, mais ils le» 
ont reculées au dépens des rebelles, tandis que la plu- 
part des nations qui se sont révoltées contre leur souve- 
rain ont perdu leur nom, leur état ^ leur splendeur et 
ont été effacées du livre des puissances ; après «voir gé- 
mi long*temps sous leur dure servitude, elles ont toutes 
fini par succomber sous les efforts des puissances et par 
implorer leur clémence et leur appui pour briser leurs 
ohaines honteuses et pour les arracher derhumiliant es- 
clavage des conspirateurs et des usurpateurs. 

Âinsi,pour foudroyer ces géants qqi se croyoient si re- 
doutables, les souverains n'ont eu qu'à se réunir et à 
faire usage de leurs forces et de leur puissance ; ils se 
sont levés et armés contre les usurpateurs et les con- 
spirateurs; et à Tinstant la tempête des révolutions à été 
apaiséo et il s'est fait un grand calme sur la terre. Les 
nations révoltées ont eu à pleurer sur leurs égarements 
et sur leur entêtement, tandis que les nations fidèles 
n'ont eu qu'à se réjouir de leur triomphe à recueillir les 
dépouilles de leurs ennemis et à leur imposer la loi 
que la vainqueur impose nécessairement aux vaincus. 

Ainsi, tous les peuples qui se sont laissés séduire par 
les enchantements des séditieux, ont déjà été frappés 
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dé direi^ses plaies. L^humiliation , la misère » ia famine 
et la mort ont enveloppé las esclavet et les libres, les 
séditieux comme les sujets fidèles : aucun n'a pu se 
soustraire à Tempire du vainqueur. 

Tout ce qui avoît pris part aux iniquités des conspi* 
rateurs travaille encore aujourd'hui avec acharnement 
à la destruction des peuples et à la ruine des empires. 
Ils ont été insensibles à la générosité du vainqueur , qui 
avoît eu trop de ménagement pour eux. Ainsi, la malice 
des factieux est plus venimeuse que celle des bêtes fa- 
rouches qui se cachent et n*osent reparoitre devant leur 
vainqueur ; ei les souverains ne sauroient prendre trop 
de précautions pour préserver leurs peuples de la conta- 
gion des séditieux. Une fausse compassion est toujours ^ 
déplacée envers des conspirateurs. Elle est toujours plus 
dangereuse que la rigueur envers des rebelles , et surtout 
envers des conjurés qui voudroient pouvoir agiter et 
troubler toutes les nations. 

Par pitié, par insouciance > ou par clémence, les 
souverains, quoique victorieux» ont laissé subsister les 
racines et le germe des révolutions; mais les sectaires » 
remiis de leurs justes alarmes, ont cultivé et arrosé Tar- 
bre des séditions qu'ils avoient planté ; ils lui ont fait 
pousser des rejets considérables, et en peu de temps 
ils ont étendu et multiplié son branchage. Les conspira- 
teurs Tont tellement fait fructifier, qu'ils prétendent 
aujourd'hui mettre tous les peuples à couvert sous son 
ombrage, et les envelopper de leurs nuées pestilentielles 
et ténébreuses d'adeptes de toutes les sectes. Ils ne se gê- 
nent pas de dire qu'ils ont grand nombre de partisans dans 
les cours et dans les armées du nord , que les illuminés y 
abondent ainsi que les frères et amis les francs-maçons 
dans les arméessous l'étendarddes lys. Il est vrai que dans 
les dernières guerres, les disciplesde Yueishaupt trahirent 
plusieurs fois leurs monarques et leurs concitoyens, ainsi 
que leurs frères d'armes; ils livrèrent plusieurs places for- 
tes, importantes aux révolutionnaires; ils semèrent le 
découragement dans les rangs de ceux qu'ils dévoient ani- 
mer à la défense de leur patrie. Ils engageoient les soldats à 
la désertion, et plusieurs fois ils passèrent à l'ennemi avec 
des régiments entiers* G*est par des manœuvresiaussi 

21. 
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noires et auMî perfides qoe leurs auteurs , que les Bédi-^ 
tieux ont obtenu eette suite non interrompue de succè» 
qui ont étonné TEurope. Mais les peuples du nord, dé-*' 
sabusés par les duretés qu'ils éprouToient des révolu-^ 
tionnaires qui se disoient les amis de la liberté et de 
Tégalité, et qui ne faisoientla guerre à leurs ennemis 
que pour les humilier et les asservir , ou pour s'enrichir 
de leurs dépouilles, ouvrirent enfin les yeux; ils se 
réunirent pour chasser de leurs foyers Tusurpateur qui 
les dévoroit. Les illuminés , comme les sufets fidèles , 
étoient indignés de la cupidité et de la perfidie desTévo-* 
lutionnaires ; ils ne virent plus dans les partisans de la 
liberté etde l'égalité qu'un ennemi commun, qui n'avoit 
cherché à les entraîner dans son abîme que pour les 
perdre et leur imposer son joug odieux. Dû moment que 
les sectaires du nord eurent abandonné la cause des 
rebelles pour s'attacher à leur souverain légitime , les 
affaires changèrent entièrement de face. La perte de 
l'usurpateur et de ses satellites fut aussitôt consommée 
que résolue. Ce qui doitétonner le lecteur ^'-c^est qu'un 
si petit nombre d'illuminés ait pu opérer âe si grands 
maux ; car la grande majorité des armées et des peuples 
du nord ne voyoient dans les révolutionnaires que des 
ennemis à combattre, et non des frères et amis. Ils sen- 
tirent encore mieux qu'il y avoit tout à perdre et rien 
à gagner en s'alliant avec eux* 

Les militaires et les habitsmts du nord , instruits par 
l'expérience qu'ils sont redevables à leur union et à leur 
fidélité du repos et de la gloire dont ils jouissent à pré^ 
sent, saurontapprécier la splendeur et la félicité dont ils 
sont en possession, et qu'ils n'ont pu reconquérir par de 
grands sacrifices. Les illuminés eux-mêmes se garderont 
bien de troubler cette harmonie qui les rend tous heu- 
reux, pour retourner à leurs anciens égarements qui les 
rendoient esclaves et malhein*eux; et les François, 
instruits par leurs malheurs , ne retourneront pas à leuf 
vomissement. 

Il seroit bien à désirer aujourd'hui que les Espagnols 
suivissent le bel exemple de fidélité et de sagesse que 
les peuples du nord ont donné à l'univers ; ils y frouve- 
roient les mêmes avantages; tandis que, s'ils pemsteni 
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dans leur aveuglement* Us vou' être noyés dans un déluge 
do maux. Mais ce qu*ii y a de plus étonnant et de plus 
affligeant pour Thumanité, c'est que les peuples révol- 
tés, qui détestent leur sort malheureux ,' parce qu'ils en 
éprouvent tout le fiel et toute l'amertume* loin de son- 
gera briser leurs chaînes , s*obstinent aveuglément dans 
leur malheur qui les précipite d'abtme en abîme, parce 
qu'ils sont retenus captifs par les liens des sociétés secrè- 
tes. Ils sont si endurcis qu'ils craignent de sortir de l'es- 
pèce d'enfer qu'ils éprouvent. Dans cet état d'égarement 
olr d'excès, ils jurent et se parjurent; ils foulent aux 
pieds le serment de fidélité à leur souverain que la con- 
science, l'honneur et le devoir leur imposent, pour de- 
meurer fidèles à celui de la secte. Alors ils obéissent aveu- 
glément a^ix ord res sangu inaires et barbares de leurs mai * 
très impitoyables, qui leur enjoignent de se vautrer dans 
l'ordure des séditions, de se souiller de leurs horreurs 
et de s'enivrer de tous leurs crimes. Ainsi , lés meneurs 
des sociétés secrètes méritent bien que les souverains de 
la terre leur rendent au double les cruautés qu'ils 
exercent sur leurs adeptes avec vigueur. Tant de noir- 
ceur et tant de scélératesse de la part des conspirateurs 
exigent bien que les monarques leur fassent boire deux 
fois autant dans la coupe d'amertume, qu'ils ont voulu 
donner à boire à toutes les nations qu'ils ont inutilement 
essayé de révolutionner pour les assujettir à leur servi* 
tude. Les machnrés ont aujourd'hui la frénésie de se 
flatter qu'ils sont assis sur le trône de toutes les nations, 
parce qu'ils ont distribué avec abondance, à tous les 
peuples, dés écrits incendiaires, pour les porter h Tin- 
subordination et àja révolte. Ils osent avancer, dans 
leur moment de fureur et de^'rage, que tous les potentats, 
avec leurs efforts réunis, ne pourront jamais ni les 
rendre veufs, ni faire porter le deuil à leurs nombreux 
adeptes leurs enfants; c'est pourquoi les pères des sédi- 
tieux méritent à juste titre d'éprouver eux-mêmes le 
fiel et l'amertume des maux qu ils préparent en secret 
à tous les monarques et à tous les peuples. N'est-il pas 
équitable que ceux qui sont revêtus delà véritable puis- 
sance, cherchent à préserver leurs sujets de la fureur et 
delà contagion des rebelles, en élisant fondre sur les 
séditieux, en un même jour, le fer et le feu que les révolu- 
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tionnaires rétenrent aux autres. N'est-U pas équitable 
que la îustice recouVre enfin ses droits^ et qu'elle fasse 
usage de sa force et de sa puissance contre aes fectieux 
qui ont corrompu les peuples. N'est-ce pas Tëquité et 
la justice» que les souverains châtient enfin ceux qui ne 
se sont occupés qu*à envahir leur puissance, à révolter 
les sujets fidèles pour les perdre, et que les méchants 
soient enfin confondus et perdus pour toujours. Si le& 
monarques, par commisération et par tendresse, se 
contentent de chasser des emplois civils et militaires 
les adeptes obstinés, pour leur ôtev toute influence , et 
tout moyen de nuire i Tavenir , leur empire sera sauvé. 
Mais les meneurs des sociétés secrètes sont indignes de 
fMtié et de pardon. Leur noirceur est leur scélératesse 
ne les rendent pas inattaquables; leurs crimes multipliés 
sont trop avérés et trop connus, et leurs cruautés trop 
grandes pour demeurer impunies ; les plus rudes châ-- 
timents sont mêmes trop foibles pour expier les ini- 
quités des carbonari. 

L'humanité et la justice doivent se donner le baiser 
fraternel, pour arrêter les progrès d'une vermine si 
contagieuse : l'univers entier n'auroit qu'à applaudir et 
à se réjouir de la destruction totale des garçons de la 
pelle, de leurs grands maîtres, de leurs faux seigneurs des 
seigneurs , ainsi que des Grands Orients et des aréopa- 
gites. Il est temps que cette troupe de vrais démons rentre 
dans Tablme qui lui a donné le jour, et que tous les 
peuples soient délivrés de la présence de ces monstres 
plus redoutables que la gangrène et la peste* 

Certes, l'expérience ne nous a que trop convaincus 
que toute clémence ne peut être que déplacée envers 
de si grands conspirateurs; elle n'a servi qu'à rendre 
ces furies plus ingrates envers les monarques leurs bien- 
faiteurs, plus audacieuses et plus cruelles envers les 
peuples; ainsi, la mère de la sagesse nous a convaincus 
que, pour avoir trop ménagé les séditieux, ils étoieni 
retournés promptement à leurs vomL^sements et à leurs 
iniquités, pour comploter de nouvelles révolutions et 
de nouveaux désastres. 

Le serviteur qui se croit plus élevé et plus puissant 
quesonmattreestindignedecommisération et de pardon; 
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les plus rudes châtiments ne peuvent être proportionnés 
à son audace et à sa témérité , ainsi qu'à la désolation 
générale qu'il médite dans les ténèbres. Il sied mal à des 
frénétiques de former alliance avec des méchants aussi 
lurieux qu'eux^de prétendre dicter des lois à ses siipérieurs 
et à son souverain , parce qu'ils se sont unis avec les mé- 
chants pour la ruine des empires et pour la perte des mo- 
narques. Les conspirateurs ont pris aujourd'hui tant de 
consistance dans tous les royaumes du midi, qu'ils n'en 
peuvent être chassés que par ceux qui sont revêtus de 
l'autorité. Ces vrais démons sont en ce moment si versés 
dans l'art funeste des révolutions, qu'ils ne peuvent être 
réprimés que par un coup de rigueur et de sévérité de 
tous les monarques qui chasseront les séditieux des 
divers empires qu'il» ravagent. Les souverains seront 
encore contraints de faire fermer dans chaque état tous 
les conciliabules secrets qui y sont établis , afin d'ôter 
aux conspirateurs tout asile et toute retraite, et afin 
d'anéantirentièrementcesanthropophages;lesvéritables 
souverains , les vrais pères des peuples , seront égale- 
ment forcés, par clémence > d'assigner à tous les chefs 
conspirateurs, un seul et même local outre- mer, pour 
garantir l'Europe de le contagion de ces pestiférés , et 
pour se mettre à l'abri de toute tentative à l'aveu ir de 
la part de ces enragés indisciplinés et indisciplînables. 
Les grands remèdes sont nécessaires pour remédier aux 
grands maux, mais des demi-mesures contre des con- 
spirateurs incorrigibles ne peuvent garantir les peuples 
de leur venin, ni les préserver des maux dont plusieurs 
peuples sont déjà accablés, ni des maux plus grands 
encore dont les carbonari menacent effrontément l'uni- 
vers* Ces hommes de cendres et de fumée se disent les 
régulateurs et les grands maîtres de tous les sectaires. 
Ainsi, tout adepte reçoit aujourd'hui les ordres des ma* 
churés, et est soumis à leur férocité ; par conséquent, tout 
adepte quelconque fait aujourd'hui partie de cette secte 
infernale, et mérite, s'il y persiste , d'être chassé de son 
royaume pour être conduit outre-mer dans l'endroit dé- 
signé à les recevoir. L'Ile la plus sauvage , la plus re- 
culée et la plus déserte paroit la plus propre à servir 
d'asile à ces véritables monstres et à les priver de toute 
ommunication avec les hommes civilisés. Cette fie de- 
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viendroit bientM un séjour d'horreur, un véritable en- 
fer, par laprésence de fou» les Lucifer dont les souverains 
porgerolent leurs empires pour en peupler une contrée 
lointaine et aride dont ils ne pourroîent plus sortir sous 

Csîne de mort. Le remède que f indique parottra vio^ 
nt aux partisans des sociétés secrètes : mais qu'ils at* 
tendent un moment, et nous leur démontrerons bientôt 
qu'il n'est nullement proportionné à leurs iniquités. Si 
les séditieuxleUouventtrop rude, d'autres le trouveront 
trop doux en comparaison des ruines et des forfaits dont 
ils se sont déjà rendus coupables chez certains peuples, 
et en proportion des cendres et des meurtres qu'As y ont 
occasionnés et dont ils osent faire leurs tropbées. Nous 
ne sommes nullement dans les secrets des cours, et nous 
ne cherchons point à les connoitre : mais ce que nous 
pouvons assurer aux séditieux, c'est que le crime de 
conspirateurs est sous tous les rapports le plus énorme 
de tçus les crimes, et que les conspirateurs, loin de se 
plaindre et de murmurer si les souverains les condam* 
noientàunexilouàunbannissementperpétuel, auroient 
tout lieu de se réjouir de ce que les monarques et les 
peuples n'useroieut pas de représailles à leur égard, qu'ils ^ 
sauroient allier la modération à la justice, et mettre par 
la douceur un frein aux forfaits et aux désastres des sec- 
taires, plutôt que de leur appliquer toute la rigueur des 
lois que leur aveuglement et leur endurcissement récla* 
ment si hautement contre eux. 

Si l'on jugeoit, non avec rigueur, mais sans partialité, 
les directeurs des garçons de la pelle, ainsi que les Grands 
Orients, les aréopagites et les grands maîtres, ils mérî- 
teroient sans contredit d'être engloutis tout vivants dans 
les entrailles de la terre, pour y être tourmentés et dé- 
vorés continuellement par les bêtes sauvages : car ils 
sont tous impies, ingrats^ dénaturés, ennemis jurés de 
la paix et de l'ordre social ; ils ne se glorifient que du 
mal ; ils ne cherchent qu'à s'y fortifier et à entraîner les 
peuples dans le gouffre de leurs iniquités. Il semble que 
ces monstres ne soient sortis du puits de l'abîme que pour 
procurer au démon de nouvelles proies pour remplir 
et combler l'abîme ; ils paroissent ne s'être rendus maî- 
tres des clés de l'enfer, que pour l'ouvrir et pour pré- 
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cipiter tout le monde dans oe cloaque de puanteur^ de 
flammea, de feu > de cendres-et de fumée. Satan paroU 
ne leur avoir ouvert les portes de Tenfer que pour aug- 
menter le nombre des conspirateurs destinés À lui ser- 
vir de marche*pied« Les machurés voudroient pouvoir 
séduire toutes les nations, les assembler et les engager 
à combattre contre tous les rois de la terre , et s'ils ve- 
noient à triompher des monarques, ils essaieront, avec 
leur troupe de démons, de faire la guerre au véritable 
Seigneur des seigneurs, dont ils ont déjà usurpé le titre 
glorieux. Les séditieux , dans Tealpoir .d*ètre victorieux , 
se sont déjà répandus sxir toute la surface du globe, 
comme pour environner les puissances de la terre; mais 
les souverains et le Ma tire des maîtres n'ont fait que rire 
de la folie des conspirateurs qui^ils châtieront bientôt 
de leur témérité et de leurs égarements , en envoyant les 
m«îneurs à Téchafaud , et les adeptes en exil , s'ils ne se 
soumettent aux autorités établies, et slls n'abjurent 
leur alliance et leur corruption. 

Monarques de la terre, vous êtes à présent notre seul 
espoir pour arriver au repos que nous désirons ! Vous 
seuls pouvez nous faire jouir d'une longue paix et assu- 
rer notre tranquillité et la vôtre. Rome a déjà parlé , et 
Texpérience a confirmé la justice et la sagesse de sa sen- 
tence ; mais si Ton nous laisse .sans armes et sans force 
pour combattre les carbonari , comment pourrons-nous 
résister à des ennemis si cruels , et comment pourrous- 
nous les vaincre, si la grande lumière nous manque ? 
mais si elle nous éclaire , nous triompherons aisément 
de ces collines présomptueuses qui se croient déjà vic- 
torieuses parce qu'elles sont déjà venues à bout de sur- 
prendre la confiance de quelques magistrats dans cha- 
que empire , ou de corrompre quelques militaires aveu- 
gles ou aveuglés. Les séditieux pourroient espérer d'ar- 
river à leur but désastreux, s'ils n'avoient pour ennemis 
que des cœurs corrompus; mais les artifices, la fureur 
et la noirceur des conspirateurs ne prévaudront jamais 
contre la justice , la vérité et la légitimité des puissances 
que Dieu a établies sur la lerre pour préserver ses ser- 
viteurs de la fureur des méchants dont les carbonari 
sont les régulateurs et les maîtres. 



Digitized by VjOOQIC 



/ 



33o 



Si les œuvres de Satan ne peuvent renverser Tœuvre 
de Dieu, celles des sectaires» qui sont les ouvriers de Lu- 
cifery ne pourront pas mieux anéantir les puissances de 
la terre. Dieu se rit des menaces et des fanfaronnades 
des collines présomptneuses qui sont plus noires que la 
fumée 9 et qui se croient tout pouvoir en mains tandis 
qu^elles ne sont que cendres et poussière devant la ma- 
jesté divine. Les souverains de la terre fusqu'ici ontmé* 
prisé les vociférations des factieux ; mais ils sont prêts 
aujourd'hui à faire usage de leur puissance pour écraser 
et mutiler ces vases d'argile, et pour donner enfin la 
paix et la tranquillité à tous les peuples, en les soumet* 
tant tous à l'empire de leur souverain légitime. 
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CHAPITRE L. 



Les souverains et tes magistrats , instruits par t' ex- 
périence, sauront mettreun frein à ià philosophie, 
dont f impiété fait toute ta science aujourd'hui, 
et arrêter la fureur des révolutionnaires qui sont 
ies ennemis communs des rois et peuples. — Déjà 
4^ heure de i'agonie des séditieux et des rebelles est 
sonnée 9 et iem^oment qt^ils regardent comme leur 
jour triomphait, sera celui de leur confusion et 
de leur supplice. 



D, 



'epitis long-temps ies sectaires abusent de la longue 
patience des rois et des peuples. Les factieux n'ont paru 
céder un instant à la tendresse et à la clémence des mo~ 
narques que pour prendre le temps d'accroître leurs 
forces, d'en calculer plus sûrement les effets effrayants 
pour les diriger avec plus d'art et plus d'audace contre 
les autels et les trônes, et contre l'ordre SQcial» sous le 
nom de carbonari, au lieu de celui de jocobîn. Les 
noirs n'ont pas rougi de fotder au pieds l'anathème 
foudroyant que les divers successeurs de Jésus-Christ 
ont prononcé contre eux. Les sectaires , loin de chercher 
à mettre un terme à leurs iniquité:», ne se sont occupés 
qu'à les étendre; en étouffant ainsi les remords avec les 
crimes , ils ont attiré sur eux l'indignation générale. 
Les fidèles sujets des puissances de la terre se sont ar- 
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niés aveo joie des foudres des monarques , pour venger 
dans le sang des séditieux de si noirs attentats. Les car* 
bonari) en rangeant sous l'étendard de la révolte les 
hommes dangereux de toutes les conditions ,*le8 enne-' 
mis de Tordre , de la paix et de la félicité publique, ont 
attifé sur leurs têtes trop long-temps criminelles 9 la 
fumée» les flanunes et les échafauds qu'ils dcstinoient 
aux adorateurs du vrai Dieu, et aux fidèles défenseurs 
de l'ordre social et des trônes. 

Le triomphe de l'imposture et de la scélératesse étant 
dénué de fondement, ne peut être de longue durée : car 
la vérité et la vertu recouvrent bientôt leur empire. La 
duplicité des méchants ne servira qu*à confondre les 
sectaires, à relever l'éclat de la justice et de la légiti- 
mité, en châtiant des conspirateurs endurcis, qui ne se 
plaisent que dans le brigandage et le carnage. Les sédi-^ 
tieux étant dans Timpuissance de nuire , les peuples 
jouiront en paix de leur ancienne splendeur : ils ne 
craindront plus d'être troublés ni dans leur tranquillité, 
ui dans leur félicité, et tous les monarques poursui- 
vront majestueusement leur carrière dans tous les em- 
pires; car, les conspirateurs se trouvant terrassés et 
vaincus par Tautorité divine et par les puissances hu- 
maines , ils cesseront leurs haines et leurs persécutions 
pour rentrer dans le néant dont ils ne sont sortis que 
pour désoler et ravager l'univers. Le démon de l'impiété 
et de la révolte étant détruit, toutes les nations se sou^ 
mettront avec joie à la puissance divine et à l'autorité 
des souverains et des magistrats de la terre, sous la 
protection des lois douces et paternelles qui régissent 
chaque royaume sous l'égide du monarque légitime qui 
le gouverne. 

Mais le repos des peuples seroit bientôt troublé, si 
Ton n'exiloit outre-mer les chefs des séditions. Nous ne 
pouvons assez répéter que la grande majorité des adep- 
tes n'a nulle connoissance des complots monstrueux 
des Grands- Orients, des aréopagites, des grands maîtres, 
et des faux puissants seigneurs, puisqu'ils leur ont tou- 
jours caché aveo art leurs différents mystères d'iniquité ; 
mais ce que nous pouvons avancer avec certitude, c'est 
que la conformité de principes destructeurs de ces di- 
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^ ver» eheâ de la secte, (brme aajourd*hui une réunion Je 
^ conjurés contre tous les autels, tous les trônes et con- 
^ tre tous les peuples ; que cette afiiliation de monstres 
^ travaille depuis long-temps 4 anéantir sourdement, dans 
les antres des sociétés secrètes, les liens les plus doux et 
\ les plus sacrés qui unissent chaque nation à son sou« 
I verain. 

I Ces audacieux conjurés se disen t coalisés ppjur éclairer 
les peuples et pour régénérer l'univers. Us ont organisé 
à cet effet une armée d'incendiaires et une d'assasins^ 
non pour régénérer, mais pour tout détruire ; ils usur* 
peut déjà le titre de puissance : mais s'ils en sont une , 
c'est vraiment celle des démons, car il semble, d'après 
leurs œuvres , qu'ils n'aient reçu que le pouvoir de ré-^ 
pandre de noires fumées sur la terre, de la couvrir 
d'épaisses ténèbres, d'en bannir la tranquillité et lapaix^ 
et de faire entretuer tous les peuples , pour les faire pé- 
rir par le fer et le feu. 

Si ces forcenés venoient à bout de mettre à exécution 
leurs complots désastreux, au lieu de régénérer l'uni- 
vers, cesLucifers ne produirolent que des cendres et 
des ruines qui désoleroient tous les habitants, et si les 
souverains , qui sont la grande lumière des peuples, ne 
viennent au secours de leurs sujets , pour les fortifier et 
les éclairer, il leur sera bien difficile de triompher de 
tant d'ennemis acharnés à leur perte , ni d'éviter la sé- 
duction de ces vils corrupteurs qui ne cessent de leur 
tendre des pièges ; tandis qu'il auroit suffi, dans le prin- 
cipe, de s'opposer aux établissements de ces conciliabu*- 
les secrets, pour préserver les peuples de leur conta- 

' gion. Mais il s'agit aujourd'hui de faire connoitre les 
écueiis et les dangers des sociétés secrètes , pour opérer 
la dissolution des sectes et le dispersement de tous ses 

i membres. 

Il est hors de doute que la très-grande majorité des 
' adeptes de toutes les sectes, surtout ceux des grades 
inférieurs, n'ont jamais entendu, en s'y agrégeant , se- 
I courir et corroborer une troupe de Satans que les chefs 
I ont divisée en deux classes, dont l'une forme une bande 
i d'incendiaires, et Tautre en compose une d'assassins aux 
! ordres des noirs américains qui exercent déjà la plus 
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horrible servitude sur tout ce qui est soumis à leur dit' 
reté. Je pense qu'il n*est pas moins certain que la plu- 
part desadeptes , au récit des noirs comploU des sociétés 
secrètes, déserteront ces antres obscurs; qu'il est cer-^ 
tain qu'ils n*en aiuroient jamais fait partie, s'ils eussent 
mieux connu la méchanceté , la cruauté et la scélératesse 
de Içurs chefs obscurs et impitoyables , les grands maî- 
tres des carbonariy que les sables de la mer auroient pu 
arrêter, ou que Neptune en courroux auroit dû englou-^ 
tir sous ses flots. 

Ceux qui font un jeu du serment, qui jurent et se par- 
jurent sans houte» non-seulement ne méritent ni crédit 
ni confiance, mais ils méritent encore d'être exclus de 
tout emploi t car l'on ne peut servir la cause des sectaires 
et celle des souverains et des peuples. Les fonctions éle- 
vées étant la récompense du mérite , de la vertu et de la 
fidélité, ceux qui ont juré soumission et obéissance aux 
ennemis des rois et de la société et qui insisteront danç 
leurs égarements se fâcheront injustement de ce qu*on 
aie les emplois dont ils se sont rendus si indignes par leur 
entêtement et leur infidélité. Les sujets fidèles ont seuls 
droit aux faveurs des princes; mais ceux qui cherchent 
à se soustraire à leur empire et à l'obéissance qu'ils leur 
ont jurée , pour former alliance avec des factieux qui 
ne travaillent qu*à troubler l'ordre social, et au renver- 
sement de tous les trônes , non-seulement n^ont aucun 
droit aux bienfaits du monarque , mais ils méritent en- 
core de subir la peine que les lois prononcent contre les 
traîtres , les rebelles et les parjures qui n'ont pas honte 
de se souiller en prenant part à des révoltes et à des re- 
bellions contrôleur prince. 11 ne doity avoir dans chaque 
empire qu'un seul Seigneur et qu'un seul roi , parce que 
toiis les royaumes où il existe plusieurs maîtres ne sont 
pas éloignés de leur perte. 

L'autorité n'appartient qu'aux souverains; l'autorité 
et la puissance sont les attributs de la royauté ; ceux qui 
cherchent à leur ravir , ne peuvent être considérés que 
comme les ennemis de l'ordre et de la paix» car ils ne 
peuvent s'emparer de la puissance qu'au détriment du 
repos et de la félicité publique : ils se souillent des cri- 
mes énormes se sédition et de conspiration. 
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LâMser des séditieux et des conspirateur» dans les 
emplois élevés » c'est canoniser la rébellion ^ c*est con- 
fondre les parjures avecles sujets fidèle6, c'est fournir aux 
méchants les armes qu'ils convoitent pour eravir vers la 
puissance , c'est honorer et alimenter des furieux qui , 
au Iku de récompense, ne méritent que les plus durs 
châtiments, c'est nourrir dans son sein des parjures qui 
ne cherchent qu'à abuser des bienfaits et de' la con- 
fiance des princes, pour les trahir avec plus d'impunité 
et avec plus d'audace. 

Les conspirateurs sont en tout semblables à ces nuages 
noirs qui sont précédés de l'orage et de la tempête , par- 
ce qu'ils renferment dans leurs sein quantité de grêlons 
qui désolent et ruinent ceux qui reçoivent leur atteinte 
meurtrière ; mais les plaies profondes de ces sinistres 
présages n'en ont pas moins leurs effets funestes. Lors- 
que ces sombres nuages répandent sur la terre la grêle 
et la stérilité qu'ils contenoient, lescultivateurs n'en sont 
pas moins privés de leur récolte, fruit de leur sueur et 
de leurs travaux. De même, les Grands-Orients, les 
aréopagites, les grands maîtres, les faux puissants sei- 
gneurs, par leur réunion monstrueuse ont accumulé ces 
noires vapeurs qui planent aujourd'hui sur l'univers, 
avec les signes effrayants des révolutions. Les habitants 
des empires ou l'explosion de ces fumées ténébreuses 
aura lieu , doivent dès à' présent sécher de douleur dans 
l'attente des maux qui sont réservés aux peuples qui se 
sont laissée corrompre par la contagion des conspira- 
teurs ; mais ils n'en ressentent pas moins les funestes 
effets. Ainsi, malheur aux rebelles et aux parjures, ainsi 
qu'aux peuples qui suivront l'enseigne des factieux, ou 
qui se rangeront sous l'étendard de la révolte, pour 
faire la guerre aux souverains et aux magistrats ! car les 
maux qu'ils s'attirent sont incalculables. 
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CHAPITRE LI 



Les monarques ont mis des éomes à leur hanté et 
à leur tendresse envers les séditieux qui se sont 
rendtiS si indignes de leur clémence; tes potentats 
de la terre se sont ievés : et, à la voix des souveraine 
légitimes , la perte des conspirateurs est devenue 
inévitable. 



Jji lectear doit être à présent convaincu que les sociëtë* 
secrètes sont entièrement opposées à Fautorité légitime ; 
qu'en Jurant obéissance et fidélité au chef de la secte f 
Ton trahit le serment fait à son prince , auquel toute 
la puissance appartient de droit. Ainsi , la soumission 
aveugle et sans borne que Ton exige impérieusement de 
chaque candidat, pour l'admettre dans les sociétés se- 
crètes, est déjà suffisante pour en faire soupçonner la 
noirceur et le danger : car Tautorité ne peut se diviser, 
et l'on ne peut promettre fidélité et obéissance qu*à 
celui qui est revêtu de la puissance, et non à des chefs 
de sectes, qui sont toujours des hommes obscurs et incon- 
nus, qui cherchent, par mille artifices , à se procurer 
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des créatures, pour usurper le poavoir suprême qu'ils 
ambitionnetii , quoiqu'il' en soient si peu dignes ; car 
l'expérience de tous les siècles nous apprend que tous 
les usurpateurs furent toujours des buveurs de sang, par 
conséquent des maîtres cruels , durs et impitoyables, de 
véritables tyrans ; et qu*il est plus glorieux et plus con- 
8oIanli.de les combattre, que de leur obéir. / 

Le lecteiu* doit être également corivaîncu , par les 
iniquités sans nombre que les sociétés secrètes ont opé- 
rées en France , par les maux qu'elles ont fait naître en 
Grèce et en Espagne, où les carbonari ont une in- 
fluence funeste, que les chefs des sectes ne. sont que 
des lions rugissants, revêtus de la figure humaine. C!es 
oiseaux de proie ont couvert la terre d'épaisses ténèbres; 
ils y ont répandu upe nuit sombre pour envelopper les 
peuples ; ils ont fait couler à, ^^rands flots le'sang le plus 
pur dans les royaume^ ou ils ont exercé leur empire ; 
ils s'en sont enivrés avec joie ; maid, plus cruels que les 
tigres aflfôimés de carnage, ils ont cru ne pouvoir étan- 
cher leur soif ardente dans le sang dç tant de peuples ; 
ils opt cherfché à étendre leurs ravages chez toutes les 
nations ; îb ont osé s'élever contre tous les souverains 
et contre tous les petiples qui attendent avec impatience 
quç.les potentats de la terre les délivrent enfin de ces 
anthropophages. Mais il paroit que les événements les 
plus extraordinaires et les plus contradictoires doivent 
d'accumuler dans le siècle présent. L'aveuglement estai 
grand, qUe les révolutionnaires^ qui simt de Vrais bu- 
veurs de sang, trouvent encore des partisans , malgré les 
maux sans nombre qu'ils ont déjà produits. Mais rien 
ne doit étonner, quand des princes et des souverains ont 
eu la curiosité de se- faire recevoir membres des sociétés 
secrètes, quoiqu'elles eussent toujours été le» ennemies 
invisibles des rois , et qu'elles n'eussent pas cessé de 
conspirer contre les trônes. Ainsi , aujourdf'hui que les 
séditieux ont osé s'élever contre toutes les têtes couron- 
nées , ce seroit une chose étrange , si , dans là guerre 
qui va éclater entre les conspirateurs et les monarques , 
il se trouvoit un seul souverain qui, par des vues humai- 
nes, refusât de concourir à la grande œuvre de la pa- 
cification générale. 

2 22 



Digitized by VjOOQIC 



338 

Celui qui voudra cousenrèr unie neutralité, sera^censë 
l^envemi dès potentats : ear il ne peut être indifférent 
sur l'issue de la guerre actuelle, qui est la eausie cotn- 
muiie de tous les souverains. Gielui qui ne se déclarera 
pas pour les monarques sera contre eux, et celui qui vou- 
dra demeurer spectateur oisif pendant le combat, 
cherchera à paralyser les opératijpns des souverains. 

Je sais que l'on peut regarder d^avance cette lutte 
comme celle dû pot de terre contre le pot de fer ; et que 
du moment que les puissances de la terre atteindront 
les rebelles et les séditieux , c'en sera fait des conspira- 
teurs , et de leur horde d'incendiaires et d^assassins. Ce 
que je désirereis seulement, c'est que les coupables 
seuls fussent punis et qu^ils supportassent seuls tous les 
frais de la guerre. Une telle mesure seroit plutôt dictée 
par la justice et la sagesse , que par la rigueur , et elle 
assureroit à jamais le repos et la tranquillisé des peuples : 
car depuis assez long-temps les sujets fidèles sont con- 
fondus avec les rebelles ; la justice et l'équité revendi- 
quent enfin leurs droits, et demandent que les bons n'é- 
prouvent plus le sort des méchants* 

Les conspirateurs ne portent envié aux monarques 
que parce qu'ils sont nés rois , et qu'ils sont revêtus de 
la puissance, qu'ils aiment la vérité et qu'ils punissent 
le crime. Les séditieux ne sont devenus les ennemis des 
souverains que parce que leurs dérèglements et leur 
indocilité sont montés trop haut, qu'ils ont corrom- 
pu le& peuples, et qu'ils ont frappé la terre 'detoutes sortes 
de plaies. Les révolutionnaires ont attiré sur eux la co- 
lère de tou& les souverains , qui n'ont eu recours qu'à 
Hegret à leurs foudres , pour exterminer cette multitude 
d'ingrats, de rebelles et de parjures, qui clïerchoîent 
à leur nuire. Les monarques ne se sont armés que pour 
dissiper les ténèbres que les sectaires ont répandues sur 
la terre, ou pour châtier une troupe mutinée qui n'a 
pris les armes que pour désoler et ravager les peuples 
dociles qui jouissent en paix de la tranquillité et du 
Inmheur ^ju'assurent la fidélité et la soumission. Mais 
les rebelles ne peuvent demeurer en repos, ni y laisser 
4es autres. Ainsi , les souverains ne sont armés aujour- 
d'hui que pour la gloire et la félicité des peuples ; pour 
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metfre une prompte fio aux ravages des révolutionnai- 
resy pour faire tarir les flots de sang dont les séditieux 
ne peuvent jamais être rassasiés , afin de donner à tous 
les peuples une paix de longue durée ^ après avoir vainTcu 
les ennemis du repos et de la félicité publique. 

L^aveuglement et Tendurcissement deà sectaires sont 
montés à leur comble ; les 30uverains ont inutilement 
essayé , par la patience , par la douceur et par la mo- 
dération , de ramener ces furieux à leur devoir : ils ont 
été insensibles à la tendresse et à la générosité des mo- 
narques ; ils ne sont même devenus que plus audacieux 
et plus cruels ; ils ont tellement abusé des bontés et de 
la longue patience des monarques ^ que quelques par- 
jures n'ont pas rougi de tourner leurs armes contre leurs 
bienfaiteurs, qui ne se réjouissoient que de les avoir 
réconciliés avec leurs nombreux ennemis, et de les faire 
jouir .d*ûn bonheur stablcr. 

■N'a*t-on pas vu les François accueillir, avec des trans- 
ports de joie et d'alégresse , leurs anciens rois , les Bour- 
bons ? Ne les a-t-on pas entendus les appeler leurs libé- 
rateurs et leurs pères ? Ils Tétoient en effet , et ils n'ont 
jamais cessé d'être leurs plus tendres pères. Ne les a-t-on 
pas yus leur donner des ioaarques de repentir et de la plus 
douce affection ? Mais n'a-t-on pas vu aussi les séditieux, 
tout tremblants pour leurs œuvres, abuser de la géné- 
rosité des Bourbons, qui, non contents d'avoir tout 
oublié, laissèrent encore aux factieux leurs emplois 
éminents ; et tandis que, les Bourbons étoient tout occu- 
pés à remédier aux maux de la révolution , après avoir 
déjà donné la paix à leur peuple et l'avoir réconcilié 
avec tous ses ennemis ? N'a-t-on pas vu les révolution- 
naires abuser dei'autorité que leur donnolent leurs pla- 
ces élevées, et de la confiance des Bourbons , pour re- 
tourner de suite à leurs anciens vomissements d impiété 
et de rébellion, et pour conspirer de nouveau la perte de 
leurs phw grands bienfaiteurs ? N'a-t-on pas vu aussi 
le peuple espagnol, après s*être couvert de gloire par les 
sacrifices sans nombre qu'il a faits en faveur de ses prin- 
ces et de sa religion, fraterniser tout-à-c6ûp avec les 
impies et les séditieux, qui naguère étoient. ses plus 
cruels ennemis, quoique convaincu que la fidélité invio- 

22. 
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lable de cette nation à ses légitimes souverains ^ et son 
attachementà toute épreuve à la religion de JésusrChrist, 
avoient immortalisé à jamais les Espagnols. Ce. peii- 
peuple si illustre, après avoir combattu loog-tempscom- 
tre des soldats aveuglés, conduits par un chef obscur, 
aussi criiel que perfide ; après avoir vaincu avec éclat 
Tusurpateur impie et parjure ; après avoir triomphé 
complètement de tbus les ennemis de sa liberté, de son 
repos et de sa félicité, vient de succomber aux pièges 
des conspirateurs ligués contré cette nation magnanime 
et fidèle. Les Espagnol» , après atoir surmonté les plus 
grands obstacles à leur bonheur et à leur prospérité , se 
sont laissés prendre dans des toiles d^araignée que les 
Américain^ leur ont tendues. Au lieu de jouir en paix de 
la gloire et des succès que leur courage et leurs vertus 
leur avoient acquis dans la guerre qu'ils avoient sou- 
tenue avec honneur centre des conspirateurs perfides 
et contre un usurpateur féroce , qui ,. sous le masque 
djB Tamitié, a voit eu la scélératesse d'introduire dans 
leur royaume une armée de satellites pour maîtriser ce 
peuple, fidèle» pour en faire ses esclaves, le jouet de sa 
cupidité et la victime de sa fureur, viennent de se 
souiller du crime de sédition, et de se révolter contre 
les mêmes princes auxquels ils avoient don né des preuves 
si multipliées et si convaincantes de leur fidélité et de 
leur attachexBcat. 

, Après tant de démonstrations d'un dévouement âans 
borne pour leurs princes et leur religion, qui avoient si 
illustré les Espagnols , qu'on les appeloit à juste titr^ 
les héros de la fidélité et de la piété , ils se sont laissés 
corrompre par des factieux qui les ont égarés et qui teur 
ont fait perdre en un moment toute la gloire qu'ils s'é- 
toient acquise par leur fidélité et leur bravoure. Au lieu 
de jouir en paix de Thonneur de leurs triomphes , au 
lieu de se reposer à l'ombre des lauriers qu'ils s'étoient 
procurés en combattant vaillamment pour leur roi con- 
tre les révolutionnaires, les Espagnols, après avoir fra- 
ternisé avec les méchants, ont voulu faire alliance avec 
eux, et ils se sont perdus ; ils.ont abandonné Dieu ; ils 
ont forgé des chaînes à leurs princes, ils ont arboré le 
pavillon de la révolte. Dès-lors, leur patrie est devenue 
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nn foyer ardent dç rebelles, avec ié théâtre d'une guerre 
civile, qui, aprèM avoir dévoré une partie dé ses habi- 
tants, cHerchent h étendre la contagion des révolutions 
chez tous leurs voisins , pour y opérer les m^Snoies dér 
sastres. 

Ainsi 9 CjB sont jies Espagnols eux-mêmes qui, par leurs 
iniquités et par. leur rébellion, ont attiré dans leurs 
foyers la force de tous les souverains qui veulent enfin 
mettre un jtermQau:|: ravages des révolutions, et arrêter 
l'irruption d'un volcan qui pourroit embraser l'univers 
4*une combustion générale et tout réduire à son prèmi«r 
jiéant. ,Dui moment que les Amé^cains ont pu venir à 
bout de séduire et de corrompre le peuple espagnol qui 
yenoit de donner les plus beaux exemples de *piété , 
de soumission et de fidélité , les peuples déjà mutinés 
succoniberpnt plus yolontie^rs à leurs pièges, et arbore^ 
ront avec moins d'efforts Tétendard de la révolte. Ainsi, 
}a prudence et la sagesse commandoient aux souve- 
rains la juste mesure qu'ils ont prise pour arrêter les 
progrès d'un incendie qui ne po\ivoit que communi- 
quer son embrasen^ent , ^n éten4^l plus Ipin des Dam* 
mes. 

Déj^ le fer et le feu réduisent en conbustion ce bel 
empire, et désolent les Espagnols qui pouvoient et qui 
auroîent dû être très-heureux. Que l'exemple des Espa- 
. gnols et que les maux qu'il» éprouvent servent aumoins 
de leçon aux autres dations , pour les mettre ^ couvert 
des embûches et de la frénésie des conspirateurs, ainsi 
que pour les garantir de la fureur et de la perfidie des 
nègres qui n'ont flatté les Espagnols que pour les dé-^ 
pouiller et pour Ips per4ref * 

Nous pensons avoir assez répété à tous les peuples, que la 
rebelliûrtr est un feu ardent qui se communique avec la 
Fapiditéderéolair;queles effets de cette contagion sont 
aussi terri blés et ausçi subtils que cevx de la gangrène qui 
tue son ennemi tout en l'attaquant. Nous croyons aussi 
avoir assez éclairé les peuples contre la noirceur des Amé- 
ricains pour les en préserver: cependant nous leur dirons 
encore qu'une fois que les nations sont en effervescence, 
(qu'elles sont mutinéèçi, elles sont déjà disposées à Tin-* 
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subordination età trahir leurs devoirs€lleur prince* L'in- 
subordination amène lestrouUes, el les troubles engen- 
drent les révolutions ; celles-ci plongent bientôt les souve- 
rains, les magistrats et les peuples dans une ruine inévita- 
ble, même ceux qui, sous certaines apparences extérieu- 
res, paroissoient être le mieux à Tabri des atteintes des sé- 
ditieux, dont Ton ne peut triompher aisément que par la 
soumission et la fidélité à son pnnce. Mais les souverains 
ne pourront aplanir ces .difficultés et garantir leurs su- 
jets de la morsure des séditieux, qu'en faisant fermer,dan8 
tous les empire^ , les repaires des sectaires, en les chas- 
sant de tous les emplois et dignités, s'ils ne renoncent 
aux sociétés secrètes par un nouveau serment, et en ren- 
voyant aux Américains, leurs pères, les opiniâtres et les 
endurcis qui r^useroient de se soumettre au nouveau ser- 
ment exigé; ceux qui le transgresseroient, suluroient 1^ 
même peine que ceux qui auroient rçfiisé de le prêter. 

Si au temps de saint Pierre et de saint Paul, il existoit 
déjà des hommes si impies qu'on les appeloît des Ante* 
christs, parce qu'ils faisoîent la honte et le déshonneur de 
leur siècle. Aujourd'hui, rien ne doitsufprendre,si plu* 
sieurs conspirateurs se sont éleyés dans le monde, comme 
ces faux docteurs s*y élevèrent alors, malgré les sages aver- 
tissements de saint Pierre et de saint Paul; la bouche de 
de ces races de Caïn, aujourd'hui comme alors, est sem- 
blable aux vagues furieuses de la mer, d'oii sortent 
comme une éëume sale, leurs ordures ci leurs infamies. ' 
Ils condamnent avec exécration tout ce qu'ils ignorent ;• 
et comme des* pourceaux, ils font gloire de se vautrer 
dans l'ordure et la puanteur de tous les vices : dans l'es- 
poir d'une vaine gloire ou d'un foible gain , ils s'aban- 
donnent auxplus honteux déréglenients. Les franc-ma- 
çons ont bien la sotte vanité de faire remonter leur ori- 
gine jusqu'à Manès ; l'on ne peut se glorifier d'une nais- 
sance plus impure, car Manès à expié sur un écha- 
faud l'énoi-me crime de conspirateur. C'est cependant 
au grade de rose - croix à venger Zadosch^ l'illustre 
personnage, en jurant haine au crucifié, ainsi qu'à, 
toutes les têtes couronnées. Tous les adeptes , aprèa 
un si horrible serment, ne cessent de muripurer contre 
le Seigneur et son Christ, ainsi que contre tous les sou-^ 
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' verainsy qu*ilftne déteafent queparce qu'ils «ont tottîours 
sur leur chemin. Ces frénétiques, ne pouvant souffrir de 
supérieurs sur la terre^ portent envie à tous oeux qui 
sont revêtus dé la puissance ; ils ne songent qu'à imiter 
la rébellion de Manès 9 pour précipiter tous les peupLes 
dans un labyrinthe de maux. Marchant sur les mêmes 
traces que Manës, dont ils tirent vanité de suivre Texem- 
pie etdont ils cherchent à venger la mort par de nouvelles 

. conspirations et par de nouveaux forfaits, ne méritent-ils 
pas aussi de périr misérablement^ comme leur père, qui 
lut le premier chef des rebelles et des conspirateurs ? 

G*est aussi des impies et des séditieux que Enoéh à pro* 
phétisé depuis long-temps en ces termes : Voilà le Sei- 
gneur qui va venir avec tout Téclat de sa gloire et de sa 
puissance, pour exercer son jugement sur lousle&hom- 
mes ; il convaincra les philosophes de tous les âges, et les 
séditieux de toutes les sectes, de toutes les impiétés et 
cruautés qu'ils auront commises; les iniquités des uqs 
et des autres leur fermeront à tous la bouche devant le 
souverain juge qui leur reprochera les outrages faits à 
la majesté divine , leurs paroles injurieuses contre les 
ministres du Tout-Puissant, leurs cruautés envers leurs 
frères, leur dureté et leur révolte envers les magistrats, 
et leur infidélité envers les puissances de la terre que 
Dieu à établies. 

C'est encore d'eux que les apôtres de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ ont prédit qu'aux derniers temps il y au- 
roit des imposteurs qui suivroient leurs passions déré- 
glées et pleines d'iniquités; que les.discouï*s sé4uisants 
et artificieux dé ces corrupteurs ne seroient qu'impos- 
ture, fàBie et vanité, et qu'ils ne se rendroient admira- 
teurs des personnes qu'autant qu'ils croiroient leur 
adhésion utile à leur gloire ou à leur intérêt. • 

Ainsi, le créateur nous a suffisamment pirévenuset aver- 
tis que cette tempête noire et ténébreuseseroit l'annonce 
de la fin des siècles. Nous croyons aussi avoir assez ré- 
pété à nos lecteurs, que ce premier signe des derniers 
temps reçoit à présent son entier accomplissement, et 
que les sociétés secrètes, si en vigueur aujourd'hui, sont 
précisément cette nuée ténébreuse de rebelles et d*im- 
pies, destinés à désoler et à saccager l'univers. 
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Aingi^ tout engage , tout presse aujourd'hui les souve- 
rains 9 les magistrats et les peuples à>s\inir étroîtemèut 
ensemble, pour faire eesser les maux qui affligent déjà 
plusieurs royaumes, s'ils ne veulent s'attendre à succom- 
ber sous le nombre de leurs ennemis , à recevoir le joug 
des conspirateurs, et à devenir leurs victimes. Us est 
temps d'agir si l'on veut lier les mains aux séditieux et 
les réduire dans ^impuissance de nuire , si l'on ne veut 
éprouver leur persécution et leur fureur. A force de tem- 
poriser, Ton pourrait devenir les spectateurs impuissants 
des iniquités que ces monstres commettent avec audace 
en Grèce et en Espagne, tandis que les souverains pour- 
roient aisénient aujourd'hui triompher des séditieux et 
mettre iin à leurs cruautés. Il est hors de doute qu'il est 
plus avantageux de com^iander à ses ennemis que d'eu 
recevoir la loi, surtout loi-s qu'on a pour adversaires des 
conspirateurs qui sont toujoiurs des maîtres durs, bar- 
bares et Cërocefli. 

Pour mieux convaincre le lecteur, et pour donner plus 
de poids à nos sentiments^quenous avons puisés dans les 
sources sacrées que nous venons de Citer, nous nous som- 
mes appuyés des avertissements de saint Pierre, de saint 
Paul, du prophète Ënochet des autres apôtres, qui sont as- 
surément des témoignages infaillibles et irrécusables, qui 
devroient suffire pour convaincra non-seulement le lec- 
teur, le plus obstiné , mais encore le sourd qui se bouche-^ 
roit les oreilles pour ne pas entendre. Mais écoutons en- 
core l'Homme-Dieu, la vérité éternelle; il nous prévient 
qu'il viendra un jour dans sa majesté, accompagné de tous 
les sain ts anges, pour séparer les bons d'avec les méchan ts, 
conuue un berger sépara les brebis d'avec les boucs., 

Gçlui qui est le commencement et la fin , est aussi le Tout- 
Puissant ; celui qui nous a aimés jusqu'à laver toutes nos 
souillures dans son précieux sapg, est le prince des rois 
d^ la terre; l'agneau quia été égorgé est digne de béné- 
diction, puisque l'honneur^ la gloire et l£( puissance dans 
les siècles des siècles lui appartiennent. Uais les sectai- 
res qui nesongent qu'à séduire et à tourmenter leurs frères, 
en travaillant avec ardeuràleurruinis, préparent, aussi 
poureux-mêmestousles matériaux d'une perte inévitable; 
en-vain ils cherchent à s'opposer aux vérités éternelles, 
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en-Vain ils cherchent à ravir au Tout-Pifissant sfa 
gloire et sa puissance : le Seigneur demeure toujours 
le maître de l'univers, et ces collines présomptueuses 
sont assurée^ de Tavoir pour juge au dernier jour; 
en-vain cette race de Barrabas a préféré la révolte à 1*0- 
béissance, la chair à Tesprit, le vice à la vertu, le siè* 
cle à la religion, Thonneur du monde à celui de Dieu , 
sous les différents noms de franc-maçoiis , d'illuminés, 
de jacobins, de carbouari : tous seront également forcés 
de coriiparoUre devant le trône de Jésus-rChrist, pour y 
rendre compte de leur conduite lorsque uotre divin sau- 
veur les appellera*. Quoiqu'ils se soient déjà tous unis 
pour jurer une haine implacable à Jésus-Christ, le cru- 
cifié n'en est pas moins assis au plus haut des cieux qu'il 
ne doit quitter tjue pour exercer sa vengeance contre les 
prévaricateurs de sa divine loi. Alors le Seigneur des 
Seigneurs entrera en possession de sa grande puissance 
et de son règue, à la copfusion 4e ses epnèmis. 

Déjà le Très-Haut s'avance pour frapper de mort 
les pères delà liberté et de l'égalité, avec tous leurs en- 
fants; toutes les nations assemblées recounoitront alors 
que Jésus-Christ sonde seul les cœurs , qu'il est seul 
maître de l'univers. Il fera éclater sa puissance .en ré- 
duisant en ca^^tivité ceux qui réduisoient les autres en 
captivité , et en faisant périr par Tépée ceux qui faisoient 
périr leurs frères par l'épée ; il brisera comme des vases 
d'argile ceux qui auront usurpé la puissance pour gou- 
verner les peuples avec une verge de fer ; il rendra à 
chacun selon ses œuvres. Ceux qui n*aurontpoint souil- 
lé leurs vêlements seront alors plus blancs que la neige; 
de ce nombre seront tous ceux qui auront résisté aux 
embûches et aux persécution^ des machurés. Les ehne^ 
mis des sectaires seront alors les ^mis de Dieu, ils seront 
tous dans la joie et Talégresse; tandis que les garçons 
de la pelle qui se seront plû à noircir leuirs vêtements 
dans les cendres et le charbon des carbènari, ou qui au- 
ront eu rinhumanité de plonger leurs poignards dans le 
sein des serviteurs de Dieu, seront dans la douleur, dans 
la conslernationet dans la confusion. Leurs iniquités les 
plus caohée& seront révélées. à la face de l'univers oii ils 
. f^eroi^t obligés de cotnparoUre ^vec leurs visages .noirs; 
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ayeo leur^ habits entachés de charbon et de fumée, et 
avec des cœurs plus noirs- encore. Leurs mains, encore 
teintes du sang de leurs frères, les condamneront sans 
répliqué aux feux dévorants de Tenfer; ils sécheront alors 
de douleur à la vue dé leurs égarements, s'ils ne songent 
dès à présent à réparer leur scandale, leurs injustices et 
leurs meurtres, avec leurs incendies. 

Heureuses, alors, les nations qui ne se seront pas laissées 
corrompre par les ennemis du Crucifié et des puissances, 
de la terre 9 lorsqne rattachement à la vérité et à la foi 
catholique étoit un titre de proscription qui les faisoit 
persécuter et mettre à mort par les impies et les sédi- 
tieux, qui osoient tout entreprendre contre les servi- 
teurs de Dieu et contre les fidèles sujets de)t monarques! 
Les persécutés seront alors élevés au plus haut degré de 
grandeur et de gloire^ pour les maux qu'on leur aura fait 
souffrir^ à cause de leur fidélité à Dieu et de leur sou- 
mission à leur prince , tandis que les persécuteurs se- 
ront couverts d'infamie, pour s'être entachés de noir- 
ceur et de sang innocent. Les enfants de Dieu seront en- 
core dans Tabondance des délices, pour avoir glorifiés 
son -saint nom, tandis que lesennemis duTout-<Puissant , 
pour l'avoir blasphémé , éprouveront des tourments 
insupportables. Les ims habiteront pour toujours le ciel 
empyrée, et les autres seront précipités à jamais dans les 
profonds abîmes de l'enfer. Les persécutés jouiront dans 
le ciel d'une gloire et d*un bonheur sans fin , mais les 
persécuteurs seront jetés dans un étang de feu , de sang 
et de fumée , où ils seront tourmentés éternellement.' 

Philosophes modernes, conspirateurs de toutes les 
sectes, voilà la fin des fins dç vos iniquités I voilà le 
précipice où vous cond^irant vos complots et vos for- 
faits I des sanglots, des hurlements, des imprécations, 
des gémissenients, des grincements de dents, des suppli- 
ces éternels seront pour toujours votre partage 1 Vous 
serez à jamais nuiuditsde Dieu et hais des hommes, si 
vous ne voqs empressez de rentrer en grâce avec Dieu , 
en le bénissant et Thonorant, et avec Vatre souverain,, 
en lerespectant eten lui obéissant fidèllemen t. 

Et vous^ âmes affligées, continuez à combattre aveo 
force; ayez patience 9 prenez courage» vous verrez 
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bientôt vos travaux couronnés : la fin de vos maux a(H 
proche 9 et le Paradis vaut bien tout ce que les ennemis 
de Dieu peuvent vous faire souffrir* 

Notre existence sur la terre est' si courte , que nous 
nous trouvons à la fin de notte carrière sans nous en 
apercevoir ^ Ja plus longue vie ne peut être considérée 
que comme une minutie 9 en comparaison deTéternité; 
ceux ^ui y mettent toutes leurs espérances sont bien 
bornés et bien aveugles. Mai» les sectaires , qui refusent 
de croire aux récompenses promises j^ sont encore plus 
insensés et plus aveuglés ; ils sont pires que le figuier 
dont il est parlé dans Tévangile , que Notre- Seigneur 
maudit , parce qu'il ne portoit point de fruits. Si le 
Tout- Puissant fit sécher le figuier pour être coupé 
et jeté au feu , parce qu*ll étoit stérile » quel supplice et 
quel châtiment réservera-t-il aux carbonari, à propor- 
tion qu'ils se sont élevés dans leur orgueil, ou qu'ils se 
sont plongés dans les plus honteuses débauches et dans 
les plus énormes crimes? Cette race de Gain^ et de Barra- 
bas n'a travaillé qu'à rendre sa nialice et sa contagion 
universelles ; ces vrais démons n'ont songé qu'à satis- 
faire leur haine contre Nbtre-Seigneur et son Christ , 
et contre toutes les puissances de la terre: ils ont com- 
mis des meurtres par le ter et le feu^, sans pouvoir ja- 
rasLiB se rassasier d'iniquités ; ils ont banni la vérité de 
dessus la terre ; ils ont refroidi la charité ; ils ont vanté 
la rébellion ; ils ont rendu la mort victorieuse*; ils ont 
ansuré le triomphe de Satan ; ils se sont précipités dans 
rafl&eux abîme. Leur corruption et leur chute en ont 
entraîné un grand nombre dans le noir labyrinthe ; ils 
ne se sont pas contentés de se peindre eux-mêmes, ils 
ont encore voulu faire périr les autres avec eux ; ils 
sont devenus tous plus méchants et plus furieux que les 
démons; ils n'ont pris plaisir qu'à enlever la paix de 
dessus la terré ; il n'ont éprouvé de contentement que 
lorsqulls sont venus à bout de faire entre-tuer les hom* 
noies. Les délices de ces monstres sont de voir les en- 
fants assasrîner leurs pères, pour s'entre^gorger ensuite 
entre frères. Les carnonari sont non -seulement inu- 
tiles, mais encore l'on ne peut trouver, ni parmi les 
cheft, ni parmi les inférieurs, quelqu'un qui pratique 
le bien. Tous, plus redoutables que la mort et plus cruels 



Digitized by VjOOQiC 



34^ 
4|ue Satan» ik crolroient encore n -avoir pas assez fait 
pour l'enfer, 8*08 avoîeut fait périr tous les hoiumes par 
leurs poignards, par leiirs' incendies, par la mortalité; 
,ou par Içs bêtes sauvages ; leur fureur et leur rage «ont 
montées si haut qu'ils n*o|it d^ dépil que de ne pouvoir 
inventer aujourd'hui de plus cruels supplices pour les 
soi^verains delà terre et les défenseurs de la foi, qu'ils 
regardent comme leurs plus cruels ennemis, parce 
qu^ils ne peuvent ni les corrompre , ni leur faire parta-r 
ger leurs iniquités : ils sont les précurseurs de TAnte- 
phrist, ils lui pr)éparent les. voies, ils l^i aplanissent 
toutes les difficultés, ils lui assurent son triomphe ; mais 
l'ignqre comment il pourra les surpasser en noirceur, 
eh scélératesse et en iniquité. Car 5 si les carbbnari no 
sont bientôt c^néantis dans bhaque enipire^par les mo^ 
narques , je pense que le moment est proche où tous les 
rois de la terre, les.prlnces et les officiers de guerre, les 
riches , les puissaps et tout les hommes esclaves ou 
libres, chercheront à se cï^çher dans les cavernes'd^ la 
terre ou sous les rochers des montagnes^ pour n'être pas 
témoins des guerres civiles et sanglantes que les carbo- 
nari préparent sourdement à tous les peuples et qu'ils 
ont déjà fait éclater dans divers empires , avec tous les 
symptômes prédits par les prophètes, pour préf^nir les 
fidèles que là fin des siècles est proche. Car si les peu-* 
pies continuent d'être insensibles aux malheurs de leurs 
frères maîtrisés par les conspirateurs, si, loin d'être do^ 
elles aux ordres de leurs souverains, ils préfèrent l'io- 
subordination et le fléau des révolutions ^^ à la bonté et 
à la tendresse des monarques ; s'ils continuent à s'aveu- 
gler sur leurs devoirs et sur leurs véritables intérêts ; s'ils 
oublient plus long-temps Pieu, il est à craindre que le 
Tout-Puissant ne les frappe d'endurcissement:, et que 
la gangrène des séditions ne fasse le tour du globe :.car 
une fois que la foi isera éteinte sur la terre, les déinons 
déchafués y exerceront un empire absolu, et si les ma- 
churés obtenoient un triomphe complet, l'univers. en- 
tier ne scroit bientôt plus qu'une mer parsemée d'écueils 
et de débris , qui engloutiroît jusqu'aux montagnes et 
jusqu'aux c^tés, avec tous leurs habitants et tous^les 
monarques. 
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Je croîs aussi que l'instant approche^ où Ton enten<r 
dra bientôt les serviteurs de Dieu crier ^une voix forte : 
Seigneur, qui êtes saint, juste et véritable, jusqu'à quand 
différerez vous à nous faire justice et à venger notre 
sang de la fureur des méchante, par la punition des carbo- 
Hari qui sont présentement tous ded démons déchaînés , 

3ui n'habitent sur la terre que pour tourmenter et per- 
re ses habitants dans les ténèbres dont ils les envelop- 
pent ? 

Déjà les honunes sensibles doivent sécher de douleur 
à la vue des maux qui ont adligé TËurope , et qui con- 
tinuent leur carnage dans divers royaumes. Si les mo- 
narques, et les peuples laissent séjourner plus long-temps 
le venin des révolutions, son poison pourroit s'étendre 
depr<;>che en proche 6t empoisonner les empires voisins; 
car sa contagion se répand rapidement^ et les souverains 
et les peuples , pour ne s'être pas opposés aux ravages 
de cette vermine gangrenée, qui est pire que la peste, 
pourroient devenir les victimes du tapage général que 
les Américains complotent depuis long-temps : ils se- 
roient alors les tristes témoins des ruines et des désas- 
tres des noirs, qui ne cherchent qùtà produire partout 
la désolation de la désolation. 
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CHAPITRE LU. 



Le serment que les sectaires exigent de leurs adeptes, 
les tnaïKD infinis qu'ils ont opérés partout, ont 
forcé tous les. souverains, amis de la paix et de 
l* ordre, à s'armer contre les moteurs des séditions, 
pour garantir leurs peuples du levain des révolu- 
tionsd — Les cruautés des rebelles ont contraint les 
monarques à marcher contre les révoltés et à les 
poursuivre jusque dans leurs derniers retranche- 
ments, pour jouir ensuite du repos et de la tranquil- 
lité , et pour les faire régner en paix dans leurs 
empires, avec leurs sujets fidèles qu'il rendront tous 
participant de leur triomphe et de leur gloire. — 

" La mire de la Sagesse n'a que trop convaincu les 
rois que les sectaires ne sont que des ingrats et des 
parjures, qui, après avoir juré fidélité et obéissance 
à leur prince, font les mêmes proMesses dans les 
antres des sociétés secrètes , et qu'ils ne rougissent 
pas de manquera l'honneur et au plus sacré de 
ieurs devoirs, en ohéissant plutôt aux ordres San-- 
Quinaires et barbares des chefsdes révolutions, q%£à 
ieur mmarque légitimée et paternel. — le peuple 
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espàgnot, qui a combattu contre les fureurs de Vw 
surpateur français, et qui a ai giorièusemerU 
triomphé de ia scélératesse des révolutionnaires, 
paroit aujourd'hui vouloir les surpaèser en perfir- 
die et en cruauté ^en tyrannisant et ennuLÎtrisant 
Ferdinand VII, son légitime souverain. -^ Ua^ 
veuglement des Castillans et les dangers que court 
leur auguste monarque qu'ils retiennent dans les 
fers avec toute sa famille , ont déterminé les sou^ 
verains alliés à rétablir l'ordre en Espagne, et Fer' 
dinand Vit sur le trône de ses ancêtres. 



Jjes grands maux demandent des grands remèdes , 
mais les souverains et les peuples sont déjà instruits à 
leurs dépens, que pour avoir été trop indulgents envers 
les sectaires, ils en ont laissé augmenter le nombre , 
et que pour avoir employé trop de clémence envers 
Timpie philosophie, elle a pris un accroissement effroya- 
ble aans le siècle précédent , dont le venin 8*est répandu 
sur to.utes les nations, en proportion que Timpiiété ou 
l'insubordination étoît de leur goût : mais toutes les na- 
tipns ont bu dans la coupe empoisonnée des révolutions. 
Les peuples qui s'en sont enivrés, et qui ont bu le calice 
d'amertume jusqu'à la lie , sont précisément ceux qui 
en ont ressenti les effets foudroyants, parles guerres 
civiles dont ils ont déjà été les tristes victimes. 

les Sectaires ont pris une telle influence dans 
certains royaumes, que les monarques se trouvent au- 
jourd'hui daiis la dure nécessité d employer de grands 
moyens pour arrêter les débordepients de l'inipiété, et 
de déployer des forces considérables , poar mettre fin 
aux abominations et aux cruautés des carbonari. 

L'Amérique , par ses noirs complots et par ses iniqui- 
tés , est devenue la puissance la plus opposée à la sécu- 
rité des monarques et à la félieité de» peuples ; par l'em- 
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die est aujourd'hui le centre de Timpiété et. le foyer de 
la révolte. Elle s'est déclarée l'ennemie.mortelle de tous 
les potentats ; elle est devenue la nation la plus perfide , 
la ijlus scélérate, la plus contraire à la paix des peuples 
et au r^os des souverains; elle se glorifie présentement 
d'avoir forgé et levé l'étendard de Ja révolte, d'avoir 
semé l'esprit d'insubordination et de rébellion chez tou- 
tes les nations, qu'elle menace fièrement aujourd'hui 
du terrible fléau des révolutions ; elle se flatte impu- 
demment de les entraîner .toutes dans une ruine géné- 
rale, à l'aide de ses garçons de la pelle qui ne travail-' 
lent qu'à les préciffiter dans des guerres intestines , soit 
par dés incendies , soit par des meurtres. 

Jusqu'ici la malice des sectaires étpit peu connue : 
leur force paroissoit invisible ; mais aujourd'hui que le 
nombre de leurs adeptes ou de lei^s partisans s'est ac- 
cru, ils se croient assez forts pour tout bouleverser. Les 
>américain8 se glorifîen t impudemment d'être les ennemis 
jurés de Jésus-Christ et de .toutes les tètes couronnées ; 
ils font gloire par conséquent de ne servir que la cause 
de l'impiété et de la rébellion : ils tirent donc vanité d*é- 
tre la puissance des .ténèbres; mais il étoit réservé à' des 
barbares, à des sauvages, à des machurés plus noirs que 
Satan, de s'enorgueillir d'être les pères et les directeurs 
des forfaits et des horreurs qui ne peuvent qu'établir 
le règne de l'fniquité qui doit précéder la fin des 
siècles. 

Ainsi, l'abomination des abominations, ouTiniquité 
personnifiée, eist le temple que le^ sectaires élèvent à la 
vertu, ouïe cachot qu'ils bâtissent aux vices : tel est le 
bonheur chimérique que les réfom^ateurs du genre 
humain préparent aux peuples dans leurs conciliabules 
secrets. Ainsi , les^nations ont tout à redouter de la pré- 
sence et de l'influence des sectaires. Pour en mieux con- 
vaincre le lecteur, répétons-lui que le chapelet se dé- 
file grand train. La France, la première, a donné le fu- 
neste exemple des révolutions: elle en a ressenti la pre- 
mière Icis calamités ; l'Espagne a suivi : elle a voulu se 
révolter , mais elle en éprouve présentement le fiel et 
l'amertume. La Grèce a voulu en tater, et l'affreuse 
misère i»*y fait sentir aujourd'hui. . ^ 
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Tant d^exemples frappants des edfeld fanestes des ré- 
volutions ne fefont-ils aonc aucune impression sur Ua 
peuples I Le)i malheurs des François^ ceux des Espagnols 
et des Grecs 9 ne doivent-ils pas servir de leçons aux 
peuples pour chercher à s^en- garantir , en s*âttachant à 
leurs souverains qui ne peuvent se dispenser de travail- 
ler à préserver leurs sujets de la contagion des révolu- 
tions ) par rattéantissengient des sociétés secrètes qfHi les 
Houifissent et les alimentent ? Ainsi» les chefs qui osent 
se glorifier d'être les pères et les moteurs de tous les dé- 
sastres qui ont déjà eu lieu dans divers royaumes, dont 
tant de ruines encore existantes affligent tous les cœurs 
Sensibles » tnériteut bien rindignatioji des peuples et la 
colère des monarques» 

Déjà la Gtèce et TEspagne sont victimes de la scélé-* 
ratesse et des manœuvres secrètes des conspirateurs, qui 
cherchent à étendre plus loin la contagion de la rébellion 
qui est un poison subtil qui porte son venin avec la 
même rapidité que la gangrène. Déjà les carbonari ont 
fait entendre leurs cris séditieux dans tous les empires; 
déjà ils ont trouvé quelques partisans de la révolte chez 
toutes les nations; d^à ces amateurs de la nouveauté 
ne sont occupés q«*à déduire' et égarer les peuples, pour 
les agiter et les perdre. Us s'attaehent surtout aux mi- 
litaires, pour les arracher, au prix de leur honneur et de 
leur devoir, à la fidélité qu'ils ont jurée ; mais malheur 
aux peuples et aux militaires qui ne s'opposeront pas 
aux ruines des révolutionnaires ! Si les conspirateurs 
aveuglés obtenoient encore quelques nouveaux triom- 
phes, et s'ils venoient à bout de corrompre quelques 
nations puissantes , la désolation de la désolation seroit 
le partage commun des souverains, des peuples et des 
militaires, qui n'auroient pas cherché à se garantir des 
ravages et des cruautés des chefs des sociétés secrètes, et 
de 4a vermine des garçons de la pelle , qui ne sont 
qu'une horde infime d'incendiaires, de brigands et dé 
meurtriers. ^ > 

Nous avons' dé}à 4^t que les pères des révolutions 
étoient venus à bout d'établir, d'un pôle à l'autre , une 
correspondance active pour faire naître chez tous les 
peuples leur esprit d*i»subor4ination et de révolte, pour 

la ia3 
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opérer le tapage général qu'ils convoitent. Leur laissé'' 
rart-on encore le Içîsir d*aocoinpUr et d'accélérer la 
ruinç de l'univers. ? L'e plus cruel seroit d*être témoin 
des abominations de ces monstreSi ou de leur siirvivre. 
Si ces temps maheureut ne sont pas encore arrivés, on 
ne peut l'attribuer qu'aux moyens, à la force et au cou- 
rage, qui ont manqué aux américains, et non à la vo- 
lonté d'opérer une combustion générale^ qui amënerQit 
la destruction du genre humain par le germe des guerres 
civiles qu'ils ont semé avec profusionr dans tous les em- 
pires. Ainsi, sans le vouloir et sans le savoir, la plupart 
des adeptes et des partisans des sociétés secrètes tra- 
vaillent.à la destruction générale, en obéissait aveuglé^ 
ment aux ordres sanguinaire» et barbares dès niaîtres 
obscurs auxquels ils ont juré obéissance et fidélité, eu 
entrant daixs la secte. La plus grande partie des initiés 
ignorent encore aujourd'hui qu'ils sont Sott8 la dure 
captivité des américains; les ténèbres leur ont tellement 
fasciné les yeux, qu^is ne connoissent ni leurs maître», 
ni. ceux à qui ils obéissent. 

La nation perverse qui afflige l'Europe esi si corronï- 
pue, qu'elle apporte en naissant toute la noirceur des dé- 
mons : mais le lecteur doit être à présent convaincu 
qu'elle en possède au suprême degré toute la scéléra- 
tesse. Les maîtres, comme les esclaves, nerivaliseErtqi^'eii 
forfaits et en cruautés : tous plus inhumains les uns que 
les autres , ils ne se plaisent que dans le carnage et dans 
des flots de sang; tous ne se livrent qu'à l'iniquité , car 
une partie des carbonart n'est occupée, dans la fumée 
des flammes , qu'à produire des cendres et du charbon ; 
les autres» avec leurs poignards, n'attendent que les or- 
dres de leurs. chefs pour les plonger dans le sein de leurs 
frères, taïidis que leurs grands maîtres soufflent partout 
le feu, de la guerre civile, qui doit exterminer lés nation^ 
qui se laisseront corrompre. 

Glorifièz-vaus. à. présent, earbonarî, de votre oiigine 
ëi de vos travaux! Tirez vanité, modernes Vandales, de 
la. férocité des Barrabas vos pères! Vos maîtres, les amé- 
ricains, traitept avec une dureté effroyable tous leurs 
subordonnés, qu'ils appellent leurs esclaves : le même 
sort vous attend, puisque vous vous êtes soumis à leur 
servitude. 
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Les sectaires, en jurant fidélité et obéissancie aux 
tihefs obscurs et inconnus des sociétés tecrètes, n^en* 
teodoîent nullement 8*assujettir au joug avilissant des 
nègres et à la condition de leurs esclaves. Tel est ce- - 
pendant rabime où les sectaires se sont plongés parleur 
impiété, leur infidélité et leur révolte. Pour n'avoir pas 
prévu la noirceur, la perfidie et la scélératesse de leurs 
grands mdttres, les adeptes sont devenus leurs captifs^ 
sans en avoir la volonté. 

Vous tous, qui avei encensé ce» viles idoles , rougis^ 
sez au DQioins à présent d'avoir été si long-temps dupes 
des manœuvres des chefs des sociétés secrètes, et le jouet 
de leurs iniquités sans nombre ! Rougissez de vous être 
donné des maîtres si durs et si impitoyables , et d'avoir 
préféré la condition des esclaves américains , à la dou^ 

*ceur du. gouvernement paternel de vos légitimes sou- 
verains , plus jaloux de votre re^jos et de votre bonheur 

•que de leur propre félicité, ou de leur propre gloire,! 
Rougissez, partisans de la liberté et de l'égalité, de vous 
être soumis si aveuglément au plus honteux, au plus 
dur et au plus humiliant esclavage, sans avoir su pré- 
voir la corruption de vos chefs! 

S'il vous reste encore quelques sentiments d'honneur, 
quelques étincelles de courage, profilez-en pqur briser 
vos chaînes et pour sortir de l'avilissante captivité od 
vos égarements vous ont plongés, et que vos chetb, scé- 
lérats profonds, vous résecvoient. Vouez à l'infamie ces 
nègres et ces barbares qui ne chercboient qu'à vous as- 
servir pour vous humilier; quittez-les à l'instant , pour 
vous attacher dans chaque empire au prince légitime 
qui vous gouverne : vous y trouverez la paix, et vous 
jouirez bientôt de la tranquillité et du repos que vous 
cherchez inutilement dans les sociétés secrètes ; tandis 
que si vous persistez à faire alliance avec ces hommes 
corrompus, ils vous précipiteront d^ablme en abîmer^ 
car les races de vipères et de Barrabas ne bornent pas 
leurs morsures et leurs ofi]|autés aux habitants d'un 
seul empire: les iniquités et la correspondance -de ces 
monstres s'étendent sur tout le globe. Ces vrais démons 
ont la témérité aujourd'hui et^reffronteriede se glori- 
fier du nombre prodigieux de leUrs adeptes dupes. Les 

23. 
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niaohurés osent se vanter qu'ils les tiennent tous cap 
tifs dans leurs filets , et qu'ils en sont les niattres ; mais 
u'iis sauront utiliser cetlemasse imposante d*adeplês 
,e toutes les. sectes, en employant leurs bras à la grande 
œuvre; c'est-à-dire, qu'ils en feront les instruments des 
révolutions , en leur faisant exercer leur £érodté et leur 
cruauté sur tous les peuples. 

Ainsi , l'on peut déjà envisager les américains comme 
les pères de la liberté et de l'égalité ; mais on peut en- 
core les considérer comme les instigateurs et les régu- 
lateurs des mouvements séditieux qui ont éclaté dans 
divers empires. Les niachurés sont par conséquent 
les seuls moteurs des fléaux qui ont déjà ravagé suc- 
cessivement plusieurs peuples. On peut également les 
accuser d'être les auteurs des guerres civiles qui déso- 
lent actuellement les habitants de plusieurs royaumes y 
ainsi que des menaces de cendres et de meurtres , pour 
mettre en insurrection et en combustion toutes les na-. 
iioQS. Ces aveuglés osent tirer vanité des attentats hor- 
ribles déjà commis, des plaies profondes qu^ils ont faites 
à la société par leurs complets désastreux, ainsi que de 
toutes les cendres et les ruines qui ont affligé l'Europe. 
Les aveux des américains, loin de les élever, ne peu- 
vent servir qu'à les convaipcre qu'ils sont les ennemis 
^ortels de la paix et de là félicité des peuples « qu'ils 
sont les vrais bourreaux du genre humain, qu'ils soûl 
seuls dignes de l'exécration publique , et qu'aucun sup- 
plice ne peut être proportionné à tant d'iniquités qu'ils 
.ont accumulées avec audace sur leurs têtes trop locg- 
tenaps criminelles. Cependant les révolutionnaires por- 
tent avec eux le venin de leur contagion, et leur pré- 
sence sufBt pour les convaincre, caries flots de sang et 
les déconibrés les accompagnent partout* 

Si ces barbares ne jetoieut un voile sur leurs ténèbres 
et sur leur infamc dissimulation, leurs déguisements, 
ainsi que leur conduite diabolique glaceroient d'hor- 
reur, d'edroi, même leurs plus chauds partisans. Mais 
les meneurs des sociétés secrètes sont si dissimulés qu'ils 
font des protestations d'amitié à tous leurs adeptes ; ils 
sont si faux, qu'ils leur promettent à to^s des récom- 
penses-» m^ ils sont si perûdes qu'ils vaudroient pou- 
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Toir étouffer leurs ennemis et leurt amis en les embrasa» 
sant; iis sont si traîtres, qu'ils n'ont que le miel dans 
la bouche, mais au-dedans, tout est noirceur, fiel et 
amertume. Ils sont si familiers avec toutes les iniquités, 
qu'ils creusent sous les pieds mêmes de leurs adeptes 
1 abime qui doit les engloutir et les perdre à jamais. Ces 
cœurs dénaturés voudroient pouvoir déchirer jusqu'au:^ 
entrailles de leur mère ; mais tels sont les cœurs des 
conspirateûrsqui, par malheur pour rhumanlté^outvieii-, 
lis si long-temps dans le crime, qu'ils s'y sont endur-;^» 
cis. Les séditieux, nourris et élevés dans la rébellion^ se; 
sont Camiliarisés avec le carnage j accoutumés à la ré-, 
volte , ils se sont habitués au brigandage ; ils sont deve-* 
DUS des buveurs de sang ; ils vont jusqu'à se glorifier da 
leur conduite souillée de forfaits , et l'on ne peut plus 
trouver en eux qu'ingratitude f injustice et cruauté. 

Combien de fois les amateurs de la liberté et de Vé-. 
galité n'ont-ils déjà pas gémi sous leur dure captivité ? 
Combien de fois n*ont-ils pas eu lieu de se repentir de 
s'être alliés avec des hommes si perfides P Combien de 
fois n'ont-ils pas eu lieu de déplorer leur aveugle- 
ment de s'être soumis à des maîtres si obscurs et si fé- 
roces ? Combien de fois , à la place des douceurs et des 
satisfactions que leurs chefs leur avoient promises , les 
adeptes n'ont-ils pas éprouvé de l'ennui , de l'amèr- 
tumé, et souvent même des dnrelés et des cruautés de 
la part des carbonari, au lieu' des consolations et des 
grandes récompenses qu'ils espéroient trouver dans ces 
eonciliabtdeff nocturnes ? Conîbîen de fois n'ont-its pas 
été navrés de douleur, en éprouvant la perfidie et là 
soélérajtesse de leurs maîtres, qni aé les flattoient que 

rmr les séduire, afin de les attacher irrévocablement 
la secte ou nour les associer à leurs iniquités , afin de 
mieux satisfiaire leur haine personnelle, ou pour con- 
sommer de gros embrasements, afin de leur faire cùtc-* 
mettre de grands meurtres , aux dépens des monarques 
ou des princes ? Est-il possible que la triste expérienee 
qu^en ont déjà faite tant de partisans des diverses socié^ 
tés secrètes, ne les eût pas encore tous désabusés eutfè^ 
rement ? Hélas ! celle que les souverains et les peuples 
/ ont faite eux-mêmes ^ a-t-elle pu les détromper au poiàt 
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de BOUui.tranquUliser sur ce que nous avions à craindre 
de l'exiilenoe des oarbonari et de tous les ennemis des 
trôneâ , dont le prestige des révolutions et des usurpa-» 
tions a bouleversé toutes les tètes. 

'Rome a parlé plusieurs fois, et la mère de la sagesse 
a toujours confirmé la prudence et la justice de ses ju- 
gements. Les séditieux 9 jugés et condamnés 9 n'ont fait 
que changer de nom pour méditer avec plus d'assurance ' 
un tapage général; ils ont cru qu'il leur sufi&soit de 
changer d'habit pour n'être pas connus , et pour exercer 
impunément les mêmes ravages. Mais les effets , plus 
éloquents que les noms^ et les habits^ ont eu pour résul^ 
tats les mêmes désastres , et pour acteurs les mêmes 
personnages. Ainsi, c^st bien à tort que les adeptes 
changent de nom oud^h^bit» pour se livrer aux m%nîes 
brigandages, dans les diverses sociétés secrètes; il est 
inutile de prendre tant de précautions, puisque dans 
toutes on ne peut trouver que des chaînes ou un dur 
esclavage , outre des occasions de chute » d'impiété et 
de révolte » ou des écuêils de déshonneur, avec des dan^ 
gers de ruine tolale et de perte inévitable, 

.Nous avons déjà assez démontré au lecteur Je plus 
obstiné que c'est par l'irréligion que l'impiété et la ré- 
volte sont entrées dans le monde, et oue ces -deux re- 
doutables fléaux sept les précurseurs des mystère d'i"> 
niquités qui doivent précéder la (in des siècles, où Vi^ 
uiquité personnifiée doit exercer son empire et sa puis- 
sance. 

Alors paroîtront avec audace ces liommes de péché et 
de corruption^ destinés à périr misérablement, parce 
qu'ils auront pris les ombres de la vérité pour la vérité 
même* Ces pi^omptueux chercherontàr opposer non- 
seulement à l'autorité des souverains, au repos des ma- 
gistrats et à la paix des peuples, mais encore 11 la puis- 
sance etàlagloire du créateur, ils essayer6nt.de s'élever 
au-dessus de tout ce qui est appelé Dieu , voulant eux- 
mêmeâ passer pour Dieu. Alors parottra sur la terre une 
troupe de vrais démons, plus cruels que les tigres alté- 
rés die sang, qui exerceront leur férocité sur tous les gens 
de bien et qui établiront le règne de l'abomination des 
abominations, jusquesdans le lieu saint, La secte des 
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carbonari est sans contredit cette troupe de vrais démons 
sortis du fond, de Tabîme pour désoler et s'accager i*u- 
nivers; et s'ils ne sont écrasés par la puissance et la force 
des monarques , ou si le Très-Haut ne les détruit par ses 
foudres, il est à craindre que les carbonari, qui travail- 
lent avec tant de fureur à raccomplissement de cesdif-* 
féreuts mystères d'iniquité qui ne peuvent produire que 
des décombres et des ruines, ne soient eux-mêmes les fu- 
W^iefi précurseurs des derniers jours. 
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CHAPITRE LIIL 



Xm remèdes des monarqueê. doivent être proportion^ 
nés aïKO maux desrévolutionnaires. — Les maladies 
violentes ne demandent point de remèdes ients. -^ 

. Les crimes des Espagnols et des carbonari ont ir^ 
rite les peuples et les puissants de ta terre. — Les 
sectaires euoMnémes rfont le plus souvent éprouvé 
de leurs m^iSres féroces que des duretés et des cruau- 
tés» PQU0 les services qu'Us avoient rendus à la 
secic. 



jLovn mieux convaincre les sectaires de leurs fins dé- 
plorabtesy nous allons encore leur rappeler commeùtleurs 
notaitres qu'ils s'efforcent d'imiter , ont terminé leur hon- 
teusecarrière. Manès, si chéri et si vanté parles sectaires, 
a été supplicié; Voltaire, Diderot et Dalembert sont moris 
dans une agonie douloureuse, abandonnés de Dieu et des 
hommes; Cagliostro a terminé ses jours infâmes à Rome, 
au château Saint-Angé : ce n^est que par une grâce 
spéciale qu'il n'est point péri sur un échafaud, comme 
il y avoit été cond^Moané; Vueîshaupt est mort dans les 
angoisses douloureuses d'un apostat, d'un corrupteur, 
d*un inoLpie, consumé i!c dépit et de rage de n'avoir pu ré- 
volutionner toute l'Allemagne. Le duc d'Orléans, Grand- 
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Orient » ainsi ql36 Uurat^ ont terminé Vnn et Tautré leur 
honteuse carrière par une mort violente ; Bonaparte, pro- 
tecteur de toutes les seotes » a rendu le dernier soupir, 
' roUgé de remords et d'ennuis , sur un rocher aride où 
il avoit été exilé. 

Sectaires y voilà la fin malheureuse de vos chefs et de 
vos idoles ! Que peuvent espérer les roseaux, quand les 
moindres vents renversent les cèdres? Que doivent espé- 
rer les disciples, quand les maîtres périssent par le gibet 
du par une mort plus violente encore? Quelle confiance 
ont pu inspirer, quelle considération ont pu mériter, 
quel crédit ont pu acquérir des hommes flétris et vieillis 
dans lé crime, dont toute la conduite n*a été qu'une Ion- 
gae suite d'impiété et de perfidie , que l'escroquerie ou 
les forfaits ont conduits à la potence ou à l'exil? 

Ainsi, nous pensons qu'il ne manque plus que le triom« 
phe complet des carbonari, pour TaccompHsBementdes 
prophéties qui ont prédit les signes lugubres qui dévoient 
p récéder les lamentations des derniers jours. Sectaires, 
si vous n'abjurez vos égarements, de phis rudes supplices 
vous sont réservés, parce que vous êtes encore plus In- 
humains et plus noirs que vos maîtres. Vous ne pouvez 
braver plus long-temps la vérité, ni résister davantage à 
la mère delà sagesse : ellevouscondamne tous l'un et l'au- 
tre au silence ou au supplice. Depuis long-temps l'équité 
et la justice ont dressé le gibet réservé à ceux qui sont 
aujourd'hui à la tète des sociétés secrètes; ils savent dé- 
jà tous que leurs iniquités sont trop grandes pour en 
obtenir le pardon, et qu'ils ne peuvent se soustraire à la 
potence qu'en réalisant leurs abominations. Mais si l'o- 
rage ne se calme, il est horédQ doute que les temples se- 
ront détruits , les autels renversés , les minifik^s du Sei* 
gneur égorgés, les souverains assassinés, et que tous les 
peuples baigneront bientôt dans leur ph)pre sang, si les 
carbonari sont victorieux: car il ne reste plus aux ma- 
churés de t^che à remplir, que d'enfanter l'Antéchrist, 
pour complément de leurs chefs-d'œuvre d'iniquités. 
Alors soyons persuadés q^t la fin des siècles sera proche, 
lorsque l'abomination des abominations ravagera la 
terre 9 et que ces différentes prédictions arriveront lors- 
que l'iniquité personnifiée sera triomphante. 
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La f oreor des ittécbaiits allant toujours croisss^nt^lhiira 
par dévorer les trois quarts des habitants de la terre, et 
amènera ia désolation de- la désolation prédite par les- 
prophétes el arrêtée dans les conseils iela sagesse di- 
vine, pour prévenir les peuples eontre les maux qui doî-r 
vent précéder la fin des siècles, Ef si les carbonarî sont 
partout complètement triomphants, le feu delaguèrrQ 
civile qu'ils ont déjà allumé dans tous les empires finira 
par embraser Tunivers et le réduire en cendres et en 
charbon. Ainsi, cette guerre désastreuse que les machu^ 
rés ont déclarée aux souverains et auic peuples, pour la 
ruine du genre humain, finira par engloutir les esclaves 
et les libres, si les souverains et les peuples n'opp9sent 
une vigoureuse résistance à la scélératesse des séditieux 
et à la noirceur des carbonarî« Ainsi, Tanéantissement 
des sociétés secrètes seroit aujourd'hui uii sujet d'une 
grande joie pour tous les monarques et pour toutes les, 
nations. \: 

3i les américains, qui ont déjà usurpé le titré honorifi- 
que de très-hauts et de très-puissants seigneurs, qui.n'ap-^ 
partient qu'aux monarques de la terre, ainsi quecdur 
de seigneur des seigneurs qui n'est dû qu'au créateur 
et aumattre de l'univers, réalisoient, à l'aide de leurs gar^ 
çons de k pelle, les cendres et les meurtres qu'ils ont 
résolus. dans leurs repaires obscurs; si, dis-^^e^ îIb ve- 
noient à bout d'allumer des guerres d viles chez les au- 
tres peuples, comme ils y ont réussi en Fiance, en Espa- 
gne et en Grèce, c'en seroit fait de tout oeqni existe: des 
flots de sang couleroiént bientôt dans tous les empires ; 
l'univers ne seroit phis qu'an théâtre d'horreur, ou un 
vaste tombeau ; il ne. forméroit plus qu'un seul monceau 
de cendres et de ruines, pour «ffrayer un reAe d'hom- 
mes épars sur toute la surface de la terre^ quipoutroîent 
à peine pousser queh}ues sanglots ou quelques géDlisse* 
meùts confus à la vue des plaies terribles dont ils an^ 
roient été frappés. 

L'on n'èntendroît plus parfotit que des cris taVnenta- 
blcs : les mère» pleureroiertt leurs époux ou leurs nour- 
rissons que les barbares auroient arrachés de leurs bras 
pou* les égorger, les enfants éplorés chercheroîent en- 
vain dans le$déçombres leurs pères,lesfrères, et les sœurs 
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verseroiént dioutiles larmes »nr leur frère devenu la 
victime des loups ravissants, le vieillard désolé réclame-^ 
. roit inutilementsoii fils que leferou le feu auroîtdévoré. 
Telle seroHla fin tragique et lugubre ^es travaux de» car- 
foonari, s'ils venoient à recevoir leur aecomplissement; 
carœs nçiacburés,à proprement parler, sonttousde vé- 
ritables Antecbristsque Dieu, dans sa colère, a sortis du 
puits* de Fabîme, pour châtier les peuples de leur îm-^ 
piété, de leur noirceur , de leur infidélité et de leur in- 
gratitude, 

^ le Tout-Puissad t se sert desbras des carbonarl, comme 
d'une verge de fer , pour puri fier la terre de toutes ses souil^ 
lures. ta consternation deviendra alors universelle, et 
tous leshommes, esclaves ou libres, sécheront de douleur 
à la vue des maîix inévitables qui les consumeront, et 
dont Funivers entier est aujourd'hui fièrement menacé 
par les américains qui se disent les très-hauts et très- 
puissants seigneursMles carbonaH, dont 1^ triomphe ne 
pourroit être considéré que comme la consommation de 
la colère de Dieu. Caries factieux, n'ayant d'autre puis- 
sance que celle des ténèbres et des démons, tourmentent 
déjà les monarques et les peuples : mais si cette race de 
Barrabas étoit revêtue de toute Taulorîté, de quel déluge 
de mauxne les inonderoit-elle pas, puisqu'ils voudroieot 
pouvoir changer en sang jusqu'aux sources des fontai- 
nes, pour en abreuver les nations ? L'univers enfin né 
seroît pas pour eux un sujet d'une grande joîe, s'il pou- 
voit encore sortir de ses cendres quelques prêtres ou 
quelques rbis- Les çarbpnari ne se croiront au comble 
du bonheUr> que lorsqu'ils auront fait avaler le poison 
des révolutions à toutes les nations , et lorsqu'ils auront 
fait bo»re au dernier monarque et au dernier prêtre, 
jusqu'à la lie du calice de leur foreur et de leur colère^ 

Les illuminés; commeplus méchants quelesfraiic^ma. 
çôns, assujettirent aux ordres de Spartacus, leur dur gé^ 
néral^ceux qui affectent deprendre saint Jean pour leur- 
patron, et qui se glorifientde célébrer également le a4 juin 
etlea7décembre, en tirant vanité de passer ces saints jours 
dans les orgies ordinaires à leur secte, c'est-à-dire, dans 
la sensualité et dans les fumées du vîn. Aujourd'hui^ les 
carbonari, pluà àoirs etplus fiêrôces que les illuminés et 
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les fran<MnaçQn8 » prétendent asservir k leur joug ba*^ 
miliant tous les membre» des diverses sociétés seerètes; 
déjà tous sont réduits à plier leurs tètes altiëres sous la. 
férule des barbares américains, devenus les pères des 
révolutionnaires; déjà tous les sectaires sont sous leur 
dépendance ou leur infdme esclavage ; déjà tous ces or~ 
gueilleux obéissent aux ordres sanguinaires qu*ito reçoi- 
vent des nègres. Ainsi, les américains appesantissent au- 
jourd'hui leur cruelle tyrannie , non-seulement sur leurs 
propres esclaves, mais encore sur tous les séditieux de 
chaque empire, qui s'énorgueillisent à présent. d*ètre les 
très-5toumis et plats valets des faux puissants seigneurs 
des États-Unis, 

Nouv^elle dynastie, nouveau gouvernement I Mais tous 
les chefs des séditions n'ont en vue cjue l'anéantissement 
des rois, et la ruine des peuples, tandis qtie les souverains 
alliés font succéder* le calme à l'orage des révolutions : 
tous ne travaillent qu'à rétablir l'ordre et la paix dans 
les empires que les conspirateurs ont troublés Ainsi, les 
partisans des séditions de tous les âges et de toutes les 
aectes , ne sont que les très-humbles captifs des mattrcs 
de l'esclavage. Franc-maçons, illuminés, libéraux, tous 
si enflés d'orgueil, vantez-vous de votre humiliante ori- 
gine , glorifiez-vous de la noirceur et des cruautés de vos 
chefs impitoyables qni ont su vous garrotter de chaînes 
plus avilissantes que celles des nègres condamnés à- un 
éternel esclavage ! Ces chefs infortunés éprouvent par 
fois quelques foibles ménagements de la part de leurs 
chefs impitoyables, qu'ils leur accordent non par huma- 
nité, mais uniquement pour leur propre intérêt , et dans 
la crainte de perdre, par des travaux trop continus et 
trop forcés, les artisans de leurs richesses. Ainsi, c'est 
le seul besoin qu'ils ont de la sueur et des bras de leurs 
esclaves, et non la bienfaisance ou la commisération^ qui 
leur obtient quelques ^relâches. Aussi, les esclaves doi- 
. vent leur conservation non âux^duretésde leurs maîtres, 
mais à l'aisance qu'ils leur proct^rent , et aux avantages 
qu'ils retirent des travaux à outrance qu'ils exigent d*eux 
avec cruauté. IMLals comme les américains ne peuvent 
tinter aucun avantage personnel de leurs adepte» répan- 
dus dans, tout l'univers, ils les traitent avec une dureté ef- 
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royabie, surtout oeox qui refUflent de coopérer aux în- 
ccadies el aux meurtres que ces chefs abominables leur 
-commandent, pour allumer dans tous les empires des 
guerres civiles , dans Tunique espoir défaire naître tout 
à la fols dans Tuniversles abominations qu'ils n'ont corn" 
piotiées que pour désoler toutes les nations. Si les sen- 
tinelles avancées des peuples n^eussent formé alliance, 
pour itnettre uii frein à la noirceur et à la scélératesse 
des conjurés , les franc-maçons, les illuminés, les li- 
béraux et les carbonari , tous si chauds partisans des 
révolutions et des désastres qu'elles Iraînentà leur suite, 
eussent déjà anéanti les trônes et les empires , c'en se- 
rolt fait de la paix, de Tordre et du repos public. Les 
initiés qui feindront d'être sourds aux iniquités que nous 
renrochoBS aux sectaires, peuvent attendre un moment, 
s'ils ne veulent se rendre aux vérités terribles que nous 
annonçons; et noils ne tarderons pas à les convaincre par 
les œuvres mêmes des conspirateurs oui ont si bien ins- 
truit les partisans de la liberté et de l égalité à Timpiété 
et à la révolte , que tous les initiés ne travaillent qu'à 
la destruction des trônes et à Tanéaiitissement des em« 
pires. 

Déjà le mal est à son comble ; en Espagne, les sujets 
fidèles n'ont plus aucun espoir de salut que dans le se- 
cours et la puissance des monarques alliés, et les rebelles 
'attendent en trepiblant le moment qui doit les chdtier 
de leur infidélité et des horreurs qu'ils on( déjà com- 
mises. Déjà le fier Oastilan^ qui aVoit étendu son em- 
pire jusqu'aux extrémités des mers, a perdu ses plus 
précieuses possessions lointaines. II ne combat plus pour 
a gloire, mais pour la défense de ses propres foyers que 
des séditieux voudroient lui ravir. Déjà il a fait tort à 
sou honneur, en souffrant qu'un Mina, à la tète de quel* 
ques sujets rebelles, s'emparât à main armée des rênes 
du gouvernement; que ce furieux , non content d'avoir 
usurpé la puissance, ait encore eu la téméraire audace 
de charger de chaînes Ferdinand VII, seul souverain de 
T£spagne, et de le retenir captif au milieu de ces cruels 
ennemis et de ses infâmes persécuteurs Déjà ce peu- 
ple malheureux ne, peut plus recouvrer son ancien lus- 
tré et'*son iuilépeudauccj qu'en brisant ses fers, qu^eu 



Digitized by VjOOQIC 



combattant géoëféngenient contre les etinemis dé Aon 
repos et de sa gloire. Déjà il ne peut plus faire jouir 
son monarque légitime des droits que lui donnentsa nais- 
sauce etsa loyauté, qu'en le replaçant sur le trône de se» 
ancêtres ^ que les révolutionnaires ont envahi. - 

les Espagnols, en ôtant Tautorité à celui qui ten<!it le 
royaume sous sa puissance, ne disputent déjà plus entre 
eux que sur les débris du vaisseau que la tempête ou 
Torage ont brisé. O malheur déplorable ! déjà ce floris- 
sant empire tombe en ruine , déjà les Castillans divisés 
se battent entre eur, les uns pour rendre à Ferdinand VU 
sa liberté, son royaume, son état et sa gloire; d'autres, 
au préjudicede leur souverain légitl]lie,àquiseul appar- 
tientla couronne d'Espagne, soit par droit de naissance, 
soit par droit de conduite, combattent pour laisser au 
pouvoir de quelques furieux obscurs et féroces , les rê- 
nes du gouvernement. Les révolutionnaires, après avoir 
violé les droits les plus sacres, sont non-seulement deve- 
nus traîtres et parjures envers leur légitime souverain , 
mais ils seront encore répandus comme des furieux dans 
les maisons des riches particuliers qu'ils ont dépouillées 
et saccagées ; ils ont désolé et ravagé la terre qui leur a 
donné le jour et qui les nourrissoit, ensorte que l'Es- 
pagne est aujourd hur le théâtre des massacres et de la 
rébellion. 

Les Castillans vertueux et fidèles , pénétrés de douleur 
du sort déplorable de Ferdinand Vif, leur protecteur et 
et leur p^e, pour se soustraire aux crua^ités et aux per- 
sécutions des rebelles, sont obligés aujourd'hui de re- 
pousser par la force la violence et la fureur des factieux. 
Ainsi, les bras qui avoient coutume défaire fructifier le sol 
fertile de l'Espagne, ne sont plus occupés qu'à faire cou- 
ler des flots de sang; au lieu des productions abondantes 
qu'ils en relir oient, on né voit plus partout que la sté- 
rilité des décombres et des ruines; au lieu de la paixiiet 
du repos dont les Espagnols jouissoient sous la protecr 
Uon de Ferdinand VIL, l'on ne rencontre plus que des 
frères et amis révolutionnaires, acharnés à la perte, de 
leurs propres parents qu'ils immolent à leur injuste fu- 
reur , ainsi que tous ceux qui ne partagent pas leurs 
cruautés. '*' • 
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tes È8pag(noÎ9^ kqui toutes les nations envîoîent le ti- 
tre glorieux de premier peuple, qu'ils venoîent de s'ac- 
quérir par Içur fidélilé et leur dévoilement envew leurs 
princes, sont tombés loùt-à-coup danslespièges que leur 
ont tendus les américains jaloux de leur gloire et de 
leur splendeur. Une fois que les révolutionnaires, enne- 
mis jtirés de l'ordre et de la paix, sont venus à bout de 
corromprç les premiers magistrats, ceux-ci ont abusé 
de la confiance et de la clémence du monarque qui ne 
voyoit dans tous ses subordonnés que des sujets fidèles 
ou quelques égarés qu'il espéroit i-ara'ener par sa dou- 
ceur et sa tendresse; mais les frères et amis n'aiment que 
le désordre et le sang : ils sont insensibles aux plus grands 
bienfaits et la clémence déplacée 4e Ferdinand VU en- 
vei*s les séditieux, a fait triompher ses ennemis qui ont 
entraîné ces infortunés dans un déluge de maux qui 
ïùîneront l'Espagne sans enrichir personne. 

La portion de la nation demeurée fidèle à son roi 
indignée de la scélératesse des Mina et des cortès , dans 
la perte de son chef a perdu son centre d'union , son àp- 
pui et sa force qui faisoient sa principale gloire. Ce peu- 
ple magnanime, au lieu de jouir en paix des lauriers qu'il 
avoit moissonnés au champ d'honneur pour prix de sa 
fidélité et de son courage, vient de se déshonorer et 
de s'avilir en levant l'étandard de la rébellion et delà 
révolte contre le même prince, auquel il venoit de don- 
ner les marques Im plus sensibles et les plus convain- 
cantes d'attachement et d'amour; en se ralliant autour 
du trône, que de^ ennemis cruels et perfides avoient en- 
vahi sous le masque de l'amitié, soit en combattant vail- 
lamment sous le drapeau sans tache des Bourbons, par- 
ce qu'il fut toujours le point d'appui de la fidélité et de 
l'honneur, l'Espagnol s'étoit immortalisé. . 

Les révoltés d'Espagne sont d'autant plus criminels, 
qu'ik ne peuvent reprocher à Ferdinand que sa trop 
grande confiance^ son extrême bonté, sa loyauté, sa 
générosité et sa tendresse pour sou peuple. La postérité 
croira avec peine à la noiceur et à l'ingratitude^des Cas- 
tillans qui,élevésàrapogée delagloire, sonttomb:^sdan8 
l'infamioi L'on ne pourra se persuader, après des témoi- 
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gdageft êi réoenis et si ôonstants Ae fidélité cft d^ahaîctie^ 
uient, que les Ëspagùolâ se soient oubliés au poiolde se 
souiller dti crime de lèsè-mujesté. Si nous n'étions nous- 
mêmes les tristes témoins de raveugleinent %t de la fu- 
reur des rebelles , iious fie pourrions Croire que l^înfé- 
rieur ait eu Tiniquité d*essayer de faire la loi à soç sou^ 
Tcrain, et de le rétenir captif au milieu tle ses états et de 
son peuple. L*on conçoit difficilement que le serviteur 
puisse avoir la frénésie de s'élever au-dessus de son maî- 
tre , pour s'emparer de sa puissance par une scélérate 
perfidie, ou pour u^rper par la violence leâ réueè d'un 
gouvernement pacifique 5 pour le remplacer par des lois 
de fureur et de sang qui amènent nécessairement le rè- 
gne de Tanarcbie qui ne peut que désoler un empire 
par des dîssentîoûs intestines , ou par des guerres d'ex- 
termination qui finissent toujours par rtiiuer le royau- 
me, après avoir dévoré tous les babitants. 

Si lesmilitàires fontdéjà tort à leur honneur en fuyant 
à la vue de leurs ennemis, ceux qui abandonnent leurs 
drapeaux pour se ranger soùs l'étendard des rebelles 
qu*ils devraient combattre^ se souillent d'une tache si 
noire et d'une lèipre si affreuse, qu'il n'est plus en leur 
pouvoir d'effacer une tache siinfàoumte, ni d'obtenir la 
guérison de la lèpre dont se couvrent ceux qui désertent 
la cause de leur prinee pour le trahir ou pour déchirer 
le sein de leur patrie ; mais les traîtres qui abusent de la 
confiance et des bienfaits du souverain , pour l'humilier, 
le détrôner , l'emprisonner, et pour le faire mourir à pe- 
tit feu, en l'abreuvant d'outrages et d'amertumes, afin 
d'usurper sa puissance, sont encore plus noirs et plus 
scélérats : ce sept des véritables monstres indignes d'exis- 
ter; les expressions manquent pour les peindre digne- 
ment, ainsi que les supplices pour châtier les parjures 
qui ne forment des conjurations contre les têtes cour- 
ronnées, que parce qu'elles sont toutes amies de l'ordre 
et de la paix. Ces anthropophages ne rougissent' pas, 
pour renverser les trônes , de se rendre eux-mêmes cou- 
pables à\\ crime horrible de lèse-majesté. 

Ce qui est encore plus étonnant, e^est que les magis- 
trats tolèrent, dans certains empires, les rassemblements 
des boute-feux > dc^ séditions qui n'eqseigqent'auiipcu;- 
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pies que la déâôbéisâaQce et l'iiishbordinatioa /comme 
le pliifr saint des devoirs ; car ceux qui ne prêchent que 
le parjure, rimpiété et la révotte, ne sont ni moins 
entachés, ni moins criminels que les déserteurs : ils sont 
Màéme|>lus incurables, et agissent avec plus dé réflexion 
que ôeux qui se laissent aveugler fusqu*^ oublier leur 
drapeau. Ceux qui trahissent leur patrie, ne tardent pas 
à éprouver les remords de leur infidélité et de leur lâche 
désertion; ils regrettent bientôt leur patrie où ils ne 
peuventplus rentrer , et leurs compagnons d^armes qu'ils 
déàespëreut de revoir; mais les faux rhéteurs itouf&ut 
tous les sentiments de la nature avec tous les remord«^ 
pour se livrer entièrement à ta propagation de leur doc- 
trine empoisonnée : le plaisir qu'ils ont de multiplier les 
rebelles l'emporte sur tout, parce qu'ils n'ignorent pas 
queplusiUfontdeprosélytes, plus il» augmententla force 
desséditieux, au préjudice de la véritable au torité« Ainsi, 
les rhéteurs des sociétés secrètes sont les ennemis ïeê 
plus cruels des monarques et deâ peuples. 

Les taches des franc-oâaçons, ainsi que leurs instruc- 
tions détestables, paroissent visiblement i'évoltantes 
dans les grades de rose-croix et de Zadosch ; la malice 
et la fureur dtô illuminés se font aisément connoitre 
par les leçons de Yueishàupt, leur chef, dès le quatrième 
grade ; niais la noircçur et les iniquités des carbonari pa- 
roissent visiblement dès le commencement. Biles effa- 
cent en quelque sorte les taches des franc-maçons et la 
fureur des illuniiués ; mais elles ne peuvent excuser la 
noirceur des membres de cette secte infernale. Les 
grands maîtres et les très-hauts et très-puûisants sei- 
gneurs des carbonari, plus féroces que les barbares, 
plus cruels que les démons, n'ont jamais pu trouver 
leiirs maîtres en noirceur, en inhumauiité et en scélé- 
ratesse : ils se glorifient de n'avoir pas leurs semblabloî), 
et d^être les pères de la liberté et de l'égalité. Nous ne 
leur envions point les louanges qu'ils s'attribuent eux- 
mêmes ; nous ne dés^irons que de leur être en tout op- 
posés; Le moindre garçon de la pelle , dès la premier 
grade, rivalise 'en forfaits avec les grands-mattres et les 
faux puissants seigneurs, de la secte. Ces monstres sont 
tous si portés à assassiner les monarques, parce qu'ib 
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sont Im défenicuif de to Tertu , les protecteun de Tor^ 
dre et les amU de la paix » que la présence d*uD seul 
carbonari daiis un empira), fût-ce^ même celui de 
Russie I le plus étendu et leplut tranquille, est plus.re- 
douiable que les trois fléaux réunis » de la guerre, de la 
famine et de la peste. Ainsi, qui dit carbonari, dit 
tous le^ fléaux: c^est un assemblage de loups ravissants, 
inoonnus avant le dis-neuvième siècle; et si lesaméri- 
caiôs, à Taide des sociétés secrètes, oht essayé d'éten- 
dre rapidement cette lèpre daâs les quatre parties du 
monde, glorifions-nous seulement de u*en être p^u 
atteiots. 

La gloire d*en^réserver les nations ou de les en guérir, 
éioit réservée aux souverains alliés ; avec leurs remèdes 
salutaires » il guériront non-seulen)ent les lépreux , mais 
ils e£&c^«ont dans tous les empires jusqu'à la trace 
de ces contagieux^ devenus incurables^ sans Tassistaoce, 
la sagesse et le courage des nkonârques qui ont formé 
la sainte-alliance f et qui y sont fidèles. 

Si les carbonari ont imprimé le sceau de Tignominie 
sur tous, les sectaires, en leur apprenant à secouer le 
|oug des nu>narques, pour former de tous le^n adeptes 
une armée de séditieux et de rebelles, les puissants de 
la terre, unis par .les liens les plus augustes, se feront 
honneur de déployer leur force et leur autorité contre 
cette vermine contagieuse , qui a déjà répandu son venin . 
chez pluÉieurs peuples ; et parce qu'elle est parvenue à 
y armer le frère contre le frère, ou le fils coatre le père, 
elle se croit à Tapogée dé la gloire ou des triomphes. 
Mais les souverains alliés ne tarderont pas à lui faire 
sentir sa foiblesse et son. néant, en détruisant cette ca-» 
lamité publique, soit en écrasant les carbonari sous le 
poids de leur puissance ou de leurs foudres vengeresses, 
qu'ils ne déploient que pour châtier les révolutionnaires, 
ou les usurpateurs, soit en rétablissant l'ordre et la paix 
chesf les peuples soulevés. 

La perte des carbonari doit entraîner la chute de 
tous les autres sectaires qui n*auront pas rougi d'é- 
pouser Ips complots régicides des nègres, ou de prendre 
part à leurs incendies ou à leurs meurtres qui ont déjà 
ravagé plusieurs empires, parles révoltes et les guerres 
civiles qu'ils y ont occasionoées* 
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Leioompirateurfl, déjà une foU TaioeiUi n'oot dû 
leur Qsiitenôe qu*& la eommifératioD et aux bontéa def 
monarqcfea alUéai oudi oéi enragési reprenant aujour- 
d'hui les armef avec une nouvelle furie /ae iont irendua 
indigoea de ménageaienta et de pardon. La dureté» Ten- 
durciasemeotet lea orimea honiblea dea aéditieux, ont 
incité toua lea potenlata et tpua lea peuplea qui crient 
vengeance contre eus \ lea révoltée doivent recevoir le 
coup le plui terrible : 11 ne leur reate déjà plua aucune 
eapérance de aalut. lia aonttooa réunla en Eapagne, et 
ila aeront pria dam la aourldère quila ont eux^mémea 
ohoiale ; tla n*6nt mia aucune borne à leura Iniquitéa: 
maià le châtiment égalera leura forbita. Lea aouveraina 
alliéa anéantiront non-aeulement toua lea conapirateun» 
maia Ua tariront encore juaau'à la aqurce impure dea 
aociétéa aecrètea oui leur a aonUé le jour ; ila conaom- 
meront Toauvre glorieuse quelle ont commencée» en ar- 
rêtant rinccndie dea aédltlonaqufa éclaté en Eapagne; 
ila pacifieront lea quatre partiea du monde» par la puni- 
tion exemplaire qu*ila feront dea moteura de Tlnaurreo- 
tion, eo leparant lea bona d'avec lea méebanta » et en 
faiaant aupporter aux^rebellea aeula toua lea fiaia de la 
guerre itu^ila ont occaaionnée par. leur révolte ^t leur 
entêtement. Lëspotentata» aprèa avoir procuré la paix , 
et le repoa à toua lea peuplea, rétabliront Tordre par- * 
tout; ila pourauivront ma|eatu6uaement leur carrière» 
a^irèa avoir détruit |û8qu*au levain dea révolutioné, et 

! procuré à toutes lea nationa la tranquillité et le bonheur; 
la aeront lea bienfaiteura univeraeb et lea monarqqef 
bien-aiméa. * * 

Les earbonari ont entrepria d'éteindre la race de toua 
lea monarquea» et d'effacer juaqu'à leura. auguateanoma 
du cœur de leura plua fldèlea aufeta. Mon-aeulement lea 
inaurgéa refuaent la lumière que lea aouveraina leur pré- 
aentent» maia ila cherchent encore à robacurdr.JLea amé- 
ricaina» dana Teapoir de conserver ou d'augmenter leur 
propre puiaaancei mettent tout en œuvre pour détruire 
celle deç rola ; ila font paaaer dana le cœur def peuplea» 
toute la haine et la fureur dont ila août animéa contre 
lea puiasanta de la terre » qu'ils voudroient réduire à 
leur aervir de marche^pied* Maia toua leura efforta réu- 

a4. 
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Bis à ceux dcfl autres seetalres , ne. pourront )amai^ al- 
térer, ni diminuer la puissance et la sagesse des ir<!'nla- 
bles souverains ; la force des carbonari doit périr à «a 
naissance ; leur règno infernal né i)eut s'établir, et la 
chute de ces jnonstres venimeux doit entraîner la ruine 
'des américains , ainsi que la perte de tous les sectaires» 
oui n'auront -^pas rougi de faire alliance avec de tels 
monstres» Ainsi» ceux qui scecndent les sacrilèges des- 
seins des nègres, servent plutôt la cause des déingus 
que celle des peuples ; ils courent à leur perte, ils pré- 
cipitent tous leurs adhérents dans une ruine inévitable. 
Muis malgré tous les secrets complots , toutes les vocifé- 
rations et tousjês efforts réunis des révolutionnaires, 
lesmachurés n'en seront pas moins vaincus, et les mo^- 
narques victorieux sortiront plus br^Uauts et plus puis- 
sants de cette guerre pénible, que les frères et amis de 
^la liberté et de l'égalité ii'Qnt allumée que pour renver- 
ser les trônes et saecager les nations auxquelles ils 
auront fait avaler le yenin des séditions. Le triomphe 
des potentat^, ne les rendra que plus dominants sur 
toute la terre ; leur empire n'en sera que plus affermi; 
le repos et la tranquillité des peuples mieux consolidés, 
parce que la lutte entre les révolutionnaires et les rois 
* amènera de toute nécessité Tanéantissenient des pre- 
miers» et lés seconds n^auront pas tant dindulgeuce 
pour les séditieux, qu'ils en eurent ^n i8i5, lorsqu'ils 
leur firent déjà sentir la force leurs armes et de leur 
union. Bientôt ces superbes, qui ont tant affligé lespeu- 
plesret méprisé les puissants de la terre, seront abattus 
à leurs pieds ; la douleur 'des rebelles n'aura plus de 
borne ; ils seront contraints de confesser que les monar- 
ques légitimes sont les seuls grands^ les vrais pères de 
leur peuple, que leurs sujets ne peuvent être heureux 
que sous l'égide de leur autorité , et que le gouverne- 
ment mpnarcliique est au-dessus de tous les gouverne- 
ments* 

JUuB factieux, en «'armant et se révoltant de nouveau 
pour troubler le repos 4es monarques et la félicité des 
peuples, se sont rendue uon*seuiemeut indignes de par- 
dpi), }p^}i par Iciur fureur sans borné, ils ont encore ir- 
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rît«58 t<y\n le8.»Qi\vet^inê i-aUislj ils doivent 8*al(endrc 
h recevoir lear coup mortel et à ôtre châtiés d'aoe ma^ 
niëre bien terrible. 

le n'ignore pas qn'on ne pcui punir leg révolution- 
n aires en proportion des maux qu'ils ont déjà faits qu de 
ceux qu'ils feroient sMls étoient ics<mattres ; mais je sais 
aussi que quelque grandesqne soient leurs iniquités, la 
tendresse, la bonté, et la générosité des rois légitimes, 
sont encore plus grandes. 

Les souverains étant plus p|Ortés pour la clémenceque 
ponr la rigueur, sauront allier la justice avec la modéra- 
tion, et mettre un prompt ferme à la fureur des séditieux, 
S^il est de la gloire des potentats dé faire respecter leur 
puissance, en punissant les téméraires qui osent se ré- 
volter contre leur autorité, llest aussi de leur Justice 
et de leur bienfaisance, de protégerceuxqui mettentleur 
confiance en eux. Mais quand lès souverains pourront* 
ils agir plus à propos que lorsqu'ils feront usage de leur 
puissance pour sévir contre les conspirateurs qui cher- 
chent à agiter et à troubler l'Europe , et quand la justice 
exereera'^t-elle son- empire, si elle n'emploie son auto- 
rité à châtier des séditieux qui étouffent les remords 
avec les forfaits , et qui, devenus insensibles aux cris de 
Ija hattire et à la longue patience des monarques, s'eni- 
vrent d'iniquités ? Ils effacent, par leurs atrocités et leurs 
cruautés, ces, temps malheureux que l'histoire. appelle 
le règne des Vandales. Ainsi ^ les partisans de la liberté 
et de légalité occuperont à l'avenir la première place 
dans l'histoire des meurtrier^ et des brigands , puisqu'ils 
attaquent les premières têtes , et qu'ils sont si altérés du 
sang des rois et des prinees, pour ruiner les peuples. 

Les prétendus partisans des révolutions, en renon- 
çant leur Dieu, leur monarque et toutes les sages insti- 
tutions qui régissent chaque empireen Europe, ont choisi 
la noirceur pour chef, et Tiniquité pour dieu ; ils ont 
préféré l'impiété à la vertu , le? forfaits à l'obéissance, 
et l'esclavage à la liberté ; ils se sont assujettis au joug 
barbare dès nègres qui traitent, avec une dureté ef- 
froyable, jusqu'aux artisans de leur opulence, auxquels 
ils ne donnent que la dénomination d'esclaves. N'est-ce 
pas le renversement du bon sens , le Comble de la cor- 



Digitized by VjOOQIC 



^ 374 

ruptioti el de Textra? aganoe P Frano-maçohSi iUamiaés^ 
libéraux I jaoobln» fbroon^, qui vantes tant la bieu- 
faiianoe et la ralion» rougUies au moins de votre sot 
orgueil et dV votre préfompUon ^ «t vous avea eu la foi- 
blesse de faire aUianoe avec les directeurs des catbonari , 
ou de vous soumettre aux duretés etk la servitude des 
américains si connus par les cruautés qu'ils exercent 
f oumeUement sur leurs infiirieurs I 

Tous les sectaires, aujourd'hui^ sans le savoir et sans 
s'en douter , sont cependant soumis aux chaînes et au 
joug des nègres ; les Grands-Orients» les aréopagites et 
les grands-maîtres I sont les seuls qui en soient bien in- 
struits^ puisqu'ils correspondent directement avec les 
américains, et qu'ils s'empressent de faire exécuter 
ponctuellement les ordres qu'ils en reçoivent ; mais la 
plupart des autres adeptes n'en ont aucune connols- 
sance; ils obéissent en aveugles à leurs chefs, sans s'in^ 
former de -la source impure qui leur fait avaler l'iniquité, 
ni 4es fers qui les tiennent enchaînés et qu'ils ne peu- 
vent briser, parce qu'ils se croient liés par les serments 
qu^ils ont jurés à leurs maîtres impitoyables qui n'ont 
pas oublié de les garrotter par les liens les plus forts, et 
sotis les menaces les plus foudroyantes de la vengeance 
de tous les adeptes, s*ils manquoient de fidélité à la 
secte. 

Les partisans dé la liberté et de l'égalité s'irritent 
lorsqu'on met au grand four leurs folies et leurs déré- 
glemedts ; ils se fâchent lorsqu'on leur attribue les ini- 
quités qui ont alDIffé et désolé l'Europe. Mais les ma- 
nœuvres cobtinueues 4es sectaires et leurs tentatives 
joumi^ières contre les personnes sacrées des monar- 
ques et des princes , nous justifient assex de Taocusation 
que nous avons portée contre eux, en les signalant 
comme le moteurs des attentats les plus horribles , tous 
propres à perdre pour toujours les monarques et les 
peuples^ V 

IiC lecteur étonné se demande, avec indignation, quels 
fruits peuvent doue retirer les sectaires,en se soumettant 
et en s'alliant avec les directeurs des sociétés secrëtes , 
qui ne demandent que des meurtres , des cendres et des 
ruines Pline telle union couvre tellement d'infamie et 
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inspire tairt (Tefiroi » (foe Stitan lui-même redouleroît de 
faire ^Hianee avee de tels monstresy dans laseule crainte 
de trouver parmi eux ses maîtres en noirceur et en scé- 
lératesse. Seulement, ce que nous ne pouvons compren- 
dre , c*est que des maîtres si gangrenés aient pu trou* 
ver des adeptes pour écouter leurs instructions abomi- 
nables,, et qu'ils aient pu former à l'impiété et à la ré- 
bellion, cette multitude de séditieux qui abondent dans 
les empires oii Ton tolère les sociétés secrètes ; et peu 
importe aux peuples, que ce soient des franc-maçons , 
des illuminés, des jacobins, des libéraux ou des carbo- 
nari, qui assassinent leur roi ou leurs princeis^ ou qui 
troublent leur repos : ik ti*en sont ni plus ni moins 
orphelins et malheUreux, quand on leur a enlevé leur 
père ^ ou leur protecteur^ 

Enfin, l'expérience de Cous les temps ne nous a pas 
laissé ignorer* les plaies profondes que les révolution- 
naires, sous ces différents noms, ont constamment faites 
à tous les peuples qui se sont. laissés aveugler, au point 
de renverser leur gouvernement monarchique. Les maux 
passés devroient au moins les précautionner contre la 
scélératesse des carbonari ; car une terrible agitation 
dans les .provinces, une guerre civile et une guerre 
étrangère dans tout Pemphre, ont toujours été les sui- 
tes affreuses des révolutions. La guerre, la peste et la 
famine , qui ravagent comme à Tenvi les peuples in- 
surgés 9. semblent plus que suffisantes pour convaincre 
les nations des plaies terribles que les rebelles et les 
conspirateurs font à leur patrie : car jamais ancuq 
peuple ne peut éprouver de si grands maux, de 4i uni- 
versels, ni tant à la 'fois, qtie ceux que ressentent né- 
cessairement les insurgés. Ainsi, les sectaiirea, étant tous 
des conspirateurs, sont aussi les ennemis les plus cruels 
des rois et des peuples ; et leurs partisans ne peuvent 
prendi» la défense des séditieux, sans se rendre gran- 
dement criminels , car ils partagent la haine de leurs 
cfae& contre leur souverain ou leurs princes, eontre 
leurs magistrats et leurs concitoyens » du moment qu'ils 
jurent obéissanoe et fidélité aux xUrecteurs des sociétés 
secrètes, qui ne cherchent qu'à multiplier l'in&mie de 
leurs adeptes. Ainsi, quoique les révolutiomiaires ^ent 
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pkisieuT» foïs changé àe nom; le foAd'de corrjnplion^ 
loin de dlopiniieiTn^a fatt qu'augmienter , du moment 
quftles Institutions monarchiques ontété détruites. Ainsi^ 
le repos des monarques fait. la paix et la félicité do» 
peuplés, comme ragîtation et les manœuvres des sec- 
taires, font le bouleTersement deé empires. . . 

Le lecteur doit être «onTaincu à présent que. les me- 
neurs des diverses sociétés secrètes , quoique sous dif- 
férents noms/ n'emploient tous leur perfide, ingénuité 
qu'à la corruption et à la perte de leurs adeptes, puis- 
qu'ils les assujettissent tous à la plus dure servitude. Lçs 
chefs sont mémo si aveugles et si aveuglés, qu'ils ne 
songent ppii>t à brî^er leurs chaîner qui font déjà leur 
confusion et leurs tourments. 

Pour tarir la source de la corruption , il est temps 
poujT les souverains alliés, d'agir conrre les conspirateurs 
et les rebelles qui ont eu la présomption d'attaquer Ions 
les trônes, et qui se sont crus assez puissants pour les 
renverser, parce qu'il» ont usurpé le titre de Irès-hauls 
et de très-puissants seigneurs , sous le manteau de la 
noirceur qu'ils pensent follement devoir effacer tontes 
leurs taches. Mais . hélas ! les nouvelles Instructions 
qu'ils donnent à leurs initiés dans la secte des oarbonari 
régie par les nègres, n'est qu'un corroboratif des leçons 
de Voltaire et de VueLshaupt, pour noircir et précipiter 
de plus en plus les maîtres et les disciples. Ainsi, il est 
grandement temps, pour les adeptes dé bonne foi, de 
déserter toutes les sociétés secrètes , . connues sous les 
noms de franc^maçons , â'iUumipés , de jacobins , de li« 
bératix, de carbonari, et même celle» soûs la dénomina* 
tionde bons-cpusîns^charbonniers, dont les membres 
ne peuvent résister aux assauts et aux manœuvres des 
autres sectaires acharnés à leur perte. S'ils veulent faire 
ce9ser les plailes mortelles qui ont affligé et q^i déso- 
lent encore l'Europe, tous .doivent abandonne^, sûr 
l'heure, Grand-Orient, aréopagites, grands-maîtres et 
très-hauts et très-puis8antsse%ueurs. L'expérience nous 
a ^ssez convaincus que les gouvernements monarchi- 
ques, pouvoient seuls rendre les peuples meilleurs et 
plua heureux , et que ceux qui avoient renversé leurs 
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IrAnes 9 n^avoienl pB goûtçr ni patx y ni oonsolalion « 
qu'eu les rélablLs^ant) et qu*cii reveuant au point (1*011 
ils étoî^t partt^k 

Les souverains y en i8i4 et eQ iBiS, triomphèrenl 
complettcmcht dés révolutionnaires et des usurpateurs. 
Loin do chercher à profiter des avantages que leur as- 
suroient leurs victoires, il9 aimèrent mieux ménager leurs 
implacables ennemis, et leur pardonner; ils se conteur, 
tèrent d'éloigner l'usurpateur et de s'assurer die sa per-r 
sonne, parce qu'ils le çonsidéroiént à juste titre cammo la 
pierre d'achoppement et de scandale, ou comme le boule- 
feu des troubles et des séditions, ils crurent qu'il éloit 
suffisant k leur dignité d'avoir fait sentir aux partisans 
de la liberté et de l'égalité ^ que l'usurpation étoit sans 
force devant leur autorité; ils imaginèrent avoir con^ 
vaincu les révolutionnaires de leur propre néant et de 
leurs mifères ; ils les crurent désabusés et changés , mais 
ils ne furent qu'endormis , et môme les méchants ne font 
guère que sommeiller: aussi ils reviennent aujourd'hui 
avec fureur au combat; mais ils n'iront pas plus avant, 
caries potentats ont enfin mis des bornes à leur généro- 
sité et à leur clémence, La fureur et la folie des séditieux 
étant connues de tout ic monde , les conspirateurs et les 
traîtres périront misérablement: cardans les empires ré- 
voltés, les séditieux ne peuvent établir aucun gouverne- 
meut réglé ; chacun innove à sa fantaisie, et tout s'y fait 
par cabale; tandis que dans les gouvernements légitimes 
tout y est réglé avec justice et avec prudence. Aihîsi, les 
désordres ne peuvent durer 16 ng-témps, lii les révolution- 
naires: mais ils ne périroat.pluapour repaitre. Les sé- 
ditieux creusent eux-ntémes leur tombeau parles excès 
auxquels ils se liyreuti et par les iniquités qu'ils commet^ 
lent. D'ailleurs il est impossible aux sectaires. réunis 
d'opposer la moindre résistance aux souverains qui ne 
sû sont unis et ne se sont amfiés que pour réduire le? 
révoltés dans l'impuissance de rien tenter à l'avenir contre 
le repos des monarques, ou contre la tranquillité.et la 
sûreté des peuples. Les nouvelles luanceuvres des sec* 
taires contre les monarques ci les princes, démontrent 
évidemmen;t des^cœurs ulcérés et gangrenés, qui né chort 
chent qulà étesidre le veiûu de leurporruption. L'eadur* 
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cisiement dM çoDSpiratearsy dans Ipurt meurtres et leur 
brigandage, nepeuiqu^indigner les peuples et coarrou- 
eer les monarques. Les assassinats nouveaux que les re- 
belles ont commis^ les outrages sanglants dont ils oot 
' abreuvé Ferdinand YII avec son auguste famille, sont 
des témoignages irrécusables contre les iniquités et la 
noirceur des lévoltés : des attentat» si horribles ont irrité 
tous les monarques, toutes les nations et toutes les per^ 
fionnes sensibles et amies de4'ordre et de la paix, contre 
les moteurs dhine trahison si énorme et si iniame , qu'on 
peut les considérerplùs criminels que ceux qui se souil- 
lent de l'attentat efiro^^able de lèse^majesté. 

Les militaires soumis et fidèles n'ont ' appris qu'avec 
horreur leê iniquités des conspirateurs et la flétrissure 
de leuirs satellites. Les monarques, ainsi que les peuples, 
alarmés de8 atrocités et de la perfidie des révolution- 
naires, ont confié aux militaires purs etsans tache, l'hon- 
neur et la gloire^ de venger, dansle sang des rebelles, dés 
outraees et des attentats si horribles. Les militaires fi- 
dèles a leurs drapeaux, et jaloux de leur honneur, ont ré- 
pondu àl'atten te des rois et aux vœux des peuples. Us ont 
obéi avec joie aux ordres de leurs chefe ; déjà ils s'avan- 
cent sans obstacle, et brûlent d'envie d'en ventraux pri- 
ses avec les enneinis incurables des trônes, de l'ordre et 
delà paix, l^lina, les corJLès, avec tous leurs satellites, éga- 
lement tremblants pour leurs œuvres, appréhendent de 
se mesurer avec les' braves qu'on leur oppose, dans la 
orainie d'être écrasés par le poids du courage et de la 
valeur que donnent le. calme et la sagesse de la fidélités 

Les révolutionnaires n'ambitionnent les premières 
dignités que parce qu'elles les mettent mieux a leur aise 
pour déguiser leurs complots séditieux , ou pour opérer 
la perte des rois et des nations. Mais les militaires, plus 
jaloux de leur honneur, n'ont & oœur que la gloire des 
monarques et le repos de leurs concitoyens. Aussi, les 
militaires, plus francs et moins perfides que les franc- 
maçons, les illuminés, les libéraux et les carbcmari, 
s'auront se couvrir de gloire en Espagne^ en triomphant 
des satellites révolutionnaires qui y sont accourus de 
toutes parts. La constance, la fidélité et le courage des 
défenseurs des trônes , déconcerteront tous les projets 
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crimineLi des oonspirateurs , auxquels ils ne laisseront 
eu pàrtageque Tiniamie et la confusion. Les révoltésat- 
tendront en tremblant le ch&timentréservéawc rebelles 
et aux parjures, tandis que les soldats fidèles seront res- 
pectés et rassasiés de gloire, d'avoir réduit les eiinemis 
des rois .e,t des princes à leur sertir de marchepieds et 
de les avoir mis dans Timpossibililé d'agtter ou de trou* ^ 
bler de nouveau TEurope. Ce triomphe sera d'autant 

Elus méritoire» qu'il sera le prix de la fidélité et de la 
ravoure; car personne n'ignore que les sectaires ont 
employé tous les genres de séduction imaginablesi pour 
arracher les militaires à leur honneur et à leur devoir » 
pour faire faillir sur eux seuls les taches infamantes qui 
impriment la désertion » ainsi que les châtiments réser- 
vés aux perfides et aux "traîtres qui ont la scélératesse 
d'abandonner leurs drapeaux sans tache» pour servir la 
cause injuste et désespérée des révoltés. 

Le courage et Tintrépidité» sans la soumission et la fi- 
délité, n'ont aucun mérite : ils ne peuvent rendre les mi- 
litaires recommandables. Ces beaux commencements de 
gloire n'en ont que l'apparence;. mais la persévérance 
en a seule l'éclat et le brillant : car ceux qui no peuvent 
allier lavaleur avecla soumission,font des chutes funestes 
et ont toujours des fins tragiques qui les déshonorent; 
ils se révoltent contre le gouvernement qu'ils étoient te- 
nus par devoir de protéger et de défendre. Mais les mi- 
litaires qui abandonnent leurs drapeaux sont des mer- 
cenaires , et ceux qui les encouragent à la déiertion sont 
pires que des loups ravissants qui n'attaqruent que ceux 
qui peuvent leurfairedu mal. Mais les parjures, noncon- 
tents de perdre ceux qu'ils ont corrompus, voudroient 
pouvoir aévorer le sein de leurs concitoyens mêmes qui 
prenoient le plus Krand intérêt à leur bonheur et à leur 
prospérité. Àinsi| lé crime d*embaucfaeur estFabomina- 
tiondes abominations» et lespeines ne peuvent être assea 
sévères contre ceux qui s'en rendent coupables. Sijus- 
qu^ioi ont rèùt puni proportionnellement aux désastres 
qu'il entraîne, il eût été moins fréquent de nos {ours, 
et les guerres civiles n'ensanglanteroient pas de nou- 
veau l'Europe. C'est toujours iraidedes sociétés secrè- 
tes que ces iniq^uttés se sont introduites dams les armées. 
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Si, dans le principe , les conciliabules secrets ,'commo 
16 prétendent les sectaires , u*aroîent pour ob^et que la 
bienfaisance, il est certain aujourd'hui que la foi , Tes- 
pérance et la charité des Grands^-Orients, des aréopa-' 
gîtes , des grands maîtres et des faux très-hauts et très- 
puissants seigneurs américains, sont la désolatioi^ do 
l'univers, et que tous les chefs ne travaillent qu'à un sac- 
cagement universel qui produirait la fin des siècles <, si 
les puissants de la terre, et les peuples ne s'opposoient 
fortement' aux noirs complots des sectaires ou de leurs 
infâmes partisans. 

Mais ce qui estsurtout étrange aujourd'hui, et qui n'est 
cependant pas sans exemple, ce sont les discours et les 
manœuvres de plusieurs personnes qui ne vivent que 
par le» bienfaits dei» princes, ot qui ne rougissent pas de 
les calomnier; ces ingrats et ces parjures, quoiqu'ils 
soient redevables de leur aisance ou de leur existence 
aux libéralités de la dynastie régnante, n'ont pointhorife 
de la décrier, et de crititpier en plein café la condurta 
pure de nos gouvernants actuels. Ces insensés semblent 
provoquer la ehute du trônes , désirer son anéantissc- 
liient. La conduite de tels pensionnés me paroît non-seule- 
ment digne de blâme, mais je la trouve encore crimi- 
nelle, répréhensible et punissable. Nous sommes bien 
éloignés d'adresser ces reproches à tous les pensionnés 
derétaf,maîs nous voyons avec douleur beaucoup de Ju- 
das dans la classe la mieux traitée et la plus privilégîéedc 
l'empire. Les sujets fidèles ont bien mérité cet hom- 
mage delareconnbissance publique; mais les perfides en 
sont indignes : le gouvernement , qui est assez généreux 
pour accorder des pensions aux amis des troubles et aux 
partisans des révolutions ,' alimente des vipères qui vou- 
draient pouvoir hil arracher les entrailles. Si les pen- 
sions n'ont d'autre but que l'encouragement de la bra- 
voure, on ne peut les leur contester ; mais si elles sont 
encore destinées à être la récompense du dévouement fct 
de la fidélité, les ingrats et les parjures ne peuvent y 
prétendre; les militaires soumis et fidèles auroient seuls 
droit aux faveurs et aux bienfaits des princes. Je pense 
qu'il faut non^seulement faire preuve d'intrépidité pour 
avoir part aux récompenses d&9 rois, nriaî^ qu'iji faut en- 
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<;or<$ del^àttachement, delà ooiiâtance.et de la persévé*- 
rance envers sas biGiifaiteurs. Il nç suûit pas d'avoir bien 
t'ommçncépour mériter et obtenir la couronneimmortel- 
hî de gloire*; il faut encore bien funr; pour conserver sa 
Tcnommée pu sa célébrité dans larputederiionneiir et 
de» récompenses. Je pense aussi que Ton ue doit pas 
simplement considérer le chemin fait, mais encore ce- 
lui qui reste à faire: car une vieillesse souillée ternit ci 
efface les lauriers de la jeunesse. Ainsi, dans tous les âges 
^t dans toutes les conditions, VinùdélUé et la trahison 
/ sont des taches ineffaçables qui empriment le sceau de 
riî;nominie sur leurs auteurs, et r^n ne respecte et l'on 
nUionore que la mémoire des militaires qui demeurent 
fidèles à leurs princes et à leur patrie jusqu'à leur der- 
uler soupir. 

Lescirconstanccs, très-souvent, découvrent de quoi les 
hommes sont capables ; elles les éprouvent comme le feu 
éprouve le fer ^maîs elle nelespurifie pas toujours conmie 
le feu purifie le fer. Les méchants s'en servent pourcon- 
sfiirer contre l'état, ou pour^ révolter contre leurs prin- i 
ces; mais les sujets fidèles en profitent pour Jeur témoi- 
gner leur dévouement et leur attachement. C'est dans 
les traverses que la vertu du sujet fidèle paroît davan^ 
tage; autant elles relèvent le mérite et la gloire des per^ 
sonnes dévouées à leur patrie et attachées à leur roi, 
autant elles abaissent les pervers et humilient les traîr 
très. Dans les circonstances fâcheuses 9 les parjure» ne 
so^t capables d'aucun bien ; ils se laissent emporter par 
le penchant qu'ils ont au mal, qui les met dans un dan- 
ger cbntinuel de se perdre; taudis que celui qui soutient 
avec courage et avec patience l'adversité, n'emploie son 
talent et ses forces qu'à arrêter lès progrès du mal : 
par-là il se couvre de mérite et de gloire, il acquiert plus 
de droits aux honneurs et aux récompenses^ que le per- 
fide ou Tingrat qUe le moindre vent renverse. 

Lorsq af i'ex*-ministre D étoit en crédit, ce pervers 

caressoit tour-à-<tour les révolutionnaires et les royalis- 
tes , pour les tous, attirer 4àns son parti.. Il avoit grand 
soin de distribuer aux sectaires, ses créatures, toutes les 
premières dignités, parce qu'il craignoit , en les accor- 
dant aux sujctj) Qdi:lc$ , iç iroavcjr sur ^n chemin des 



Digitized by VjOOQIC 



38à 

rajaUitet oûoragen qai aurotont pu oppofer une ¥l« 
goureuterMftaDecàâei complots libejrfieides. Il àbvLêâ 
constamment de la franchise et de la loyauté des amis 
dutrtoeet de Tautd, lusqu^à les dépouiller des pensions 
ou dea emplois élevés dont les princes les avolent ho* 
norés^ pour récompense de leurs services ou de leur fidé- 
lité. Au)ourd*htti^ par justice plutôt que par représailles, 
et surtout pour le bien de la naixi chacun n*a-^i4l pas 
le droit de dire à tous les cheis d^s franc-maçons, des 
Illuminés, des libéraux ou. des carbonari : vos iniquités 
sontconnues de tout le monde; vos perfidies et vos scé- 
lératesses réitérées vous privent de toutes pensions, et 
vous excluent àe toutes fonctions publiques P 

11 est vrai que les monarques légitimes ont tant de ten«> 
4resse , qu'ils ouvrent leur cœur à tous leurs sujets; leur 
affection s'étend jusque sur les rebelles dont ib vou- 
droient pouvoir tenir cachés les égarements. Les sou« 
verains, quoique possédant tout» aiment à paroftre 
comme n'ayant rien en prière ; Us se fontgtoirede ver- 
ser leur abondance dans le sein de tous leun sujets. A 
^ la vérité, les princes ont le plus grand intérêt à lépan* 
dre leurs trésors et leurs fiiveurs avec chofac, mais sou- 
vent ils ne consultent que leur cotur, et le bMoin des 
gens qu'ils obligent; quelquefois aussi, ils se laissent en- 
tourerpar des personnes intéressées à les tromper. Les 
kou verains n'ignorent pas que le parjure n'a pas le même 
droit à leurs bienfaits que le sujet dévoué et fidèle; 
qu'il ne peut exister d'union entre là justiceet l'iniquité; 
' qu'il ne peut y avoir aucun accord entre les amui den 
trénes et les séditieux, et que s'ils sont confondus en- 
semble dans la société, ils ont eux-mêmes une estime 
bien difi'érente . des uns que des aata*es : mais les puis- 
sants de la terre n'ont que des entrailles de pères, ils 
n'onten aversion que le crime, et non les criminels. Les 
souverains savent très-bien qu'ils ne peuvent se pro- 
mener que dans le cceur des sujets fidèles ; qu'ils ne 
sont rois que des peuples qui leur sont attaités : mais 
ils préfèrent ramener par la douceur et la tendresse, à 
leur honneur et àleur devoir, les traîtres et les ennemis 
^e la paix, plutôt que de les abandonner à-leurs remoi^ 
et à leur rage impuissante, pour être ensuite contraints 
de les châtier. Ils n'ignorent pas qu'il ne peut exister de 
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société entre le sujet fidèle etleparjare».Di dé commerce 
«entre les puissants de la terre et les révolutionnaires ou 
les conspirateurs ; que la lumière ne peut avoir aucun 
rapport avec les ténèbres : mais ils aiment mieux se cou • 
traindre que de mutiler et anéantir tout-à-coup un si 
grand nombre de. vases d'argile. Mais les ingrats et les 
parjure? abusent de tout :ils aiment mieux cesser d*éire 
citoyens de l'empire qu'ils habitent, que de cesser de 
conspirer contre les monarques ou contre les sages in- 
stitutions quirégissentles empires. Les révolutionnaires, 
trop bien instruits dans les complots ténébreux des so- 
ciétés secrètes n'ont d'attrait que pour tout bouleverser 
ou pour tout détruire. Ainsi, les souverains, qui désirent 
régner sur leurs peuplés et habiter dansle cœur de leurs 
sujets, ont un intérêt commun de se tenir étroitement 
liés ensemble, pour ne point toucher, à. ce qui est im- 
pur ; ils ne peuvent que se séparer promptenient à^s^rù- 
belles, en les vomissant de l'empire et en renvoyant 
promptement ces enfants dénaturés dans les Etats-Unis 
qui leùc ont donné le jour. lÀ , ils cultiveront à leur aise, 
avec leurs pères, l'arbre des révolutions qui a pour eux 
tant de charmes. Alors chaque monarque légitime de- 
viendra le père et le souverain de son peuple ; ils mar*- 
cherout tous ensemble dans la lumière et la vérité, sans 
crainte dé nouvelles secousses ou de nouvelles révolu- 
tions. Les enfants, commeiespères^ ne pouvant souffrir 
aucun supérieur, se dévoreront eux-mêmes les. uns les 
autres. Gonunelun vaisseau sans gouvernail est jeté der 
ça et de-là par les flots, de même un empire sans chef 
et sans gouvernement est continuellement agité et trou- 
blépar ses propres habitants qui se déchirent entre eux. 

Celui-là n'avance guère, qui n'évite que les extérieurs 
du mal, sans en arrachei: la racine; cependant, en 
payant des pensions aux sujets devenus rebelles /et 

Sarjures, sans avoir égard à leur soumission ou à leur 
délité actuelle, c'est confondre Thomme vicieux avec 
l'homme vertueux; c'est les placer tous ensemble au 
même rang et sur la niéme ligne ; c'est fournir à ses 
ennemis leà moyens de revenir avec plus de furie contre, 
les monarques et les peuples, qui pourroient. s*en trouver 
plus mal. 
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Si la démence préoédé toujours lc« bienfaits) la {ugticé 
doit aussi toujours les accompagner ;\ et là justice n'ac- 
éoràe ni pensions, ni ipmplois élevés au traîtres et aux 
rebelles; elle les réserve pour récompenses aux sujets 
soumis au prince et iidèlcs à Tétât. Ainsi, Içs ennemis 
des trônes et dii gouvernement, fussent-ils élevés aux 
premiers enlplols, et décorés de tous tes honneurs, sont 
toujours des mercenaires etdes intrus, du moment qu^ils 
deviennent ingrats et parjures; leur infidélité et leur re-> 
bellion, non-seulement leur Ateut tout droit aux faveurs 
et aux récompenses dès prince^, nvais encore elles les 
couvrent d^hifapiîe et de confusion. Et quand même ils 
auroieOt précédemment rendu les plus importants ser- 
vices â rétaty dès Tinstailt qu*Us^ s^avllissent jusqu'à 
consentira être traîtres et parjures ^ ils ne méritent plus( 
queTexécration publique et les plus durs châtiments: ils. 
se souillent alors du plus énorme des crimes, qui est celui 
de séditieux, ils manquent de respect à leur souverain « 
d*attachenieiit à leur patrie^ d*amouretde fidélité à leurs 
concitoyens; ils ternissent toute la gloire qu'ils s'étoient 
acquise par leur courage et leur dé vouement, pour se 
vautrer dians l'ordure et la fange. 

L'ot)éissance et la fidélité furent toujours les premiers 
échelons, pour mériter une réputation solide et pour^ 
s'élever à l'apogée, de la gloire ; mais la persévérance en 
(it toujouift le couronnement. Plu&onareçu de bienfaits 
du prince, plus on hii est obligé; plus il nous à élevés en 
dignité, plus nouslui devons d'attachement et de recon- 
uoissance, plus aussi le roi^ droit de nous demander 
obéissance et services. 

Les mots ne sont pas les choses. Parce que les con- 
spirateurs appellent régénérer les uatioils, l6rsqu*ilsbou- 
Icversent^les empires , qu'ils ruinent et désolent les peu- 
ples par les guerres civiles qu'ib' font naître dans les 
royaumes révolutionnés , ils crôyent follement avoir 
le droit de tout dire et de tout entreprendre pour sac- 
cager les empires. Mais les désastres quelles séditions 
ont déjà opérés dans tous les états révoltés, sont plusr élo- 
quents et plus convaincants que les discours de nos 
modernes Vandales, qui n'ont eu cfue la rage de renché- 
rir sur les cruautés des peuples les plus barbares^ et de 
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reprendre leur place 4e férocité dans les annales de l'his- 
toire , qui souillent les nations les plus sauvages et les 
plus inhumaines. 

Les avantages que l'on procure à ses concitoyens ou 
à son prince font tout le mérite de la vie. C'est le bien 
que l'on fait à sa patrie, qui distingue le sujet fidèle du 
parjure. Ainsi, lé bien seul forme et illustre les grands 
hommes de tous les âges et de toutes lès conditions; 
maîà les magistrats et les pensionnés, recevant plus du 
gouvernement que tout autre, sont aussi plus obligés à 
le soutenir et à le défendre, et le prince a par conséquent 
le droit de leur demander davantage qu'à tout autre. 
C'est plutôt par corruption que par légéreté,ou par in- 
constance, queles rebelles se révoltent contre Tau turité; 
et nous ne craignons pas d'avancer qu'ils ont tous puisé 
cet esprit d'insubordination dans les antres ténébreux 
des sociétés secrètes dont ils ont avalé le fiel et l'amer- 
tume. 

Par tout ce que nous avons déjà annoncé, le lecteur 
doit être convanicu que les ennemis des trônes et des 
«lutels n'oublient pas leur propre intérêt et qu'ils savent 
tirer avantage des ruines qu'ib préparent aux autres , 
tout en les flattant et en les caressant. Pour ne lui rien 
lai^ser ignorer, nous allons encore lui rappeler la con* 
duite scélérate des Américains envers les Espagnols, ai- 
tôt que les machurés eurent enveloppés de leurs filets 
cette nation aveugle , tout en faisant alliance a^ec elle , 
les noirs ont commencé par se rendre maîtres des tré- 
sors *de l-Ëspagne, et par s'emparer de leurs plus riches - 
possessions. Les pères de la liberté et de l'égalité, sous les 
doux noms d'amis et de frères , et sous le masque d'al- 
liance, ont envahi les iles les plus florissantes de leurs 
nouveaux partisans. Ces usurpations (ont aujourd'hui 
la principale grandeur et la plus grande richesse des 
nègres ; mais leur fausse gloire n'est due qu'à là perfidie 
et à la scélératesse des meneurs des «éditions et des 
conspirations, et la félicité apparente des Américains, 
pourroit bientôt n'être que le prélude des maux et des 
châtiments que Dieu réserve aux gar<^ons de la pelle , 
ainsi qu'à leurs cruels et impitoyables pères ; et le mo- 
ment où ces antropophages croyoient maîtriser et anéan- 



Digitized by VjOOQIC 



386 

tir toutes les nations 9 poiirroit bien être celui où leê 
peuples et les monarques irriléSy Alarmeront enfin 4jour 
purger la terre des ennemis du repos et de la félicité 
publique. Tout fait déjà présumer que Tinstantque Dieu 
a marqué pour, délivrer les peuples et pour mettre fia 
aux ravages des carbonari et des partisans des autres 
sociétés secrètes 5 ne tardera pas à recevoir son accom- 
plissement ; car les conspirateurs sont aujrourd^huî si 
aveugles et aveuglés , qu'ils neconnoissent plus à présent 
là vérité , et qu'ils ne savent où ils vont. 

Le plus grand malheur pour tous les sectaires ^ est de 
méconnoitre Dieu , et d'ignorer que le sceptre de son 
empire es^ un scepfre d'équité et de justice, et que 
la porte du ciel une Ibis fermée ne sC rouvre plus. S'ils 
réfiéchissoient combien il sera dur aux impies que Dieu 
a appelés en vain à l'héritage céleste^ d^eptendre , lors- 
qu'ils seront obligés decomparoitrè devant son tribunal , 
cet arrêt foudroyant : Je vous dis en vérité que je ne vous 
connois point > ils ne seroient ni si méchants^ ni si en- 
durcis : ils devroient même s'estimer fort heureux de 
ce que le créateur, par son infinie misérièorde^ ne les a 
pas encore précipités tout vivants dans les plus profonds 
abîmes, pour y être tourmentés à jamais par les démous, 
leurs frères et amis, ou pour y être châtiés par les feux 
dévorants de Tenfer que Dieu a destinés, de toute éter- 
nité, pour servir de supplices aux cœurs noirs et endurcis ; 
mais des impies, des factieux, aveuglés par une jalousie 
forcenée^ étouffent les remords avec les crimes; ils fou- 
len taux pieds l'autori té des souverains et des magistrats, 
ainsi que l'empire des lois qui les condamnent; ils bra- 
vent jusqu'aux foudres vengeresses du Tout- Puissant 
qu'ils affectent de méconnottre^ Par leur fureur et leur 
scélératesse, ils grossissent leur force et leur nombre d'a- 
deptes, et espèrent en vain venir à bout de renversei* la 
puissance des monarques et des magistrats, ainsi que les 
desseins. du Créateur. Les garçons de la pelle sont tous 
de^ enfants de malédiction , qui se précipitent dans le 
puits de rabîme où les ténèbres leur servent de chaînes, 
pour les tourmenter jusqu'au jour terrible des vengeances 
du Seigneur, et si les souverains ne sont fatigués du far- 
deau d0 la royauté > du les peuples entièrement aveuglés 
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Hiir leurs propres intérêts^. la perte de» machurés, qui 
ont juré de tout réduire à feu et à sang, deviendra bieu- 
tét inéTi table. 

Déjà le Très - Haut a fait éclater ia sagesse et sa puis- 
sance > en ruinant de fond en comble les habitants de 
Sodomeet de Gomorrhe, adonnés à tous les vices et à 
tous les crimes f afin que leur punition servît d'exemple 
et de loçon à ceux qui seroient tentés à l'avenir de vivre 
dans l'impiété, ou de se souiller de toutes sortes d'ini- 
quités. 11 ne délivra également que le juste Noé du dé- 
luge universel , avec toute sa famille ^ pour les préserver 
delà fureur 9 de la corruption et de la persécution des 
méchants qui tourmentoient ces innocents , tant par 
leur vie infâme que par leurs crimes détestables. Déjà 
les souverains de la tei:re » extrêmement affligés des 
progrès des conspirateurs» s'occupent à mettre un prompt 
terme à leurs affreux ravages > et tout porte à croire 
que les carbonari seront bientôt réprimés et punis: S'il 
est juste que les vainqueurs soient couronnés , il-n'e<t 
pas moins juste que les corrupteurs y les rebelles et les 
parjures » soient châtiés. 

Parle châtiment terrible que le Créateur exerça sur ces 
premiers impies , et par la protection visible qu'il accorda 
à ses fidèles serviteurs , le lecteur doit être persuadé que 
le Seigneur sait délivrer ceux qui le craignent, des maux 
dont ils sont menacés , et qu'il réserve ses foudres et les 
plus rudes châtiments pour punir les factieux et les par- 
jures, qui n'ont point honte de corrompre les peu- 
ples par des paroles outrageantes et de malédiction y 
afin d'introduire de nouvelles sectes par le fer et le feu , 
pour perdre les sujets fidèles ou les véritables adora- 
teurs du vrai Dieu ; mais la condamnation des rebelles 
et des séditieux est résolue depuis longtemps. Déjà les 
souverains s'avancent à grands pas pour les combattre et 
les vaincre, et les mains qui doivent les frapper, nesont 
ni paralysées, ni amorties. Le bras du Seigneur, qui a 
déjà jugé et condamné les méchants, n'est ni moins ft>rt 
ni moins puissant qu'au temps de Noé ; autant il sera 
sévère et terrible envers les séditieux, autant il sera 
agréable et propice aux vrais enfants de Dieu qu'il pro- 
tège. La seule différence qui existera, c'est qu'au temps 

25, 
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dcNoé, leè impies furent submergés par les eaux , tan-^ 
dis qu'ils doivent périr aujourd'hui par le fer et le feu , 
ou par le gibet , pour être ensuite précipités dans les 
abîmes dé. reufer ; les feux éternels pouvant seuls être 
la juste punition de la fureur des méchants, et expier les 
iniquités et les forfaits des conspirateurs qui persiste- 
ront dans leurs égarements et dans leurs débauches. Les 
carbonari ont déjà porté à son comble la scélératesse 
humaine ; cette race de Gain et de Barrabas n'a rien 
omis pour attirer sur elle la colère de tous les rois, ainsi 
que les foudres du Tout-Puissant : blasphéines^infidéUtés, 
ingratitude , incendies , meurtres et forfaits ^ profanation 
jusque dans les temples du Seigneur, impiétés et 
cruautés inouies , tout a été mis par elle en usage pour 
opérer l'abomination de la désolation dans tout Tuni- 
vers. Biais quand cette horde d'assassins et de vraia dé- 
mons, se croira au faite de la grandeur cm au comble de la 
joie , toutes les nations irritées par tant d'iniquités , 
fondront 4ur elle et Taccableront : car toutes les œu- 
vres des conspirateurs doivent être un four punies , et 
leurs complots renversés; alors leurs pensées se dissipe* 
ront, comme de la fumée que le vent emporte. 
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CHAPITRE LIV, 



La fin tragique des pères des sociétés secrètes devrait 
au mains convaincre tous ies adeptes de leurs égor 
rements et de leur folie, car si ies instructions 
d'iniquités qu'ils ont reçues seréalisoient, les ear~ 
éonari annonceroicnt la çonsomination de la fin 
desfièclcS' 



Xjb lecteur doit être à présent convaiiiGU que les seo* 
taires n'enseignent à leurs disciples que Tart de mentir, 
qu'ils appellent tour d'adresse. Ils sont semblables aux 
oiselétirs qui aveuglent leur proie pour la faire donner 
dans leurs filets ; ainsi , les pères qui souffrent que leurs 
enfants fassent partie des sociétiês secrètes 9 ne peuvent 
les envoyer Si une école plus dangereuse. C'est confier 
ses brebis à des loups y ses pigeons k des éperylers, et ses 
poulets à des milans ; car il leur apprennent à ne trou- 
ver rien de beau comme l'impiété et la révolte, et à tout 
sacrifier pour les intérêts de la secte , qui fournit les 
moyens aux américains d'avoir toujours impunément au 
milieu de nous leurs agents secrets, leurs espions, qui sont 
les instigateurs des troubles et les zélés défenseurs des réf 
voiutions ; n'en viens au^ sectaires ni letirs mcBVirs^ ni 
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nileurscienee : quMl» la gardent, mais qu^ils se retirent 
loin de nous ; qu'ils aillent faire usage de leur appren- 
tissage de férboité chez ceux qui la leur ont apprise ; qu'ils 

retournent en 'Amérique, d'où les Laf. et les R , 

etc. 9 ne sont revenus que pour notre malheur : leurs 
paquets sont prêts il y a long-temps ; ils n^attendent 
pour leur départ que l'embrasement de leur patrie , qui 
est la fin de leurs complots et de leurs travaux. Que font- 
ils encore ici ? La longue et dangereuse maladie que 
la France a contractée en les recevant dans son sein, ne 
peut être guérie qu'en les vomissant. Que l'exemple du 
passé nous rende plus circonspects pour l'avenir , afin 
do ne pas échouer deux fois au même écueil. 

Rappelons- nous que la perte de notre commun père 
a entraîné la ruine de la France» et que, sans les fac- 
tieux et les trattres , chaque François aurpît désiré ra- 
cheter la vie d'un si vertueux prince au prix de la sienne. 
Mais à force de souplesses, de perfidies et de cupidité , 
beaucoup sont devenus les personnages les plus éminents 
dé l'état ; tantôt sous une forme et tantôt sous une autre , 
ils n'en sont pas moins venus à bout de réunir entre 
leuts mains toutes les richesses, et d'accumuler sur 
leurs têtes criminelles, toute lapuissance« Quand ils 
ont été maîtres absolus ,. ils ont commandé la )oie ; mais 
les larmes et les flots de sang couloient de toutes parts. 

Ne soyons donc plus insensibles à la désolation géné^ 
raie de nos voisins , si nous ne voulons bientôt éprouver 
les mêmes fléaux; et le premier pas pour s'en préserver 
seroit de chasser de son sein quelques intrigants furieux 
qui chercbentà replonger la France dans l'esclavage et 
l'anarchie. Ce seroit fenger les rois des attentats des 
traîtres et des parjures qui travaillent sourdement les 
militaires à tourner leurs amies contre leurs souverains 
légitimes et contre leur patrie. Ces audacieux con)urés 
voudroient produire dans cha((ue empire des ruines et 
de misérables masures, dont Pair champêtre et sauvage 
annonceroit à l'avenir une déplorable solitude; ces 
nouveaux maîtres veudroient faire bande à part, en ré- 
pandant çà et là leur venin ; ils ont déjà formé partout 
de petits ruisseaux, pour mettre à see le grand fleuve 
de soumission et de fidélité qui circule, dans tous les 
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empires y et qui fait la gloire, le repos et la félicité des 
peuples , en assurant la sécurité des monarques » et la 
prospérité des sujets. Ces faux docteurs enseignent , à 
leur école ténébreuse , que les militaires, leurs adeptes, 
ne sont point soumis à la puissance royale ; que depuis 
(qu'ils étoient entrés dans leur ordre , les rois n'avoient 
plus aucun droit sur eux ; qu'ib n'étoient assujettis qu'au 
serment juré à la secte, et qu'ils ne devroient obéir qu'à 
leur Grand-Orient, à leurs aréopagites ou à leurs grands- 
maîtres. Ainsi, de tels docteurs ne peuvent que souiller 
le sol qu'ils habitent, et empoisonner tout ce qui les 
entoure ; ils méritent bien d'être chassés ignominieu- 
sement, «'ils persistent dans leurs égarements. Une loi 
qui enjoindroit, dans une sédition et-dansun brigandage 
public, aux moteurs du désordre, de sortir du royaume, 
seroit une loi juste et importante, digne d'une étemelle 
mémoire, puisqu'elle auroit pour objet la vie du prince, 
et pour fin le salut du royaume^ L'on ne peut prendre 
trop de précautions pour mettre en sûreté la personne 
du prince, le repos et la tranquillité des citoyens , que 
les rebelles et les parjures ont déjà mis plusieurs fois en 
danger. Ainsi, ceux qui s^opposeroient , soit à cette loi 
solitaire, soit à son exécution, ne pourroient être bonsi- 
dérés que comme les ennemis jurés des souverains et des 
peuples ; ceux qui refuseroient de se soumettre, ne peu- 
vent pas mieux être soufferts, parce qu'ils tendent éga- 
lement à renverser les fondements de l'autorité royale. 
S'ils l'acceptent, ils ne méritent toujours aucune con- 
fiance , parce que dans tous les empires où les sectaires 
ont le moindre crédit, ils ne pensent et n'agissent pas 
comme ils parlent ; ils changent de sentiment, d'habit 
et de nom , comme de climat , au gré de leur haine , 
de leur vengeance ou de leur intérêt. Les sociétés se- 
crètes sont le foyer de l'Impiété, le centre de la révolte 
et l'ame des révolutions ; elles prennent pied insensible- 
tnent, jusqu'à faire craindre que, dans la suite, ce fu- 
neste levain ne passe de l'Espagne aux autres empires. 

£n effet, les sectaires n'ont aujourd'hui, pour leurs pi tis 
grands adversaires , que les monarques et les sujets fi- 
dèles. Beaucoup de dignitaires ont avalé la coupe em- 
poisonnée qu'ils leur ont présentée, et au lieu d*être 
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ktirs ennemis, comme leur em.pk>i élevé et leur honlieur 
Ifriir eu font un devoir» ils sont devenus leurs amis. 
Alf)rs ils cherchent peu à peu à se soustraire eux-mê- 
mes à Tobéissanoe due au prince, et ils voient, si non 
avec joie an moins avec indifférence, leurs maîtres nou- 
veaux attaquer et combattre l'autorité des monarques 
dont ils comptent les droits pour rien ; plusieurs ne crai-^ 
gneut même pas de se flétrir et de se couvrir d'opprobre 
et d'infamie, en eherchant à plaire aux conspirateurs^ 
au détriment du roi. En secret, ils encouragent les 
meurtriers ; ils leur donnent des éloges, ils se servent 
du crédit et de Tinfluence que leur donnent leur place , 
pour tromper et égarer le souverain , ou pour donner 
main-forte aux séditieux dont ils aont devenus les es-. 
claves. 

Par la perfidie des ministres, des généraux, et leur al-» 
lianceavec les révolutionnaires, tous les trônes ont déjà 
été ébranlés : attendra«-t-bn , pour mettre fin à tant de 
désastres ,' que les rebelles aient consommé leurs ini- 
quités ? N*est-îl pas plus prudent aujourd'hui pour s'as- 
surer la fidélité des premiers xnagistrats, qu'ils renon^ 
cent À toutes sectes secrètes, et qu'ils jurent obéissance^ 
à leur véritable souverain. Les sujets fidèles s'y soumet- 
tront avec joie, mais les rebelles et les parjures murmu- 
reront de ce qu'on leur ôtera tous les moyens de nuire 
à l'avenir. Mais le salut du prince et celui de l'état doi- 
vent être plu» précieux et plus chers que l'injuste fu-r 
reur de quelques séditieux. 

Dans quelle crainte ne 4oit pas nous jeter le souve-^ 
nir de cette avjeugle soumission que les adeptes jurent 
à leurs maîtres obscurs, et par laquelle ils s'obligentpat 
serment à fouler aux pieds l'autorité divine et humaine , 
et à enfoncer leur poignards dans le sein de leurs pères, 
de leurs épouses et des monarques ? Forcés de trembler 
pour la personne du prince , pourrons^nous compter un 
moment sur sa vie, tant que les conspirateur^ trouve? 
ront des partisans dans les premiers dignitaires ? Ne se- 
roit-ce pas une véritable folie, de voir de loin le danger 
^^r^'lS^^^'^v *^l« baissée ? Avant que les noirs n'eussent 
rrépâiîff&^^i France le venin de leiir contagion, on 
xi'auroit pu y trouver un François assez lâche et as^cji 
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malheureux pour vouloir trahir son prince et sa patrie , 
dont le salut, comme on Ta dit souvent, dépend de 
Celui de sa majesté ? Combien de fois les Bourbons n'ont- 
ils pas été outragés, et la France attaquée par les enne* 
mis jurés qu'elle renfermoît dans ses entrailles, et qui 
u'étoieul unis que pour la dépouiller et la saccager ? Les 
ingrats qui ont été les premiers à insulter nos princes , 
seroient encore les premiers à trahir leurs intérêts. Nous 
ne pouvons avoir déjà perdu de vue le meurtre du feu 
roi d'heureuse mémoire. C'étoit cette foule de rebelles 
et de conspirateurs devenus conventionnels, ^ui aVoient 
soulevé son peuple contre lui ; eux seuls se sont rendus 
coupables du Crime de lèze-majesté : mais les- François 
n'en ont pâs/inoins perdu le meilleur des pères; ils n'en 
(^t pas moins été orphelins et malheureux. Ainsi, il 
est au moins' pardonnable d^étre trop préoautionné pour 
mettre en .sûreté la personne du prince et le sàlut du 
royaume. Je sais que les sectaires n'inspirent que pitié 
aux monarques, et qu'ils n'ont de force et de vigueur 
qu'autant que l'autorité leur en laisse prendre, sans 
vouloir agir contre eux ; mais je sais aussi combien les 
initiés sont dangereux, lorsque les magistrats neles-ré-* 
priment point, ou lorsque quelques princes ou quelques 
dignitaires, ont eu la foiblessede faire alliance avec ces 
hommes corrompus ,. ou de prendre le^i? défense. Nous 
portons avec nous une semence divine , répandue dans 
nous mêmes ' si elle est cultivée par une bonne main , 
elle produit des fruit dignes de son origine ; mais si elle 
tombe entre des mauvaises mains, nous ne sommes plus 
qu'une terre marécageuse et stérile, qui étouffe ce germe 
divin , et qui, au lieu de froment, ne produit que de l'i- 
vraie ; et les sectaires son.t précisément cette terre ma- 
récageuse qui répand au loin son infection. Plus on laisse 
séjourner une source impure, plus elle fait de ravages , 
plus aussi son poison devient mortel et difficile à guérir. 
A force de ménager les méchants, ils ont produit tous 
les maux que nous avons soufferts; ils nous ont donné 
un usurpateur , et ils cherchent encore à renouveler nos 
plaies dans touM les empires. 

Les sectaires se sont soulevés avec grand bruit : ces 
ouvriers d'iniquité ont formé de vains desseins ; ils ont 
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entrepris de soulever tous les peuples avec eux, et de 
les entratoer dans une ruine universelle. Alors les rois 
lie la terre se sont levés : deux qui veillent au repos de 
leur peuple ont déjà confonduunefois ceux qui ont voulu 
le troubler. Ils ne prennent les armes aujourd'hui que 
pour donner une paix stable à TEurope , ou pour châ- 
tier des téméraires qui cherchent à imiter ces géants pré- 
somptueux 9 qui, en voulant essayer de s*élever jusqu'au 
ciel y se précipitèrent et périrent misérablement. Des fu- 
rieux conjurés, qui violent effrontément les droits les plus 
sacrés , non-seulemenf ne peuvent trouver ni invoquer 
aucune loi en leur faveur, mais encore dans les crimes 
qui regardent le prince et Tétat , la notoriété seule suf- 
fit pour taire prononcer la condamnation des prévenus. 
Il n'est besoin ni de formes, ni de preuves, contre les 
coupables 5 quand les maux de l'empire sont sensibles 
et palpables , et surtout quand les moteurs des meurtres 
ou des désastres sont si versés dans l'art defs complots, 
des séditions, qu'ils changent jusqu'à trois fob leurs vé^ 
ritables noms pour se soustraire à la justice, et pour 
tromper les magistrats. 
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CHAPITRE LV. 



L' autorité (égitime est bien d'un autre poids que Vu- 
surpation, et (es chefs des sectaires doivent s'esti- 
mer fort heureux, après tous les maux qu'ils ont 
produits , si les monarques adiiés se contentent de 
chasser de ieur empire tes révolutionnaires, et de les 
f envoyer pour toujours aux Américains leurs pi^ 
res , dont ils sont devenues les sots et plats valets. 



x^uAND Ton est certain qu'une source est empoisonnée^ 
l'on doit chercher à la tarir avant qu'elle ne circule et 
qu'elle ne répande le venin de sa contagion , surtout 
quand les effets viennent à Tappui de l'accusation, et que 
l'opinion *publiq[ue en signale les auteurs ; et s'ils sont 
arrêtés en flagrant délit ^ toute autre preuve est surabon- 
dante et inutile. Alors, le tortillage et la lenteur des for- 
mes obscurcissent la vérité , en favorisant les pères des 
forfaits et des décombres , dont l'échafaud doit faire une 
prompte fin , pour intimider ou pour faire rentrer dans 
le devoir leurs maîtres avec leurs partisans. 

Je sais que les conspirateurs sont dispersés dans tous 
le9 empires , et qu'ils ne résident pas tous en France ; 
mais j'aime mieux un homme du foi^ de la Russie^ 
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soumis à son souverain » qui s^intéressera pour le bon^ 
heur et la prospérité des Français , qu'un traître qui^ né 
et élevé dans Paris , souvent par les bienfaits du monar- 
que > sera assez dénaturé ou assez scélérat pour vouloir 
ruiner le lieu de sa naissance, la gloire et la liberté de 
ses frères 9 en tournant ses armes contre son souverain 
ou contre ses propres concitoyens. 

L'on sait aujourd'hui, et l'expérience ne Ta que trop 
confirnié, que tous ceux qui ont sucé le lait des sociétés 
secrètes se sont dépouillés de tout amour de la patrie ; 
qu'ils travaillent avec fureur à la perte du prince et à 
la ruine de leur patrie, Leurs complots, leurs mœurs , 
leur conduite aboininable, leurs affections, leurserment, 
leur fidélité, leur obéissance à des maîtres obscurs, n'ont 
point ^'autres but que l'insubordination pour faire là 
guerre aux moiiarqueset aux magistrats établis; l'on n'i- 
gnore pas aujourd'hui que depuis que Tespritde révolte 
et de sédition des américains a passé dans le cœur des 
François, il a gâté absolument les mœurs de cette nation 
dont l'efTervescence n'est pas encore entièrement appai- 
sée , malgré les terribles leçons qu'ils ont reçues de 
l'usurpateur, et malgré les soins et la tendresse du mo- 
narque actueL Les sectaires sont devenus non-seule- 
ment impies, rebelles et parjures, mais encore cruels, 
féroces et altérés de sang comme leurs pères, les améri- 
cains; dès-lors, les adeptes comme les maîtres, n'ont tra- 
vaillé qu'à étouffer l'obéissance que chaque sujet doit à 
son prince, le respect dû aux magistrats et l'amour de 
la patrie, pour ne s'attacher qu'aux intérêts de la secte. 
Pour mieux corrompre la génération présente, les chefs 
ont délié leurs adeptes 'du serment de fidélité etavers leur 
souverain ; sous le sceau des sociétés secrètes, ils ont brisé 
tous les liens de Tordre social , ils ont frayé le chemin 
des révolutions. Parce qu'ils étoient venus à bout do 
tout bouleverser dans certains empires, et de moisonner 
sans peine ce que tant d'autres avoient semé au milieu 
des plus grands dangers, les «éditieux ont cru qu'ils 
avoient la puissance suprême, et le droit de confirmer et 
de déposer les rois. Parce qu'ils avoient fait couler de» 
flots de sang et produit des monceauif de cendres, ces 
lépreux se sont crus assez forts pour mettre à prix les 
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îoyaumeset toutes les couronnes à l'encan. Les enfants 
ont hérité des crimes des pères, et la rébellion est de- 
venue une lèpre et une espèce de maladie héréditaire, qui 
à saccagé et dévoré tous les états des souverains qui 
ne se sont pas opposés avec force aux progrès des lépreux 
conjurés. Les téméraires entreprises des sectaires, pour 
troubler la tranquillité publique, ont reiidu tous les 
Grands-Orients, les aréopagites, les grands maîtres, les 
garçons de la pelle, avec leurs très-hauts et très-puissants, 
seigneurs, criminels d'état, pour avoir essayé d'usurper 
foute l'autorité qu'ils ne méritent point, et dont ils sont 
si peu dignes. 

Nous ne pouvons assez répéter à nos lecteurs que c'est 
à l'école des conciliabules secrets que les adeptes ont 
puisé leurs leçons d'impiété et de rébellion. C'est dans 
ces repaires affreux qu'ils ont juré haine aux autels 
et aux trônes: c'est dans ces synagogues de Satan que 
tous lés initiés s'obligent étroitement, sous la foi du ser- 
ment, à commettre les crimes les plus horribles , et à 
suborner des meurtriers, pour assassiner les rois. 

C'est ce redoutable serment qui a effacé dans le cœur 
des adeptes le souvenir des lois bienfaisantes delà mo- 
narchie françoise, et des libertés de l'église gallicane, 
pour les remplacer par les loi^ de proscription, de fureur 
et de sang des amateurs de la liberté et de l'égalité. 

C'est encore ce serment exécrable qui a produit les 
guerres civiles de l'Espagne et de la Grèce, au préjudi- 
ce du serment de fidélité qui lie les sujets à leur souve- 
rain , et qu'on ne peut abolir sans exposer l'état ^ une 
ruine certaine : car le salut et \à conservation des em- 
pires dépendent de la soumission des peuples envers leur 
prince, et aucune nation n'a le droit de changer la dynas- 
tie régnante ; la puissance royale ne souffre point de ri- 
vale : son autorité ne peut se diviser; elle ne reconnoît 
aucune juridiction qui lui soit égale. Tels sont les attri- 
buts de la royauté : son essence oblige tous les magistrats 
à prêter serment de fidélité au roi; et tous les sujets de 
son empire sont tenus de lui être «oumis et obéissants. 
Mais les leçons que nous avons rapportées, et^qui sont les 
seules que les chefs donnent à leurs adeptes dans leurs 
antres téi^èbrçux^ ne sont rien moins que la soumission 
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Cl la fidélité qtletouslésinaçiatrals, les militaires ei les stf- 
jets doivent à leur légitime souverain ; elles suffisent seu^ 
les pour convaincre les meneurs des sociétés secrètes de 
téméraires, de séditieux» de criminels, de s*étre reiidus 
coupables d'attentats à la majesté divine et humaine. 
Les instructions de ces vrais démons démontrent encore 
à l'évidence que les chefs des conciliabules secrets ne sont 
que des corrupteurs de la jeunesse, des perturbateurs de 
la tranquillité publique^ contraires à la paix des empires, 
et des ennemis mortels du repos des monarques. Ouï, 
nous ne craignons pas de le dire, les enfants, conmfie les 
pères des décombres et des ruîucs, ne cherchent qu'à in- 
troduire partout la fureur et la rébellion des américains 
dont ils sont les vils esclaves et les odieux émissaires, en 
allumant partout le flambeau de la discorde, de la révolte 
et des guerres intestines. Les oeuvres d'iniquité des sec- 
taires sont plus expressives que leurs paroles , leurs for- 
faits démentententièrementce que leur bouche annonce; 
car on les accuse ouvertement aujourd'hui d'être les ins- 
tigateurs des troubles et des guerres civiles qui viennent 
d'éclater en Grèce et en Espagne. Après avoir corrom- 
pu la jeunesse, les ouvriers de Satan ont excité les Grecs 
et les Espagnols à la révolte; sôus les doux noms d'é- 
galité etde liberté, ils les ont égarés, ensuite ils les ont trai- 
tés comme leurs captifs , après les avoir réduits sous la 
plus dure servitude. Ils ont confirmé par lèursœuvres les 
accusations que nous avons portées contre eux; ainsî,pour 
convaincre ces géants orgueilleux et vains, nous n'avons 
eu besoin que d'eux-mêmes, car ces collines présomptu- 
euses , avec leurs partisans, n'ont fait qu'introduire le 
trouble dans le gouvernement de Tétat et dans celui de 
l'église. Us ont engendré dans chaque empire une foule 
de petits maîtres sans connoissances , qui ont fait naître 
partout les querelles, les dissensions, les jalousies^ les 
haines, les révoltes, les divisions, les disputes de toute 
espèce, et jusqu'aux guerres civiles. Ainsi , les sectaires 
étant les plus dangereux ennemis des princes et de 
Tordre social , sont comme le cachet* de cette grande 
plaie dont la Grèce et l'Espagne sont auioiu*d'huî frap- 
pées. Les moteurs de 'tant de désastres méritent bien au- 
jourd'hui que les souverains songent à briser le sceau 
d'ignominie que les américains ont apposé sur ces peu-. 
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pied thalheut'eux, poùi^ assurer, dâiis chaque empire Vld 
paix, Tordre et le repos de ces nations, en faisant ren- 
trer dans le devoir la multitude des rebelles aveugles et 
aveuglés. La propre sûreté des souverains mérite bien 
qu*iis travaillent eiifin à puiser pour toujours leurs di-' 
versroyaUmes de cette vermine contagieuse qui corrompt 
jusqu'au mérite, et qui empoisonne jusqu'à la vertu. Les 
effets lugubres du venin des révolutionnaires sont aussi 
prompts, aussi subtils et aussi désastreux que ceux de la 
poudre lorsqu'elle fait son explosion. Ainsi, pour des 
ikiatix tels que les nôtres , ils ne faut point de remèdes 
leûis, ni de médecins timides. L'obéissance aveugle que 
fous les adeptes jurent à leur maîtres noirs et inconnus 
doit les rendre suspects à tous les monarques et à tous 
les gens pensants. Les sectaires, par leurs manœuvres se- 
ctètes et perfides, ont déjà réussi à nous amener dans 
plusieurs empires les ravages des grandes révolutions ; 
mais ils nous ont amené aussi le moment propre aux 
grandes entreprises, pour châtier exemplairement le» 
pères endurcis des sociétés secrètes, avec leurs enfants 
obstinés. Le moment est venu si à propos, qu'il n'yapas 
un moment à perdre pour mettre fin aux désastres des 
révolutions et pour assurerla tranquillité publique. Si les 
conspirateurs ont eu la honte de ne pouvoir bouleverser 
tous les empires, les souverains auront au moins la gloire 
de donner la paix à tous les peuples, et dé rétablir Tor- 
dre partout où il a été troublé : ce titre honorifique doit 
être plus cher aux peuples que celui de conquérants* 

Si les carbonari n'ont pu commettre tous lesmeurti*es 
et tous les ravages qu'ils complotoient , ce n'est ni l'in- 
tention, ni la hardiesse qui ont manqué à ces scélérats 
furieux; mais c'est que la véritable autorité est au-dessus 
de l'usurpation, et qu'elle est plus puissante que la noir- 
ceur et la malice des conspirateurs. Mais les souverains, 
qui sont des médecins expérimentés contre les maux dout 
nous sommes menacés, et contre ceux que souffrent les 
Grecs et les Espagnols, ne laisseront rien dans leur em- 
pire qui en pût troubler Tojrdre et l'harmonie. Ils cou- 
peront jusqu'à la racine de Tarbre qui voudroU troubijer ' 
notre repos et notre liberté ; ils feront une saignée si pro- 
fonde à ceux qui tirent le suc et le sang des peuples, qu'ils 
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mettront fin aux révolutions et aux guerres civiles , en 
pardonnant aux égarés, et en punissant sévèrement les 
chefs et les moteurs de tant de cendres de meurtres et 
de désastres. Les souverains n'ont pas encore oublié 
qu*ils ont essayé en -vain,par tendresse et par bienfaits, de 
gagner le cœur des sectaires pourles ramener à rhonneur 
et à leurs devoirs; ils ^'ignorent pas qu'ils n'ont pu, par 
la douceur, garantir leurs peuples de ces harpies quJ in- 
fectent tout ce qu'elles touchent, ou tout ce qui appro- 
che de leur souffle impur. Ils savent que, jusqu'ici, c'est . 
en-vain qu'ils ont pardonné aux sectaires : ces enragés, 
indignes de commisération et de pitié, sont promplement 
retournés à leurs vomissements. Les monarques songe- 
ront enfin à leur propre conservation d'où dépend celle 
de leurs sujets ; ils préféreront à leur tendresse et à leur 
clémence sans borne, la félicité publique qu'ils ne peu- 
vent acquérir et conserver qu'eu éloignant pour toujours 
de leur eippire les boute-feux des sociétés secrètes. 
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CHAPITRE LVL 



^U existe d&i ëévolutiontiaires pour tourmènier et 
dévorer ies peuples, U existe aussi des monarques 
pour ies éclairer et ies défendre ; et ia sainte-aî^ 
iianeeest tout à la fois la plus ferme colonne des 
trônes , le plus solide fondenunt de (a paix et du 
éonheur des peuples , ainsi que i^ appui des sceptres 
chancelants t avec ia terreur et V effroi des eoéspira* 
teurs. 



MJKS douverains n'auroieht qu'âne puissance chîmérî* 
que, el un vain titre» s'ils n'avoient le droit de punir des 
séditieux qui se révoltent contré leur roi, et qui usurpent 
avec audace son autorité. La puissance de eeux qui vien- 
nent de pacifier TËurope subsiste toujours dans son en- 
tier ; les mêmes souverains s'arment encore aujourd'hui 
dans la seule vuedubien public» contre Mina etses sàtel* 
liteSé Leur force, loin de s'être diminuée» s'est encore ac- 
crue par l'affiliation de Louis XVIII » et par son adhésion 
à la salutaire alliance. Le plus foible de tous ces monar- 
ques est bien d'un autre poids, et a plus de crédit et de 
puissance que quelques révoltés armés en brigands pour 
retenir captif Ferdinand VII avec toute sa famille, ou 
pour persécuter les Espagnols fidèles à leur prince,è l'hon- 
neur et À leurs devoirs; la légitinûté a bien un autre as- 
cendant que l'aveuglement et lafureur de quelques fac- 
ditieux ou de quelques rebelles. 

2 26 
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Il est vrai que la iBalice des séditieux a surpassé la 
bonté des monarques j qui ne s'étpient d^abord unis que 
pour rétablir les Bourbons dans leurs droits en France. 
Aujourd'hui, la même alliance déploie ses forces pour 
ramener Tondre en Espagne , et pour faire remonter Fer^ 
dinand YII sur son trône et celui de ses ancêtres, et 
pour le faire jouir en entier de tous les droits que lui 
donnent sa naissance et son grand amour pour son 
peuple. Ce prince» trop généreux et trop confîant, est 
aujourd'hui dans les fers; mais il n'en est pas moins 
le seul souverain de TËspagne. Les parjures qui ont usur- 
' pé son autorité et sa puissance, se sont rendus criminels 
d'un énorme attentât qui lescouvre d'opprobre aux yeux 
de toutes les nations. Ainsi, les souverains qui prennent 
la défense de Ferdinand YJI et celle des Espagnols op- 
primés, méritent les plus grands éloges. Leur sagesse , 
leur prudence, leurs vertus sont déjà assez connues : il 
ne m'appartient pas d'en parler , car je ne puis que di- 
minuer ou affoiblir leur gloire. Les révoltés, pour avoir 
préféré Tîniquité à leurs devoirs , ne peuvent s'attribuer 
qu'à eux-mêmes les maux dont ils vont être frappés. 
Leurs horribles crimes ont attiré sur eux la colère, la 
vengeance et les foudres de tous les puissants de la terre. 
Ainsi, les séditieux n'auront que le sort qu'ils auront 
choisi eux-mêmes par leur scélératesse incurable. Les 
souverains s'empresseront de tendre uneiuain secoura- 
ble aux sujets fidèles; mais ils puniront sévèrement les 
parjures; la justice du juste sera pour lui , mais Tiniquité 
du rebelle retombera sur sa tête criminelle. Le fils cou- 
pable ne sera plus confondu'avec son père innocent. 
Chacun recevra selon ^es œuvres ; la fidélité seule sera 
recompensée, et la rébellion sera aussi seule pimie ; les mo- 
narques protégeront les innocents, ils deviendront leurs 
libérateurs ; mais ils seront la terreur et l'effroi des eon- 
jurés qu'ils extermineront. L'immortel Louis XVIII et 
le grand Alexandre ne rivalisent déjà qu'en générosité, 
pour rendre plus promptement la liberté et Tauto- 
rité à Ferdinand VII, et pour châtier les Mina et les 
Qortès qui produiroient la consommation de la fin des 
siècles s'ils obtenoient de nouveaux triomphes. 

Les rebelles Espagnols ont fait alliance aveo les Amé- 
ricains; ils sont dévoués à leur^ ordres , ils ont voulu 
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lokliflëf eu Etxi^pe le feu de la division ; et toutes les na- 
tions indignées se sont élevées- contre eux. Leurs pères, 
les machurés, se sont également efforcés d'allumer le feu 
des séditions cher tous le» peuples d*outre-mer , jusque 
dans les plus petites îles ; si ces monstres de révolution-* 
naires n'ont pas encore reçu le châtiment dû à leur noir- 
cour et à leur scélératesse , ce n'est pas faute de perfi- 
die et de crimes; mais tout fait présumer à présent que 
le moment de leur punition n'est pas éloigné » car les 
puissants de la terre ont fait alliance , pour le bonheur de 
toutes les nations; il se sont promis d arracher Jusqu'au 
germe des révolutions qui ont troublé long-temps la 
paix et le repos des peuples , et la parole des monarques 
est sacrée^ 

Personne n'ignore f aujourd'hui, le précepte de l'a- 
pôtre qui ordonne à tous , sans exception d'âge ni de 
condition, d'obéir au roi , comme au premier de tous. 
Nous devons à bien plus forte taison cette obéissance 
aux souverains, lorsqu'ils ne se servent de l'autorité 
qu'ils ont reçue de Dieu (Juc pour préserver leurs peu- 
ples de la fureur des conspiratem>s , ou pour remplir le 
serment qu'ils ont fait de défendre les personnes ^ les 
biens 9 la liberté et la tranquillité de leurs sujets , et non 
pour satisfaire leurs passions , telles quela haine , la ven- 
geance 1 ou une ambition démesurée. Lorsque les peu- 
ples sont dociles aux ordres du prince , chaque monar- 
que, de son côté , comme par retour^ prend avec joie la 
défense de ceux qui le soutiennent, contre les ennemis 
communs du trône et de la patrie ; lorsque l'obéissance 
que les sujets ou les militaires rendent à leurs souve- 
rains les expose à quelques dangers, le supérieur fait 
sa propre cause de celle des inférieurs : chaque mo- 
narque paroît avec plaisir sur la brèche, pour animer et 
soutenir ceux qui le défendent. Par cette harmonie, les 
bourgeois et les militaires fidèles se reposent tranquille- 
ment à l'ombre de la protection du monarque qui les 
gouverne, comme le roi et son peuple peuvent dormir 
paisiblement, lorsque le soldat est soumit et obéiâSiant. 
.Mais le souverain ne doit jamais confondre une troupe 
docile avec une infidèle qui témoigne du refroidisse- 
ment, de Pirrésolution, lorsque la patrie est menacée^ 

a6. 
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OU qui montre de la foiblesse^ de la lâcheté > à ia ivië 
do danger qui pourroit compromettre Thonneur et lar 
conservation du trône, avec la tranquillité des citoyens. 
Les militaires 9 qui s'avouent vaincus en présence de 
l'ennemi y et qui abandonnent leurs drapeaux et leurs 
arnieSy au lieu de se mettre en mesiu-é d'en triompher, 
sont bien dignes de blâme ; mais ceux qui tournent leurs 
armes contre leur patrie , sont encore plus coupables et 
plus criminels. S*ils échappent aux su))plice8, ils ne 
peuvent échapper à la honte et à l'infamie , quelque part 
qu'ils se retirent : les braves militaires son! à l'abri de 
cette infamie. 

Il est du devoir des magistrats et des souverains de 
réprimer tous les délits et tous les abus, parce que la 
sûreté publique demande que les crimes de tous les 
sujets, de quelque condition qu'ils fussent, ne restent 
pas impunis ; mais les souverains ne peuvent , sans 
rendre leur autorité méprisable , se laisser lier les mains 
dans la punition des crimes publics tels que ceux d'em- 
baucheurs, de déserteurs à l'ennemi, ou de révolution- 
naires, qui sont les plus énormes crimes, parce qu'ils 
compromettent tous la sûreté de l'état. La tendresse et 
l'amour des monarques pour leurs peuples leur ont déjà 
fait épuiser les voies de douceur et de modération, pour 
ramener à l'ordre et à la paix les égarés; mais les incu- 
rables ont été sourds à la clémence et à la voix pater- 
nelle de leurs pères ; ils ont étouffé les cris de la patrie 
et jusqu'aux bienfaits des souverains ; ils ont poussé à 
bout leur longue patience, en sorte que les puissants 
alliés sont encore contraints, aujourd'hui, de déployer 
leurs forces contre Tinjuste fureur des conspirateurs. 
Mais tout fait présumer , aujourd'hui , que tous les po« 
tentais, instruits par Texpérience, ne laisseront plus aux 
factieux de quoi reposer leurs tètes dans leurs empires, 
et que tous ceux qui refuseront de se soumettre à l'or- 
donnance qui leur enjoindra de sortir du royaume, se- 
ront à l'instant arrêtés partout, et condamnés, sans autre 
forme de procès, comme moteurs des troubles dont l'o- 
pinion publique les accuse ; c'est-à-dire» qu'ils seront, 
par leur nouvelle désobéissance , convaincus du crime 
de lè«6-majesté, et punis poxu* avoir voulu attenter à la 
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personne sacrée des monarques. Le repos des souverains 
et la tranquillité des peuples exigent aujourd'hui que 
les méchants soient mis dans rîmpuissance de pouvoir 
entreprendre de nouvelles conspirations contre la sûreté 
publique. lii'est-il pas étrange que les puissants de la 
terre soient obligés de lutter plus long-temps contre des 
hommes nouveaux et obscurs qui, par des intrigues se- 
crètes, cherchent à 8*emparer des rênes du gouverne- 
ment, ou qui, par de nouveaux mouvements, troublent 
impunément les états paisibles ? N*est-il pas ridicule que 
des hommes noircis de crimes aient la sotte présomp- 
tion de maîtriser Tunivers par 4es révolutions qui sont 
toujours le fruit d'une détermination au mal et d'une 
désobéissance obstinée, qui entraînent nécessairemept 
tout le monde sous le plus dur esclavage ? N'est-il pas 
absurde que des séditieux aient la folle vanité de pré- 
tendre gouverner les peuples, en les obligeant à se sou- 
mettre au ordres sanguinaires et barbares des révolu- 
tionnaires et des usurpateurs ? Les partisans de la liberté 
et de Tégalilé, qui s'attachent aux ennemis de Tordre et 
du bien public, au préjudice des véritables souverains 
qui sont les plus tendres pères des peuples, sont en tout 
semblables aux Juifs qui donnèrent la préférence à Bar- 
rabas qui étoit un meurtrier et .un séditieux» sur Notre- 
Seigneur Jésus-Christ qui étoit le Sauveur du mpctde. 
Les souverains sont la sentinelle des peuples; et lors- 
qu'ils voient que Ton fait injure à l'un de leurs sujets, 
ils le défendent et le vengent de ceux qui l'outragent. 
Ainsi, les nionarques sont puissants en paroles et en 
tœuvres , car Dieu les a établis princes et juges de la terre. 
Ils ont vu et considéré l'afïliction de leurs peuples ; ils 
put entendu leurs gémissements , et ils se sont armés 
pour les délivrer des maux dont les révolutionnaires 
cherchoient à les frapper. Ceux qui ne lesécouteqt point 
sont bien aveugles ; niais ceux qui voudroient leur ré- 
sister sont uon-seulement ayeugles et aveuglés, mais ils 
sont encore bien méchants et bien criminels, car après 
avoir trahi les rois, ils voudroient encore devenir leurs 
meurtriers. Dp tels reproches pourront déchirer le cœur 
des conspirateurs : ils grinceront les dents , ils écume- 
ront de rage, mais Ils ne pourront les changer. Les 
brands-Oriepts, |es aréopagitesi les grands-qiattres, len 
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carbonari et leuri fluix seigneurs^ sont précisément ces 
cœurs de rocher qui résistent avec une dureté effroya- 
ble à la patience et aux bontés des monarques qui met- 
tent tout en usage pour les rappeler à Tordre j à la sou- 
mission et à la paix. Mais ces pestiférés rejettent, avec 
un souverain mépris, jusqu^aux bienfaits dont se ser- 
vent les princes pour les attacher à leur service, tandis 
que les sujets réfléchis et pensants se tiennent unis aux 
trônes et en sont inséparables. N'est-ce pas à ceux qui 
sont revêtus de la véritable puissance, d'examiner tout, 
et de faire usage de leur autorité, en prenant les pré- 
cautions qu'ils croiront convenables pour garantir leurs 
trônes ou leurs sujets des fureurs de leurs ennemis ? 
M'est- il pas du devoir des monarques de veiller à ce que 
ni leurs couronnes, ni leurs peuples ne puissent rece- 
voir aucun dommage, en les mettant à l'abri de toute 
tentative de la part des lépreux ? La prudence et la sa- 
gesse n'imposent-elles pas au contraire à tous les sou- 
yerains, l'obligation indispensable de s'unir contre ces 
pestiférés, de les chasser du sein de leur royaume, et de 
leur refuser tout asile. L'expérience a suffisamment jus- 
tifié lés avantages inappréciables d'une alliance si salu- 
taire , puisqu'elle seule a mis une prompte fin aux ra- 
vages de l'usurpateur, et a pacifié l'£urope, lorsqu'elle 
étoit toute entière dans le trouble et l'agitation. Per^ 
sonne n ignore aujourd'hui, que nous sommes entière- 
ment redevables du repos dont nous jouissons, à la 
sainte-alliance , qtii a terminé subitement une guerre 
sanglante qui menaçoit de bouleverser tous les trônes 
et tous les empires, après avoir dévoré tous les peu-- 
pies. 
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CHAPITRE LYIL 



le$ rois et ies peuples de ta terre sont tous fcmdés 
à se pîaùidre des ténèi?res dont (es sectaires çnt 
cherché à couvrir ies qttatre parties du tnondf; 
et la lumière des monarque^ peut seule les dis^ 
siper et y mettre une prompte fin par l'anéan- 
tissement des conspirateurs dans tous les empires. 



XJbs rois de la terre sont également convaincus qae le 
feu des révolutions , qu'ils croyoient avoir éteint, s*étant 
rallumé en Espagne, ne pourroit manquer aujourd'hui 
d'embraser tout ce royaume , s'ils ne venoient au secours 
du prince opprimé et du peuple désolé par les progrès 
et les ravages des rebelles. C'est pourquoi tous les sou- 
verains envient la gloire do concourir à la pacification 
de l'Espagne 9 et au rétablissement de Ferdinand VU sur 
son trône. Ils sont persuadés, aujoiu-d'bui, que les révo- 
lutions sont semblables aux maladies épidémiques et 
pestilentielles , dont la moindre fièvre dégénère en peste. 
De même , dans les séditions , le moindre retard ou la 
moindre division parmi les. potentats , pourroit amener 
une combustion générale , sans la salutaire alliance qui 
perfectionne tout en Europe : car les rois de la terre ne 
cherchent qu'à rétablir ce que les sectaires ont corrom- 
pu ou détruit ; ils joignent la modération à la force , 
la persévérance à la sagesse , et la confiance à la pru- 
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denoe. Avec de telles armes, Us ont dé|à détruit la ty- 
rannie de rusorpateur , renversé toutes ses forces : ils 
Font enchaîné ; et celui qui se croyoit redoutable et in- 
vincible» est devenu tout à coup méprisable aux plu^ 
foibles. Ainsi, que deviendront les rameaux , quand le 
moindre feu consuipe la tige fusqu'à la racine. C'est 
bien le comble de la folie et de l'extravagance, que des 
présomptueux, qui affectent de ne reconnoitre aucun 
supérieur, aient la sotte prétention de donner des le- 
çons aux souverains « de vouloir les tyranniser pour les 
asservir et pour réduire leurs peuples sous leur dur et 
féroce esclavage ; c'est vraiment prétendre s'élever au-- 
dessus du bon s|3ns et de sps forces. 

D'ailleurs , peut-on refuser à un roi qui tombe au pou- 
voir de ses ennemis, la faculté d'implorer Tassisfance 
et le secours des autres monarques , pour lui aider ^ 
briser ses chaînes ? Peut-on contestera Ferdinand VII, 
qu'une conspiration secrète a rendu prisonnier au mi- 
lieu de son peuple, le droit 4le demander des forces auj^ 
têtes couronnées, ses parents et ses alliés, pour le déli-^ 
vrer des maut qu'il souffre au préjudice de son auto- 
rité , de son droit, de sa naissance et souvent de sa ten» 
dresse, que des. su jets rebelles ont foulés aux pieds ? 
N'est-ce pas vouloir égorger un souverain, sans lui per- 
mettre décrier ou de se plaindre, quand un peuple est 
corrompu jusqu'à charger de chaînes son roi, afm d'u- 
surper sa puissance PL'on ne peut attendre dp tels moi^s- 
ires, que des excès et des cruautés iuouies. 

Les autres souverains, extrêmement affligés des dan- 
gers du monarque captif, peuvent-ils se dispenser de 
donner l'éveil à leurs sujets , afm de les prévenir con- 
tre la noirceur de ces charbons brûlants qui , sous l'en- 
veloppe de la cendre, cherchent à incendier tous les 
empires ? N'est-ce pas aux sentinelles des peuples à 
veiller à ce que leurs inférieurs travaillent à éteiddre 
avec elles ces foyers ardents, plutôt que de fournir aux 
méchants des matériaux qui pourroient réduire en com- 
bustion tout l'empire, et perdre pour toujours le souve- 
rain et ses sujets. Ainsi, loin de critiquer les mooar-? 
ques , qui prennent tant de soin du salut des royaumes 
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jeldespeuf^es, la postérité la pios reculée ni», pourra 
tarir sur leurs éloges : car lès puissants de la terre , qui 
js'empressent aujourd'hui de voler au secours de Ferdi* 
uand YII dont les jours sont menacés, n'ont en vue 
qtie de venger l'outrage fait à sa personne auguste , de 
lui donner une prompte et entière satisfaction^ en ré^ 
tablissant ce souverain dans tous ses droits à la couronne 
d*£8pagne « et en abattant ceux qui ont usurpé sa puîs^ 
sance et son trôpe. Mais ils n'ont ni la volonté ni Tin- 
tention d'envahir ce royaume pour leur propre compte ; 
une si noire idée seroit injurieuse aux inonarques alliés; 
tant de perfidie et tapt de scélératesse , ne peuvent en- 
trer que dans le cœur des partisans de la liberté et de 
l'égalité; car les révolutionnaires ne sont redevables 
de leurs progrès et du grand nombre de leurs adeptes, 
qp'à la protection qu'ils ont accordée à l'infidélité , aux 
passions, et i la faveur gu^l? ppt prpdiguée aux vices el 
aux crimes. * ' * - . ^ ^ 

Mais la nuit ne peqt pas toujours passer poxir le 
grand jour, et la lumière de la sainte-alliance, en dis* 
sipant les ténèbres, doit calmer toutes les craintes , ras- 
surer tous les esprits et rallier tous les cœurs. Ainsi, les 
sujets iidèles du roi d'Espagne, doivent regarder les 
f rapçois p% autres qui pénétreront dans xe royaume, 
comme des amis et des protecteurs. Ils seront en effet 
plutôt leurs consolateurs et leurs bienfaiteurs que leurs 
îennemis.; ils ne seront terribles qu'eniers les rebelles. 
Ainsi , dans la campagne qui se prépare , les souve- 
rains ne peuvent être considérés que comme des libéra- 
teurs, plus jaloux du jg;lorieux titre de pacificateurs que 
de celui de conquérants ; ils ne font lîsage de leurs for- 
ces que pour prévenir de plus grands inaux, et pour 
rendre justice à Ferdinand , leur allié ; ils ne déploiept 
leur puissance que pour retirer de la tyrannie le roi 
légitime ainsi que tous ses fidèles sujets, et ils ne se- 
ront 'redoutables qu'aux méchants. Ainsi, la. sainte-al- 
liance est le'paiiadium sur terre, pour rendre à chacun 
selon ses œuvres. Les monarques ne se sont réunis que 
pour leur gloire et le bonheur des peuples ; ils n'ont 
forméicette alliance salutaire , que pour leur repos et la 
tranquillité de leurs îj^férieurs ; ils n'ont élevé cette 
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barrière iosurmoatable , que pour vaincre Tobstînatmo 
des rebelles, sans effusion de sang, et pour anéantir le 
prestige des révolutions et des usurpations qui avoient 
bouleversé beaucoup de tètes dans tous les empires , et 
pour convaincre les usurpateurs et les révolutionnaires 
de leur inutile fureur et de leur véritable néant. 

Les puissants de la terre n'ont eu recours à leur au* 
torité et à la sévérité des lois, que pour punir et anéan- 
tir une multitude de faux sires devenus insolents, et dont 
toute la force n*étoit qu'une morgue affreuse , une au- 
dace impitoyable, une avidité sans borne, et une cruauté 
sans exemples. L'unique science de ces présomptueux 
étoit de combattre toute vérité, d'attaquer toute justice, 
d'assassiner les rois et de ruiner les peuples , en substi- 
tuant les ténèbres à la lumière, et le crime à la vertu. Par 
les progrès de leur doctrine empoisonnée, les usurpa- 
teurs et les révolutionnaires ont forcé les légitimes sou- 
verains à s'allier, pour mettre une prompte fin aux ra- 
vages des révolutions et des usurpations ; aussi ils sont 
décidés aujourd'hui à tout tenter pour y mettre un ter- 
me , et pour garantir leurs sujets des meurtres et des 
cruautés qui viennent de se commettre dans tous les 
empires où ces pestiférés ont eu quelque accès ou quel- 
que influence , aiîn de ne plus laisser entamer le repos, 
la liberté, Ie% lois et les réglcments.qui régissent chaque 
royaume, et qui font la gloire du monarque et la féli«^ 
cité de leurs sujets. 

L08 reproches amers que nous avons faits auxseotairea 
et à leurs partisans pourront peut-être les irriter eontre 
nous, et nous faire devenir l'objet de leur haine et de 
leur vengeance; mais nous aimons mieux encourir 
leur rage et leitr fureur, que de taire la vérité aux ma- 
gistrats et aux puissants de la terre ; car, que peut-il 
y avoir de commun entre la vérité çt le mensonge, entre 
la lumière et les ténèbres, entre la vertu et le crime, 
entre l'arçfae d'alliance et l'idole des sectaires, entre la 
douceur des souverains et la cruauté des usurpateurs ? 
La mère de la sagesse ne nous a-t-ellè pas appris que 
tous les monarques qui avoient voulu écouter les conseils 
violents des sectaireà, avoient été tourmentés par des 
mouvements extraordinaires qui avoient bouleveraé leur 
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empire, et qui avoient fîni par opérer de fatales révo- 
lutions qui avoient entraîné la chute du trône et la 
ruine de Tétat. Ainsi, les souverains alliés ne montrent 
pas moins de sagesse et de prudence, en défendant et 
secourant le roi d'Espagne , puisqu'ils garantissent leurs 
sujets des maux dont ils sont menacés ; que s'ils repous- 
soient par la force un ennemi qui les attaquerolt , ils ne 
font que prévenir les désastres pendant qu'il en est en- 
core temps, avant que le fléau des révolutions ne les 
ait atteints. Chaque monarque est bien le maître d'é- 
loigner de son empire , et d'en exclure pour toujours les 
boute-feux des séditions et des guerres civiles, qui sont 
les ennemis mortels du repos des monarques et de la 
félicité des peuples, puisqu'ils sont toujours disposés à 
assassiner les rois, et à mettre le feu dans toutes les par- 
ties du royaume, pour saccager et ruiner les peuples, 
après avoir renversé tous les trônes. 

Les souverains alliés, après avoir essuyé toutes les 
larmes des Castillans fidèles, et dissipé toutes, les crain- 
tes des amis de Tordre et de la paix, renverront les re- 
belles obstinés aux américains leurs pères, danslacrainte 
bien fondée que les boute-feux des révolutions n'occa- 
sionnent un second embrasement dans l'enipire de Ferdi- 
nand qu'ils rétabliront avee joie dans tous ses droits. Les 
moteurs du bouleversement payeront seuls de leurs per- 
sonnes et de leurs biens, les maux que leur noirceur et 
leur entêtement auront attirés sur leur patrie. Les Mina 
et les certes supporteront seuls la colère des monar- 
ques. Xa vengeance du sang innocent qu'ils auront fait 
répandre, retombera entièrement sur les amateur» du 
carnage et sur les instruments des révolutions; et, s'il 
reste quelques étincelles d'énergie au peuple Espagnol 
qui s'est rangé sous Tétendard de la révolte , il l'em- 
ploiera pour livrer vivants entre les mains des alliés , les 
parjures qui ont osé se révolter contre Ferdinand VII, 
et s'armer contre tous les rois de l'Europe. Les Castillans 
ne pourraient faire un meilleur usage de leur courage 
et de leurs forces, qu'en vouant à l'infamie et en aban- 
donnant à la vengeance des rois , les perfides qui les 
ont déshonorés et qui voudroient les perdre à jamais, 
par les outrages sanglants qu'ils font essuyer à la famOle 
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r^nante , et ^r les plaies mortelles qu'ils ont déji 
faites aux défenseurs du tr^ne et dé la religion. Les par- 
tisans du trovtble et de Tanarchie , loin de murmurer 
contre les soivveraius alliés , devront s*estimer fort heu- 
reux, si les monarques, par amour pour le bien public, 
et par comfnisération pour les aveugles qui auront 
combattu contre eux, se contentent de les exiler dan^ 
l'empire qui se glorifie de leur avoir donné le jour. lU 
retrouveront dans les Etats-UniS| non-seulement leurs 
frères et apis, mais encore leurs pères ainsi que leurs 
maîtres en scélératesse et en cruauté. Les rebelles ne 
yeulent à p;résent reconnoître ni lois, ni supérieurs , ni 
rois; mais jieurs puissants seigneurs leur apprendront 
bien à se soi^imettre à leur joug et à leur dure captivité. 
Le reposv de TEurope et la puissance des souveraÎQS 
dépendent aujourd'hui de Téloignement des révolution? 
naires et de l^a punition des moteurs des séditigns, qui, 
jusqu'ici, ont été insensibles aux bontés sans bornes des 
monarques. I^es manœuvres continuelles des chefs des 
sociétés secrètes et leurs tentatives &É|iitinuelles contre 
les rois et les princes, justifient assez le^ reproches amers 
que nous adressons aux Grands-Orients , aux aréopagi- 
tes , aux grands-maîtres et aux faux puissants seigneurs 
des Etats-Unis, qui ont osé déclarer la guerre à tous les 
potentats. Mais Tautorité légitime a bien un autre crér 
dit et un autre poids que la fureur de quelques vil^ 
conjurés dont le brigandage et Tassassinat font toute 
la force ; etil n'appartient pas à des honunes viciés et cou- 
verts de crimes, de s'insurger contre les puissants de 
la terre, parce qu'ils sont les ennemis des révolutions 
et de l'anarchie, et qu'ils ont eu la générosité de pardour 
ner aux ennemis de l'ordre et de la paix, après les avoii 
vaincus, et qu'ils auroient pu, s'ilseussent voulu, les faire 
servir de marcfae-piçd pour monter ^ur leurs trônes. 

Mais les souverains alliés ont épargné en France les 
chefs des'séditions ; ils opéreront de grands changement^ 
et de grands renversements en Espagne, parmi les Mina 
et les certes. L'anéantissement de ces parjures, et leur 
désolation, affermira tous les trônes et répandra la joie et 
l'alégresse dans tous les empires. La jeunesse aveugle 
qui leur obéit doit 8'atten4re ^ éprouver le mèmf sort 
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Cette nombreuse jeunesse faisoit la consolatjion et Te»- 
piérance de la France. Mais l'étranger Bonaparte en a fait 
une prompte fin ; il Ta fait périr entièrement dans les 
guerres injustes quUl suscita successivement à tous le^ 
monarques : mais il ne put résister aux efforts des sou- 
verains réunis. Et comnlent Mina ppurrort-il aujourd'hui 
espérer résistera la sainte-^alliance , quand le GorsiBy aveé 
tous les trésors et avec toute la force de la nation fran- 
çoise et italienne, n'a pu soustraire sa personne aux 
loudres vengeresses dés allîés,que par une fui te précipitée 
et honteuse? Leschefs defla révolution en Espagne doivent 
s^attendre à quelque chose déplus affreux, puisqu'ils ont 
déjà désolé et ravagé leurs belles et riches campagnes, et 
qu'il ne leur reste, au commencement de la guerre, d'au- 
tre ressource pour la continuer que la fureur et la rage 
de spolier ou ruiner leurs concitoyens, en immolant tou» 
leurs satellites. Les Espagnols, sans le concours des 
puissances alliées, se consument déjà d'eux-mêmes; ils 
ne pourront qu'être accablés , lorsque les ^andes puis- 
sances lés attaqueront dans leurs propres foyers : et si 
les alliés n'étoient plus modérés que les révolutionnaires^ 
la perte tolale de la nation espagnole deviendroit inévî- 
table. C'est ce que désireroient les amateurs des décom- 
bres et des ruines, ou les usui^ateurs de l'autorité. Lors- 
qu'ils se voient perdus, ils cherchent à entraîner dans 
leur abime jusqu'à leurs plus chauds partisans ; mais le» 
souverains légitimes, plus humains et plus avares du sang, 
sont plus jaloux du repos et de la paix des peuples, que 
du titre de conquérant qui ne s^acqaiert que par des tu-* 
Dérailles. 

les puissants de la terre , par letir fermeté et leur sa- 
gesse, finissent toujours par triompher de la fureur des 
révolutionnaires et des usurpateurs qui ne sont que des 
imposteurs, âes faux docteurs et des feux errants. Ainsi, 
BOUS Mina et les cortès, la désolation de l'Espagne sera 
sanglante , si la jeunesse d'Espagne se soumet aux ordres 
cruels et barbares des usurpateurs qui ont envahi l'au- 
torité de Ferdinand VII ; mais si elle abandonne les boute- 
feux à leur folie et à leurs égarements, le sang impur 
des chefis rebelles sera suffisant pour apaiser la juste 
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colère des souverains alliés > et pour pt*ocurer au peiifil^ 
espagnol la paix et le repos, ainsi que son roi légitime 
que les Mina et les cortès avoient osé abreuver d*outra- 
ges et charger de honteuses chaînes. Ce n'est qu'àregret 
que les potentats déploient leurs forces contre des usur- 
pateurs et des révolutionnaires dont la longue suite de 
crimes n*a déjà que trop flétri la mémoire par les flots 
de sangqu'ils ont déjà faitcouler en Europe. Mais l'hou- 
neur de leur couronne et la tranquillité de leur peuple, 
que les désorganisa teurs cherchent à troubler , leur im- 
posent l'obligation pressante d'agir , pour éviter de plus 
grands maux. 

La première défaite de Mina, que Ton peut considé- 
rer comme un second Cochecas, sera comme un coup 
de foudre pour tous les conspirateurs. Les Castillans 
vaincus deviendront furieux ; ils perdront courage ; il» 
seront dans une détresse irrémédiable et dans une la- 
mentation sans borne. Mina, avec tousses généraux, se- 
ront dans la confusion ; dans leur douleur extrême ^ ils 
ne chercheront qu'à sauver leurs jours infâmes par 
une fuite précipitée pour laquelle ils ont déjà tout pré- 
paré. 

Les révolutionnaires ayant répandu leurs ténèbres 
sur tout l'univers , ont obscurci jusqu'à l'astre radieux 
qui l'éclairé, dont tous les monarques et tous les peu- 
ples ont également à se plaindre. Ainsi, la révolution 
d'Espagne est une plaie, non-seulen^ent envoyée aux 
Espagnols , mais c'eçt la plaie de tout ^univers , que les 
souverains et les sujets doivent s'empresser de guérir ; 
car ils ont tous un égal intérêt à chercher à se garantir 
des progrès de sa contagion , qui est comme une lèpre 
qui se communique rapidement. Après la première 
déroute des Espagnols, l'on n'entendra plus dans les 
*irs que des cris terribles et lugubres ; les rebelles vain- 
cus chercheront la mort , mais il ne la trouveront pas ; 
ils souhaiteront de mourir , et la mort s'enfuira d'eux. 
Les souverains ne donneront pas à leurs soldats victo- 
rieux le droit de les tuer : ils ne leur laisseront que la 
faculté de tourmenter les séditieux jusqu'à ce que l'or- 
dre soit rétabli, et que Ferdinand VU soit réintégré 
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dâtlâ tous ses droite. Le feu, la fumée et les poignards^ 
qui sont les grandes plaies que les conjurés réservoient 
aux sujets fidèles, dévoreront alors leurs propres auteurs 
qu'ils tourmenteront sans relâche 9 sans pouvoir chan-, 
g;er le cœur des cbe£s , qui sont tous de vrais démons in- 
curables. 

La confusion que les rebelles éprouveront de leur 
défaite, leur sera plus insupportable que la mort; mais 
l'empire des révolutionnaires n'en sera pas moins dé- 
ttuit, et leur puissance renversée par les souverains al- 
liés qui anéantiront le germe impur des séditions qui 
ravagent jusqu'aux nations amies de la paix, et malgré 
tous les vains efforts dessectaires pour la détruire,l6s alliés 
l'aiFermirontliientôt dans chaque royaume , par le chà* 
timent exemplaire qu'ils feront des séditieux qui sont 
les plus dangereux ennemis des monarques et des peu- 
ples ; et quand les cpnspirateurs seront dans la dernière 
désolation d'avoir persécuté les souverains et les prin- 
ces , les nations seront dans Talégresse ; elles |ouiront 
en paix d'un repos que rien ne pourra troubler. La con- 
tagion des opinions libérales en France étant anéantie , 
la paix et le trône des Bourbons seront à jamais affermi» 
dans cet empire 9 comme la. destruction des carbonari 
en Espagne donnera la liberté à Ferdinand YII , la 
tranquillité et le repos à tous, les Castillans. 

Nous pensons avoir assez convaincu nos lecteurs que 
les révolutions qui dévorent les nations depuis si long- 
temps , ont toutes puisé leur germe dans la source 
impure des sociétés secrètes. Ceux qui refuseront de 
croire aux preuves dont nous avons appuyé l'accusa- 
tion que nous adressons aux différents sectaires , ne se- 
ront pas plus excusables que ceux qui soutiennent 
qu'il est nuit lorsque le soleil nous éclaire» ou que ceux 
qui se bouchent les oreilles pour ne pas entendre quel- 
ques vérités terribles que leur conduite et leur conscience 
leur reprochent déjà en secret. Mais les carbonari n'en 
sont pas moins comme des esclaves dont les pieds et les 
mains sont enchaînés I et dont l'aveuglement est si grand 
que, loin de vouloir travailler pour leur maître légitime, 
ils seroient au comble de leurs souhaits s'ils pouvoient 
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^ Ainsi, c^est bien en vain cpié les souverains ont essayé 
et essayeroient de nouveau de ramener à Tordre ces cœurs 
endurcis qui ont vieilli dakis le brigandage et dans les 
forfaits des révolutions. Les souverains alliés ne peu-* 
vent goûter de consolation, et les peuples de repos , que 
dans la perte de ceux qui attaquent tous les trônes ; ils 
ne serorit vengés que lorsque les ennemis irréeoncilia-^ 
bles des rois et des princes seront anéantis. 

Ce ne sont point lesparoles sublimes qui justifîenl les 
hommies; mais la soumission à son prince et la fidélité 
distinguent sçules le sujet firdèle du rebelle. Celui qui 
veut être véritablement .éclairé et délivré de tout aveu-' 
glement de cœur, écoute la voix de son souverain : il la 
coihiott et il l'aime ; toute autre voix n'est que vanité 
des vanités. Mais les révolutionnaires incurables ne re- 
cherchent que les honneurs ; ils naettent toutes leur» 
espérances dans les premières places ; ils n'aiment que 
ce qui doit leur procurer dans la suite de rigoureux 
châtiments. Leurs yeux ine peuvent se rassasier de ce 
qu'ils voient , ni leurs oreilles être remplies de ce qu'el- 
les entendent ; mais lé crime de régicide n'est plus va- 
nité des vanités : c'est l'iniquité des iniquités , comme 
les révolutions sont l'abomination des abomination». . 
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CHAPITRE LVIII. 



Grâces à ta divine providence s'il existe des seo- 
taires et des hommes nàirs pour tourmenter iss 
peuples 9 H existe aussi des souverains tégitvfnes 
qui ont formé alliance pour les protéger et les 

^' défendre contre la fureur des très-hauts et Pris-' 
puissants seigneurs les carhonaH américains, 
v^oÂs vases d'argile et de corruption. 



l^'it existe desconspirateurs et des fous qui ne préparent 
aux peuples que des chaînes et des peines multipliées, 
grâces à la divine providence , il existe aussi des mo- 
narques qu^elle a établis pour éclairer et gouverner les 
peuples. Les amis de Tordre et de la paix, jaloux de la 
félicité de leurs sufets, se isont unis étroitement ensemble 
pour assurer te bonheur de toutes les nations* Ainsi, l'ai- 
uance que les souverains ont faite entre eux, peut être 
envisagée comme la sauve-garde des trônes ; mais elle 
doit aussi être considérée comme la mère du repos et de 
la félicité publique. Car si elle assure au monarque le 
plus foible, la paisible possession de tous àes droits, en 
lui garantissant son trône dé la voracité des usurpateurs, 
elle met également un puissant frein aux tentatives des 
conquérants, et à la fureur des méchants , afin qu-ils ne 
puissent plus opprimer le foible, et que les séditieux ne 
puissent à Tavenir troubler la tranquillité publique dont 
les peuples , comme les souverains , ont tous le plus 
pressant besoin. Les rois alliés ne désirent que de rendre 
à la paix, à la gloire et à Testime du monde la nation 
espagnole , qui est aujourd'hui plongée dans le plus af- 

2 27 
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freux et le phis humiliant esolarage* Ils veulent chasser 
de Teinpire des Castillans qui se «ont laissé corrompre 
par les Américains /le germe de la peste et le fléau de 
l'humanité 9 pour relever la puissance de Ferdinand YÏI 
et le noble orgueil des sujets fidèles. Les souverains, par 
leur présence en Espagne , n'ont d'autre ambition que 
de faire cesser la désunion et le trouble pour faire renaî- 
tre Tordre dont ils sont le principe; ils n'ont d'autre dé- 
sir que de rendre la paix à un peuple épuisé , fatigué de 
convulsions et de malheurs; ils seront comme l'air et le 
soleil pour Ferdinand VU et pour tous ses fidèles sujets; 
ils calmeront l'orage, ils < apaiseront la tempête, ils 
mettront un terme aux révolutions , en enchaînant les 
moteurs et les meneurs de tant de désastres. Tout de- 
viendra aisé et facile aux potentats alliés, parce qu'ils 
n'ont pour guide que le bien général, et pour appui la 
bl«ll&is9pce^etla charités, et,que nul usurpateur ne peut 
résister ni à leurs efforts, nî à leur puissance. Les sou« 
verains, après avoir ainsi pacifié l'Espagne, après avoir 
m» fin à des maux affreux, après aVoir apaisé des trou- 
bles interminables, sans lé secours de leur puissante mé- 
diationet 4aus Tappui de leurs bras robustes et nerveux, 
retourneront avec joie chacun dans leur empire, pour y 
jouir ep sécurité des fruits de leurs glorieux travaux, et 
pour y' goûter avec leur peuplç le repos qu'ils auront 
procuré aux Espagnols. La mère de la sagesse nous a 
suffisamment répété que la loi salique étoitle paUadium 
de tous les empires, et qu'on ne peut la violer sans s'ex- 
poser à une ruine prochaine. Elle nous a également ap- 
pris que les rois cruels e^ tyranniques qui Violent toutes 
les lois , sont extraprdinairement rares, et que Ton trouve 
plutôt des sujets parjures et dénaturés, que de mauvais 
princes. L'expérience ne nous a pas laissé ignorer que 
les usurpateurs sont la peste des états, et qu'aucun d'eux 
ne peut s'asseoir sur aucuâ trône, ni s*y maintenir sans 
ensanglanter tout l'empire. 

Lés siédîtieux ^ après avoir enchaîné les pères, vou- 
droient enqore rendre captifs les enfants pour en faire 
des sauvages sans Dieu, sans famille, sans patrie et sans 
entrailles; car un gouvernement pervers introduit Fini- 
quitéchez le? peuplesi tandisqu'un gouvernement 93^07 
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essayeront de briser les liens d'amitié qui unissent tous 
les monarques. Ces ennemis de Tordre et de la paix qu'ils 
osent attaquer jusque dans ses fondements y sont certains 
d'être confondus , de se couvrir d'opprobre et de trouver 
dans leurs complots criminels leur propre perte suivie 
des châtiments qu'ils méritent comme conspirateurs C0u« 
pabte» du crime de lèse-majesté. ' 

La meilleure administration d^un empire est sans 
contredit celle qui rend les sujets plus paisibles et 
plus heureux 9 ceUe qui laisse le peuple dans le rçpos, 
dans la joie et dans l'abondance, se livrer à ses travaux 
ordinaires; celle qui nourrit en lai des sentiments de 
justice et de piété ; celle qui fait respectçr les droits des 
citoyens, les propriétés et les familles d'un chacun; la 
plus précieuse est surtout celle qui est avare du sang des 
hommes. Mais un gouvernement qui ne s'occupe qu'à 
lever de nouveaux impôts, qu'à opprimer les peuples 
par des tortures continuelles, soit en leur enlevant jus- 
qu'à leur dernier écu , soit en leur arrachant jusqu'à leur 
dernier bras pour satisfaire sa cupidité et son ambition, 
ou pour se maintenir sur un trône usurpé dans le désor- 
dre par la violence ou par des meurtres pour régner sur 
des sauvages ou sur des esclaves, n'est certainement pas 
un gouvernement juste , légitime et paternel, mais bien 
un gouvernement tyrannique et despote que des usur- 
pateurs setils peuvent envier. L'insubordination pjrend 
toujours sa source dans l'irréligion , qui fait naître le. 
goût des sales voluptés qui enfantent le mépris des liens 
moraux. Ces barrières salutaires une fois rompues, l'es- 
prit de violence, de domination et de révolte se répand 
chez les peuples qui se laissent aisément empoisonner 
par lé levain contagieux de larebellion et de l'usurpation 
qui a produit cette légion d'adeptes brigands qui ont 
renversé l'autel et les trônes; tandis que les peuples qui 
éG maintiennent religieux sont non-seulement soumis 
A leur prince , m^s encore remplis d'amour pour 
•a personne ; ils sont pleins de respect pour les magis- 
trats : aussi amateurs de la morale que jaloux de l'obéis- 
sance qu'ils témoignent avec }oie à leur roi, ils sont 
partisans de Tordre et de la paix , faxùa de la vérité et de , 

2X. 
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)a Veriu ; mais au«ftl Ils se gkMrifient d*étre les ennemis de 
fous les excès cl de tous les vices. Ainsi, la soumission 
au prince distingne suffisamment le sujet docile et fidèle 
du sujet rebellé et parjure. 

Les potentats alliés n'ont jamais eu d'autres projets 
que de faire rentrer dans le devoir les peuples révoltés 
et égarés, pour les retirer de rd>!me où lein* insubor- 
dination et leur infidélité lèsent plongés. Ils n'emploient 
leurs bras forts et élevés que pour le bien de leurS sujets , 
et pour l'avantage ipême des insurgés qui courent au 
galop à leur ruine et à leur perte. Les chefs des sectaires 
ne sont courroucés contre l'union étroite des puissants 
de la terre, que parce qu'elle leur lie les bras ainsi qu'à 
leurs adeptes, qu'elle met un frein à leur brigandage 
et à leurs meurtres , et qu'ils désespèrent de révolution- 
ner les peuples bu de les asservir tant que cette précieuse 
harmonie régnera entre tous les souverains. L'accord et 
l'union intime des monarques amèneront nécessaire- 
ment la paix entre toutes les nations qui apprendront à 
se connottre, à se respecter et à s'aimer mutuellement : 
car les peuples cherchent toujours à imiter leurs chefs, 
afin de ne plus former avec eux qu'un corps et une ame 
dirigés vers le bien général, à l'imitation de leurs monar- 
ques nont l'exemple cimente entre eux la véritable 
amitié, en exerçant sur tous les sujets une influence 
secrète qui réjailUl sur tous les cœurs. Ainsi, l'alliance des 
souverains est un insigne bienfait et le don le plus pré- 
cieux que les monarques aient jamais pu faire au genre 
humain , soit pour affermir les trônes , soit pour garantir 
les peuples de la séduction des conspirateurs, soit pour 
mettre fin aux séditions , soit pour perpétuer le r^nè de 
la religion , de l'ordre et de la paix dans chaque empire , 
'soit enfin pour préserver toutes les nations de la corrup- 
tion. Ceux qui sont dans l'étonnement de cette salutaire 
union et qui là méprisent où qui cherchent à la com- 
battre, doivent trembler et être saisis de frayeur dans 
Tattente des maux qu'ils se préparéntpar leur obstination 
invincible à vivre et à mourir dans^leurs iniquités. Les 
enragés qui rejettent la sainte-alliance sont indignes 
d'avoir part à ses bienfaits salutaires; Us ne méritent que 
les foudres vengeresses des monarques qu'ils ont irrités, 
et qui sont déjà prêtes & les pulvériser comme des 
d*argil6. 
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N*est-îl paa étrange que de$ Grands ^Orients, des 
aréopagites, des grands -maîtres se disant puissante 
seigneurs, tandis qu'ils ne sont que des hommes obscurs 
ei entachés ^ ne parlant de liberté que pour en abuser 
jet pour niatjriser les autres , aient comploté la chute des 
trônes et la ruii^e des peuples, et qu'ila aient la frénésie 
de se croire assez forte pour asiservir tous les rois avec 
toutes les nations au préjudice des droite les plus sacrés ? 
Ils pensent follement que, pour les assujettir à leur humi- 
Jianle servitude, il leur suffit d'en avoir la Volonté et la 
fureur. Peut-OD faire un plus sanglant outrage au bon 
isens et à la rai3on, que de prétendre, par le brigandage 
^t par des meurtries, régner sur les nations et sur les 
puissants de la terre, qui sont les sentinelles avancées du 
repos, des peuples, et qui veillent continuellement à 
leqr bonheur? Car enfin dans chaque royaume le mo- 
narque représente l'idée de l'autorité légitime dont il 
est le centre et le berceau. Il est ami de l'ordre, de la 
paix, de la liberté légale et monarchique ; il protège la 
religion; il favorise les bonnes mœurs, il accueille 
le talent et l'industrie; il est Taj^ui de la justice, le 
rempart de rinnoçéuce opprimée ; il récompense la 
vertu et il punit le crime; il rassure les sujets fidèles 
qu'il traite avec bonté , çt il n'eflVi^ie que les méchants. 
C'est un chef dont là puissance paternelle est réglée par 
des lois douces et justes, tempérée par les mœurs, adou- 
cie et devenue excellente par le temps^ Ainsi, Içs nations 
ne doivent considérer leur prince que comme un tendre 
père tout occupé du bonheur de ses enfante, au milieu 
de s^ nombreuse famille qui ne peut goûter ni repos ni 
félicité qu'en se soumettant à son autorité salutaire et 
en s*y attachantr Aipsi, les sujets fidèles ont plus lieu de 
s'énorgneiUir de leur obéissance que de s'en croire hu- 
miliés; car un état sans monarque est comme un vais- 
seau en mer sans pilote etsanç gouvernail : au fort d'une 
tempête, il devient bientôt le jouet des vente et des 
vagues en fureur qui l'engloutissent* 

Dieu lui-même ne dédaigne pas de s'asseoir et de 
siéger au conseil des rois; la probité et l'honneur sont 

Savéssui leur trône, et si l'amour, la fidélité et la bonne 
1 étoient bannis du cœur des sujete, on les retrouvereit 
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dans celui de leur priuce. Quelques souverains peuvent 
avoir quelques passions fortes, mais les malheurs qu'elles 
leur procurent les forcent bientôt à devenir sages à leurs 
dépens. Ce qu*il y a de ciertain, i3^estqu*aucuh souverain 
légitime n*a jamais épouvanté le monde par des crimes 
et des attentats sans nombre, comme tous les conspira- 
teurs et les usurpateurs s'en souillent aveo audace. L'ad- 
versité a plusieurs fois atteint les monarques sur leurs 
trônes 9 mais ne les a' jamais déshonorés. Il pleuroient 
dans leur exil Taveuglement et le malheur de leur peu- 
ple; mais ils conservoient, quoique dans les fers, par 
réclat 4^ leurs vertus, la grandeur de leur naissance 
auguste et la dignité de leur sceptre ; tandis que les 
usurpateurs sont abattus au moindre revers $ et meurent 
dans rignominie et l'opprobre conune ils y ont vécu. 
Le lecteur doit être convaincu à présent, qu'un roi 

légitime est toujours un tendre père pour son peuple, 
tandis que l'usurpateyr n'est qu'une sangsue , un persé- 
cuteur et un vrai bourreau. Ainsi , de tous les princes 
destinés à régner, il n'en est aucun qui convienne mieux 
que celui qui est appelé au ti^ône par droit de naissance, 
et un usurpateur, quel qu'il soit, n'est jamais qu'un 
loup ra^vissant. Car nul peuple ne peut être heureux, 
ni jaucune monarchie ne peut exister et fleurir sans son 
souverain légitime; et aucune nation n'a le droit de 
déposer ou de changer son monarque sans son consen- 
tement formel. Agir autrement, c'est outrager la royauté, 
c'est mettre la confusion et le trouble dans l'état, c'est 
faire du maître le serviteur, c'est, fotiler aux pieds l'au- 
torité, c'est renverser la puissance établie» c'est détruire 
l'œuvre de Dieu. 

Si la sainte-alliance que les souverains ont formée 
parolt étrange aux séditieux, il est bien plus étrange à 
tous que des présomptueux, des plats valets qui ne 
méritent que châtiments et l'exécration publique, aient 
l'audace et la frénésie d'aspirer au trône, pour comman- 
der , eux qui ne sont que de méchants serviteure î N'est- 
il pas plus équitable et plus convenable que des furieux 
qui ont essayé d'enivrer toutes les nations du vin de 
leur corruption, en déclarant la guerre à tous les sou- 
verains» soient confondus et punis par ces mêmes sou* 
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Yerains dont ils avoient fnré la perte » et qde tout le fîel 
de la colère des monarques ne retombe que sur les 
têtes endurcies des moteurs des séditions. Lés factieux 
ont abusé trop long-temps des bontés et de la longue 
patience des rois, pour n^étre pas châtiés publiquement 
et sévèrement. 

La mémoire des conspirateurs , déjà flétrie par leurs 
ratages, doit être un objet d*horreur à la postérité : leur 
orgueil doit être foulé aux pieds , leur rapinerie partagée 
entre les veuves et les enfants de leurs victimes , sansT' 
espérance de retout . N -est-il pas plus juste que les plaies 
de la tempête excitée par ces barbares, ne tombent que 
sur eux-rmêmes, et que les souverains purgent leur 
empire, soit par l'exil, soit par Téchafaud, de ces mpns- 
très conjurés qui souillent le territoire qu'ils occupent, 
etqui, senoiblables aux araignées, empoisonnent jus- 
qu auxfleurs de leur souffle impur? Cette race de Barrabas 
n'est digne que delà colère des souverains et de la ma- 
lédiction du Très«Haut ; car elle n'existe que pour oti* 
trager la majesté divine ou pour s'opposer à l'alliance 
intime des monarques, qui est le paiiadiufn de la féli- 
cité publique , de la paix des peuples et du repos des 
têtes couronnées. Ainsi, la sainte-^dlianœ eèt tièn-seu- 
lement la terreur des méchants, mais elle est encore l'a- 
pogée de la gloire et de la grandeur des puissants de la 
terre : elle les élève tous, au plus haut degr0 d'honneur 
et de mérite oti des souverains puissent prétendre et as- 
pirer ; car l'on ne peut la considérer que comme la per- 
fection de la pacification générale , ou comme le chef- 
d'œuvre et la sublimité des monarques qui ont ordonné 
et déterminé cette union salutaire ^ pour mettre fin aux 
murmures des peuples , et réconcilier toutes les nations 
entre elles. Mais il dépend aujourd'hui de la soumission 
et de la fidélité des inférieurs, non-seulement de jouir 
des bîeilfaits de la sainte-alliance , mais ils peuvent en- 
core lui donner de l'accroissement en âecondant dans 
chaque empire les efforts des souverains qui sont à la 
vérité les premiers de chaque royaume , puisqu'ils sont 
seuls revêtus de toute la puissance , et qu'à eux seuls 
appartient le droit de commander ; mais ils ont besoiu 
du concours des magistrats et des inférieurs, pour met- 
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tre à exécution m^me leurs loi0 de bieDfaisapce. Mais, 
si au lieuile trouver des magistrats et des suiets doqiles 9 
ks monarques ne rencontrent sur leur chemin ^ que des 
in^ats, des rebellas et des parjures , qui voudroient 
assujettir les roijs à leurs subordonnés 9 la couronne, qui 
devroit être la fonction là plus noble 9 la plus grande et 
la plus distinguée 9 devient alors la place la plus péni- 
ble, parce qu*eUe contraint, les souverains à &ire usage 
de leur ptkissance et de leur force contre les rebelles 
qui chercbent à renverser Tordre établi , pour perdre le 
peuple et le monarque. Le» factieux, en s eflforçâiutd'ô- 
ter le gouvernement au prince pour le remettre entro 
, les mains impures de «es ennemis et de ses persécuteurs, 
bouleversent non-seulement Tempire, mais ils outra- 
gent encore la vertu ; ils font injure au mérite de la 
royauté pour plaire à des hommies viciés et criminels. 
L'effronterie et Timposture sont le caractère de ceux 
qui vivent dans la débauche : aussi les séditieux s^efTor- 
cent toujours de noircir leurs princes par des. calomnies 
atroces; ils n'emploient jamais que des moyens odieux 
pour leur ravir leur gloire et leur puissance. Xes mé- 
chants ont le funeste talent d'empoisonner les actions 
les plus saintes des monarques ; ils appellent tyrans, les 
rois et les magistrats qui s'attirent le respect et ratta- 
chement des peuples , en les gouvernant avec bonté et 
avec sagesse , et en leur rendant la justice avec exactitude : 
mais la troupe sacrilège des conspirateurs étouffe la rai- 
son avec le crime ; ils sont par conséquent indigpes de 
^ménagement et de pitié , car ils outragent les souverains 
par malice et par obstination , nlgnorant pas qu'ils ne 
peuvent les troubler dans leur autorité, sans exposer 
rétat à des désastres affreux et même à un& ruine pro- 
chaine. 

Il ne peut exister de rapport mutuel entre lesmonar< 
ques et leurs sujets, qu'autant que les premiers déter- 
minent et ordonnent, et qu'autant que les seconds exé- 
cutent les ordres de leurs princes et qu'ils y coopèrent 
en tout état et en toute situation. Mais en enlevant au 
roi le gouvernement du royaume, on lui enlève le titre 
auguste de souverain ; et ce qui est étrange , c'est qu'on 
le lui enlève toujours injustement pour le transférer à des 
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mains pàrjiiresf^qùr en sont moîDts dîgùes, et dont les tè" 
tes mériteroîent mieux de %tirer sur un échafôud que Bur 
un trône. Or, s'il n'appartient qu'aux souverains légi- 
times de déterminer et d'ordonner en tout état 
et en toute situation , l'on ne peut ' dépouiller les 
monarques de leur couronne 9 qu en foulant aux pieds 
Tautorité établie, pour revêtir des intrus ou des usurpa- 
teurs de la véritable puissance. Le pouvoir suprême étant 
inhérent à tous les trônes, par droit de légitimité et par 
droit de naissance, n'appartient qu'à la dynastie ré- 
gnante , à laquelle tous les sujets , dans chaque empire, 
sont tenus de* s'attacher , en furant obéissance et fidélité 
au légitime souverain ; donc, aucun peuplé ne peut re- 
Connoftreun étranger pour son chef, sans se rendre cri- 
minel et parjure. ' 

Tout gouvernement renferme dans son idée une' di- 
rection : mais c'est à celui qui gouverne à diriger Tinfé* 
rieur qui a besoin d'être gouverné, et non au serviteur 
à vouloir s'élever au-dessus de son maître. Un roi a une 
direction d'autorité ^ tandis que les usurpateurs n'ont 
qu'une direction de finesse du pouvoir qu'ils envahis- 
sent, sans cesser d'être inférieurs à ^eux qu'ils dépouil- 
lent par la trahison ou par la violence; mais toute^^ les 
finesses, toutes les fraudes et toutes les violences i'éu- 
nies né peuvent légitimer une usurpation , comme un 
prince qui n'agiroft que le dernier, n'en feroit pas as- 
sez pour que l'on pût dire qu'il gouvernée. Le pouvoir 
des monarques vient d'en haut : il a toujours quelque 
chose de grand-et d'^élevé; mais la direction par finesse 
ne s'acquiert que par l'imposture, la perfidie et la scé- 
lératesse , en plaçant le légitime souverain dans quel- 
que circonstance fâcheuse que les méchants n'ont fait 
naître que pour lui usurper sa puissance 9 en donnant le 
nom de volonté générale à quelques séditieux soudoyés 
et apostés pour troubler l'ordre par des vociférations 
absivdes et mensongères , qui renferment toujours quel- 
ques vices bas , rampants et odieux d'un maître valet, 
tandis que le gouvernement véritable est toujours ac- 
compagné de la grandeur et de l'élévation que donnent 
l'autorité et la puissance légitime. Les sujets fidèles se 
laissent conduire parle respect qu'Us ont pour leur prince 
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dont la puissance vient du Créateur ; ils y sont déter- 
minés par les magisUrats , qui sont les organes du sou- 
verain ; ils agissent par l'impulsion qu'ils leur donnent» 
par déférence pour le monarque dont ils suivent la dé- 
te^ mioation. Ainsi, c'est le monarque qui fait qu'ils se 
déterminent; c'est lui qui leur donne l'impulsion et 
le mouvement ; tout ce qu'il j a d'autorité, de noblesse 
et d'empire^dans un état, vient de la part des monar- 
ques ; ce sont eux qui donnent aux peuples les ordres 
qui les gouvernent, et qui les déterminent à agir d'une 
manière conforme aux desseins des souverains qui les 
éclairent pour les préserver des dangers dont ils sont me- 
nacés. Car,L parmi ceux qui souffroient au commence- 
ment de la révolution, quelques-uns seulement voyoient 
le commencement des plaies de l'Eglise > et. très-peu les 
maux sans fin qui ont désolé la France. Ceux qui ont 
vécudurantlessuites de ee grand événement, très-afili- 
gés des. ravages que nous avons éprouvés , ne réfléchîs- 
floient pas toujours sur les conunencements d'un si grand 
mal ; ceux dont la vie étoh attachée à un endroit de l'é- 
.vénement, tout occupés de la partie où ils étoient et des 
peines qu'ils avoient à y endurcir, ne songeoient qu'aux 
maux dont étoît aiOigé le rayon qu'ils occupoient ; mais 
.quand l'on voit sous ses yeux les décombres et les ruines 
que la révolution françoise a enfantés partout, et -dont 
les suites funestes ont été reoueillies avec soin, Ton ne 
peut s'empêcher d'en remarquer tous les rapports ni de 
trouver dans les sociétés secrètes la véritable source de^ 
tous nos malheurs; car tous les sectaires, loin de parler 
avec respect de Tau ton lé des rois, ne cherohoîent qu'à 
l'avilir et à l'outrager par les plus noires calomnies. 
Voltaire et Jean-Jacques se gardoient bien d'écrire tout 
ce que nous avons vu et tout ce qu'ils pensoient sur une 
matière si délicate : c*est pourquoi nous ne trouvons pas 
aujourd'hui dans leurs écrits tout ce que nous remar- 
quons maintenant sur la chute de la France pendant le 
règne de l'usurpateur étranger j ils Ut voyoient peutr 
être pas eux-mièmes les suites funestes qup nous avoués 
vues de la victoire des conspîrateius, ou ils ne disoieut 
pas tout ce .qu'ils avoient dans l'esprit sur la chute du 
premier empire qui voudroit adopter leurs maximes 
empoisonnées de gouverner les peuples; ils craignoiei;i.t 
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qu'en annonçant la ruine de Tempire où ils vivoient et 
dont ils dévoient favoriser la durée y le peuple ne les 
. aecusdl à juste titre d'être les auteurs et les moteurs des 
maux sous lesquels il gémiroit, et qu'il ne se portât à 
quelques excès contre eux, pour les châtier de leur im- 
pudence et de leur scélératesse. Mais les sujets qui ont 
cherché à briser les liens qui les attachoient au trône 
ont été assez plongés dans la douleur et la consternation, 
tandis que les sujets fidèles étoient dans la joie et Talé- 
gresse, de ce que les nations, ipstruites par l'expérience^ 
abandonnent une doctrine si pernicieuse. 

lies sociétéji secrètes, par leurs instructions, n'étant 
qae des provocations à la révolte , ne peuvent qu'être 
dangereuses et nuisibles à chaque état, puisqu'elles ne 
tendent toutes qu'à renverser les trônes et Tordre social, 
puisqu'on ne préehe dans tous leurs repaires affreux que 
rimpiété, la désobéissance et la rébellion* Ainsi, les 
moteurs de ces diverses sociétés ne peuvent avoir de 
droit aux bienfaits des princes, contre leur liberté et 
contre leur repos. Or, s'il étoit peimis aux sectaires de 
dire et de faire ce qui est défendu sous des peines sévères 
à tous les autres citoyens., ce seroit donner aux mé- 
chants des armes pour consacrer la violence et la tyran- 
nie. Plus la liberté est précieuse, plus les monarques 
et les sujets doivent mettre de soins à la conserver, en 
éloignant de toute fonction élevée les séditieux qui, ne 
cherchent qu'à troubler par des excès les avantages de la 
liberté que les sectaires n'ont que dans la bouche ; 
mais leurs œuvres sont plus véridiques que leurs paroles, 
et leurs effets funestes sont encore plus sensibles. Or , 
les' souverains , par la sainte-alliance qu'ils ont formée, 
loin d'ajouter à leur pouvoir , n'ont fait que d'en fi;(er 
les limites, et leur .union salutaire ne tend qu'à rassurer 
la société contre la violence dei directetirs et des insti- 
gateurs des sociétés secrètes , qui semblent menacer la 
paix et la liberté publiques. 

Aux souverains seuls appartient le droit sacré de veil- 
ler à la liberté et à la sûreté des peuples; ainçl, la sainte- 
alliance n'est point un acte arbitraire que les souve- 
rains exercent , ni la violation d'un droit , mais la décla- 
ration d'un principe et de l'autorité que leur donne la 
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royauté. Toilà comment les gens réfléchis et pensants 
envisagentl'union intime des monarques commela cause 
principale du rétablissement. de Tordre et delà paix, 
mais ce que les agitateurs et les sectaires n'entendront 
jamais, ni quelques députés qi^i siègent du côté gauche 
qui est Le. côté de la malédiction ; ils prennent leqrs pas- 
sions pour des principes» leur fureur scandaleuse pour 
la liberté, Tautorité de la raison et de la justice pour 
une cruelle oppression. Ils donnent aux vices le nom de 
vertus ; ils appellent liberté la révolte, et ils traitent 
de folie la soumission aux princes. Rien ne leur platt que 
l'insubordination, le tapage ; le désordre fait leur félicité; 
rien ne les charme que ce qui flatte leur intérêt propre 
ou letirs goûts inipies et leurs penohstnis au mal. Nous 
n'avons point de termes pour caractériser ce renverse- 
ment de toutes les idées reçues et cette vioiationf publi- 
que et scandaleuse de tous les principes conservateurs 
•des sociétés. Heureusement que la sainte^alliance sub- 
siste pour nous [ilréserver des inconvénients passagers 
q[ue la rage impuissant^ de quelques intrigants ou de 
quelques factieux «mourants pourroit faire nattre dans 
leur doulouretise agonie» On s^perçoit déjà que le be- 
soin senti par tous les souverains réunis et coalisés pour 
Yoler au secoursde Ferdînant YII pour garantir ses états 
menaeés des horreurs et des ruines d'une révolution, a 
fait tourner en France la tète k tous les meneurs de la 
faction libérale. Cette guerre, dont les rapports sont si 
étroitement liés avec les hautes questions auxquelles se 
rattachent tous les intérêts de la société , fixe maintenant 
Fattention publique-; et la situation politique et morale 
de la France déconcerte les agitateurs dont le nombre 
de leurs partisants diminue chaque jour au fur et à me* 
sure que Ton apprend à les oonnottre* 

L'état actuel de la France a quelque chose de bien 
extraordinaire, si on le considère dans Tintérêt de la li- 
berté ; soit que l'on envisage la force de ses armées, soit 
que l'on considère son épuisement par tant de guerres 
si nieiirtrières , soit que l'on cherche des institutions 
destinées à la défendre contre l'envahissement du pou- 
voir, on est effrayé du petit nombre de moyens de résis- 
tance que l'on reneontre partout, et de la facilité appa- 
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i^nte avec laquelle le despotisme pourroit imposer set 
chaînes ; et lorsqu'on vient à faire le même examen 
dans rintérét du pouvoir, l'efiroi redotû>leà la vue duj>ea 
d'obstacles qu'il auroit à opposer aux envahissements 
de l'anarchie. Mais Ton est bientôt rassuré sur' le tout, 
si l'on réfléchit que c'est un Bourbon qui nous gouverne^ 
et si l'on considère la foiblesse ^es séditieux dont la fureur 
et la rage font l'unique force* Aussi, jamais peut-être » 
à aucune autre époque et dau&auoun pays^ plus d'ordre ' 
et de véritable liberté n'ont existé que maintenant en 
France ; et il est bien étrange que quelques aveugles et 
aveuglés aîeiit la folle présomption de croire troubler 
l'ordre etr^iarmonie existants par quelques vociférations 
aussi injurieuses que mensongères, sans considérer que 
jBi nous manquons aujourd'hui d'institutions eo Fpance, 
il existe à la place un besoin universel de justice et 
d'ordre que chacun sait apprécier^ parce qu^ils sont une 
suite nécessaire et le aeul résultat heureux des grands 
bouleversements que nous avons éprouvés, contre lequel 
viennent échouer toutes les coi^ptions révolutionnai- 
res, et qui défend à la fois le pouvoir et la liberté mieux 
peut-être que les institutions les plus habilement oom* 
binées ne pourroient le faire. Mais cet esprit conservateur 
ne durera pas toujours, le souvenir de nos révolutions 
doit s'éteindre; et les prestiges des sectaires disparoissant, 
il est d'une politique prévoyante de jeter d'avance les 
(fondements des institutions destinées à tenir sa place , 
en garantissant au souverain sa puissance et ses droits, 
et au peuple sa soumission avec sa liberté et son indé- 
pendance , en laissant au temps le soin de perfection- 
ner et de completter l'ouvrage. Il est vrai que le pouv<»ir 
royal ne pourra s'ocfcuper avec succès de ce noble travail 
que quand il se verra délivré des écueils et des dangers 
des révolutionnaires dont l'importunité assiège tous les 
trônes qu'elle fatigue par de longues et ennuyeuses con- 
testations qu'elle ne suggère que pour s'opposer au bien 
général que les souverains cherchent à procurer à tous 
leurs peuples; c'est alors aussi que les souverains, tendant 
une main généreuse à ceux qui ont combattu avec eux 
contre les révolutiônnaiires qui sont leurs ennenus com- 
muns , et qui leur ont aidé à placer les factieux dans la 
uécesttté de servir de marcbe-pied au trône, pourront 
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ft*oecfiper aveçsnccèt deftmstîtatioDs amûennesy qui as* 
suroienl le repos de;) monarques et la félicité des peuple». 
La séparation des sujets fidèles avec les rebelles sçra $17 
gualée par les récompenses que l'on décernera aux uns, 
et par la confusion qui sera le partag;e des autres. Alors 
aussi les souverains, commede tendres pères,sans crainte 
désormais d'être accusés de foihlésse, pourront, aux ap- 

ElaudissementsderEurope en tièrCyproclamer de nouveau 
i lo^ d'union et d'oubli, et ne voyant; dans le passé que 
des malheurs, ne demander à chacun compte que de 
l'avenir. Tout ce quiseroit insensible à tant de marques 
de générosité et de tendresse de la part des monarques, 
si les lois de l'état ne. le conduisaient à la potence, se- 
roit banni et chassé à perpétuité du royaume. 

Ces remèdes paroîtront trop violents aux galeux qui 
n*0nt fait jusqu'ici que d'abuser de la bonté et de là 
longue patience des souverains; mais ils- n'en seront pa6 
moins conformes à la modération et à la justice; et jus- 
qu^à ce moment, si Ton étoit fondé à faire quelques 
reproches aux monarques , ce seroît plutôt celui de la 
clémence que celui de la rigueur ; car la commisération 
et l'indulgence sans bornes de LouÎ8*le-bien-aimé , ont 
déjà mis une fois en péril le trône et l'empire. Une fausse 
pitié, ou une clémence déplacée pourroit encore au- 
jourd'hui exposer l'état au même écueil, si l'on ne rédui- 
soit dès à présent les méchants, connus généralement 
sous le nom de libérant , dans l'impuissance de rien 
tenter à l'avenir contre le trône des Bo^rbons et contre 
la liberté publique. Alors, seulement alors,' la Franee 
pourra se croire en parfaite sécurité. Mais les monarques 
ne peuvent prendre de repos qu'ils n'aient arraché 
jusqu'à la dernière racine de l'arbre des révolutions que 
les Américains ont planté et que les sectaires ont cultivé 
et fait fructifier sous divers noms. 

Les avantages de l'anéantissement général des sédi- 
tions et des séditieux ne se borneront pas simplement à la 
France , mais ils se feront encore sentir jusqu'aux extré* 
mités du monde qUe les révolutiqnnaires se sont efforcés 
de corrompre en y répandant le venin de leur contagion. 
En acquérant plus de calme et plus d'union, non*seule- 
ment notre patries acquerra plup 4e b^nbeoTy laais eUo 



Digitized by VjOOQIC 



43i 
'ùbt Andf a auesi plus de puissance au dehors; ses succès 
' nouveaux feront oublier ses anciîeiis torts. Elle s^acquer- 
ra autant de tnérite et de gloire, en rétablissant dans 
tous ses droits^ à la couronne d!£spagne Ferdinand VU 
injustement détrôné 9 que Tusurpateur étranger s*e8t 
avili et déshonoré en envahissant par fourberie et par 
scélératesse le royaume d*un monarque loyal et fidèle 
allié. Ainsi, tout fait présumer aujourd'hui que si les 
François égarés ont donné les premiers l'exemple fu- 
neste de Tinsubordînation et de la révolte, ils seront 
aussi les premiers à donner celui de la soumission , en 
replaçant tout dans Tordre en Espagne, et que nous ver- 
rons bientôt les soldats françois, reprendre leur premier 
rang parmi les nations européennes. 

Les conspirateurs ont déjà éprouvé plusieurs fols 
la puissance et la force des souverains alliés ; mais la ten- 
dresse et la générosité des monarques à leur égard les 
a aveuglés : ils ont pris leurs bontés sans borne pour des 
foiblesses, et ils sont promptement retournés à leurs 
vomissements aVec une nouvelle fureur. Us n'ont pas 
rougi d'abuser de la longue patience des souverains 
qui auroient pu, sMIs l'eussent voulu, châtier tous les 
rebelles de leur conduite trop long-temps criminelle ; 
mais parce que les rois ont préféré la clémence à la ri* 
gueur, les séditieux n'ont pas craint là vengeance des 
monarques, ni de les irriter par leur obstination in- 
croyable dans leurs manoeuvres liberticides ; ils ont osé 
susciter des troubles et allumer une guerre d'extermina- 
tion en Espagne. . Alors , les monarques alliés , après 
«voir épuisé toutes les voies de douceur et de concilia- 
tion, ont enfin résolu la punition des séditieux , et qu'ils 
* payeroient de leurs personnes et de leurs biens le sang 
pur de leurs concitoyens dont ils se sont déjà enivrés , 
ainsi que celui des braves qui affronteront avec joie tous 
les périls pour anéantir promptement jusqu'au germe 
dés troubles et des révolutions qui continuent d'affliger 
l'humanité et de bouleverser l'Europe. Malgré les mur- 
mures des libéraux en France, et 1 opposition aux vues 
de bienfaisance de Louis XYIII, des membres du côté 
de la malédiction qui n'ont pas rougi de déserter ras- 
semblée , parce qu'ils ne - pouvoient influencer leurs 
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collègues , ni lear &ire partager les œciTres d*ini^oité 
au*lia complotoient , il est hors de doute que la cause 
aes rois triomphera eu Espagae, coouue dans Tempire 
du nord où Ton n*a pu hii porter la plus légère At-* 
teinte. 

Eu dépit de l'exécrable Mina , des odieux certes et de 
leurs infâmes satellites , les défenseurs des trônes et de 
)a religion péoétreront en Espagne ; les vainqueurs se- 
ront indulgents pour les égarés, pleins de bonté pour les 
sujets fidèles , mais terribles envers les révoltés ; ils n'é- 
pargneront pas surtout les moteurs de la révolution. La 
lia des parjures ne peut être que conforme à, leurs œu- 
vres; ainsi) rien ne doit étonner que les Uina et les cer- 
tes ^^ûi ne sont que des ouvriers trompeurs , perfides et 
inhumains, soient confondus, détruits par ides généraux 
expérimentés et des soldats fidèles à l'honneur , à leurs 
devoirs^ et à leurs princes. De tels défenseurs sont sour- 
mis et disciplinés ; ils savent allier la valeur à la fidé- 
lité, la prudence à la justice i et la modération à la 
gloire des combats. Ainsi, l'issue de la guerre actuelle 
ne servira qu'à élever les défenseurs des trônes et de la 
religion, et à couvrir d'opprobre Idina, ses satellites et 
tous les partisans des troubles «et de Tanarchie , qui ne 
sont nullement repentai^ts de leurs iniquités ; ils ne trem- 
blant que pour fes diâtiments qu'ils ont mérités et qu'on 
va enfin leur faire subir, pour venger la justice et l'hu- 
manité qu'ils outragent depuis si long-temps. 

Si les François ont eu le malheur de donner les pre- 
miers exemples de l'insubordination, en se rangeant 
sous l'éteudatrd tricolore , ils seront aussi les pri^miers à 
combattre les rebelles espagnols ; ils ne souffriront plus, 
que des usurpateurs les asservissent, ou que des sédi- 
tieux les traitent avec hauteur. Puisque nous passons 
pour avoir été trop foibles en ce point, et trop indul- 
gents pour les conspirateurs, aujourd'hui les soldats 
françois, éclairés et conduits par les Bourbons sous le 
drapeau sans tache des lis , sauront non-seulement faire 
oublier leurs torts , mais ils les répareront encore avec 
honneur ; ils sauront se couvrir de gloire, en distinguant 
le sujet fidèle du trattrci et en ne se reudantredoutables 
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méritoire, qu*il sera le fruit de la soumission , de la fi- 
délité et du dévouement, et que la vanité « Tambition 
ou rintérêt n*y auront aucune part. Les soldats françoîs 
ti^ayant pour guides que riionneur, la justice et ramour 
du bien général 9 marcheront sur les traces de nos an- 
cet es qui se sont tellement illustrés en alliant. la va- 
leur à la clémence Qt la fidélité à robéissance 9 que nos 
ennemis mêmes n'ont jamais pu leur refuser le glorieux 
hommagede premier peupledumonde. Tant<iu*ils ont été 
sous la domination des Bourbons, jamais aucune nation 
n*a pu ni les humîliert ni les vaincre ; les souverains 
mêmes avec lesquels ils étoîent en guen^, étoient forcés 
de les estimer et de les admirer; les François, à présent, 
combattant sous le même étendard et ayant à leur tête 
un même prince pour les commander, suivront la route 
glorieuse dont nos ayeux leur ont donné l'exemple , et 
comme, eux, ils s'acquerront une gloire immortelle. 
La postérité la plus reculée ne pourra tarir sur les élo- 
ges et rfaonneur de Tannée françoîse qui détruira Tar- 
bre des séditions : elle acquerra le premier rang dans 
les fastes de l'histoire; tous ceux qui auront concouru 
& la grande cenivre de la restauration du genre humain, 
les soldats comme les chefs, auront également droit i 
rimmortalité. 

Malgré la diligence et Tardeur des généraux et des 
soldats du nord, il est à croire que les François , à Taide 
des Espagnols fidèles, seront assez forts pour briser les 
liens de Ferdinand VII, pour le replacer sur son trône, et 
pour le rétablir dans tous ses droits, et qu'ils auront 
seuls la gloire d'avoir ramené l'ordre et la tranquillité 
eu Espagne, sans le secours des nombreux renforts de 
troupes que les souverains alliés ont déjà en marche, 
comme ils l'ont promis, pour partager avec eux Thon^ 
neur des combats, afin de mériter tous ensemble le ti- 
tre incomparable de pacificateur général. 

Le duc d'Angoulême, en s'avançant dans l'Espagne 
avec une armée peu nombreuse , n'en sera pas moins 
redoutable aux partisans des troubles et de l'anarchie , 
car il n'épargnera point les moteurs de la rébellion ; maïs 
leur triomphe n'en deviendra que plus méritant et plus 

a 28 
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glorieux. Les amto de l'ordre le considéreront plutôt 
comme un pacificateur que comme un conquérant. Le 
prince» par sa loyauté» sa douceur » sa modération et son 
inaltéraole lustice» méritera non-seidement- la confiance 
de sa troupe» mais il acquerra encore des droits im- 
prescriptible^ à Testime et à la reconnoissance de toute 
h nation espagnole à laquelle il rendra sous peu son 
roi légitime qui s'empressera de rétablir l'ordre et la 
paix dans ses- états» que les Hina et les certes ont en- 
vahis et usurpés à l'aide de quelques furieux aveuglés 
qui ont méconnus Taulorité légitime » pour se livrer aux 
horreurs de la révolte et de ranarobie* 

Les braves que le prince françois commande ne riva-» 
Useront avec leur digne ohef qu'en générosité et en 
loyauté; ils pardonneront volontiers à leurs ennemis 
égarés , après les avoir vaincus» pourvu que leur douleur 
soit sincère» et qu'ils témoignent du repentir de leur 
trahison et de leur rébellion. Le triomphe des "François 
sera d'autant plus méritoire qu'ils n'ont pris les armes 
contre les Espagnols révoltés que pour délivrer la fa- 
mille royale et les sujets qui lui seront demeurés fidè- 
les» de l'anarchie sous laquelle ils gémissent» ou pour 
leur rendre leur ancienne prospérité avec leur ancien 
éclat y qu'une poignée de factieux^ seuls coupables» cher- 
choient à ravir à toute la nation pour l'opprimer et pour 
la réduîresous le plus humiliant esclavage. Les François» 
loin d'être considérés comme étant à charge aux Espa- 
gnols » devront être chéris et respectés par eux conune 
leurs libérateurs» puisqu'ils ne se sont arm^s que pour 
leur avantage , et qu'ils ne cherchent que leur repos et 
leur tranquillité, et non leurs biens. Dès- lors» la plus 
parfaite harmonie et l'union la plus intime ne peuvent 
manquer de régner entre les généraux» les soldats fran- 
çois et les sujets fidèles de Ferdinand YII» qui ne com- 
battent également que pour la gloire de leur monarque 
et le bonheur de leurs concitoyens. Ainsi» les Castillans 
et les François» n'ayant qu'un seul et même but» la tran- 
quillité de l'Espagne » doivent être plutôt considérés 
comme alliés et amis intimes» que comme ennemis. 
ISécessairement les royalistes espagnols ne formeront 
à l'avenir qu'un seul corps avec l'armée françoise; ils 
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iBombattfont tous ensemble» sons le même étendard, les 
«Doenàîs de» ir6ne» et des autels, auxquels les sectaires 
ont sMneu appris à fouler aux pieds les lis. Mais les lis 
aussi blancs et aussi purs que leurs défenseurs , sortiront 
victorient et triomphants des torches et des poignards 
des carbonari ou des garçons de la pelle qui ont trouvé 
beaucoup de partisans dans les Mina et les cortès d'£s« 
pagne^ tes François, comme les Gastillans royalistes, no 
rivaliseront désormais ensemble que pour Thonneur et 
la gloire de mettre une prompte fin aux horreurs des 
guerres civiles ou de Tanarchie. La masse de la nation 
espagnole une fois désabusée , ne verra dans Mina et les 
cortès que ses ennemis et ses bourreaux ; elle ne con- 
sidérera toute Tarmée françoîse que conïme ses frères 
et ses libérateurs , qui ne leur tendent les bras* que pour 
les délivi^r des maux sous lesquels ils gémissent et sou$ 
lesquels ils eussent succombé sans Tassistance^e Louis 
XYIII, qui 8*est empressé de les secourir. Ils ne verront,' 
dans le duc d'Angouléme, qu'un Bourbon , qu^ln parent 
et qu'un allié, fidèle, jaloux de rendre à Ferdinand VU 
sa liberté et sa couronne, et de faire rentrer dans le de- 
voir les partisans des révolutions ^ qui ont eu la témé- 
rité de s'armer pour troubler de nouveau la tranquillité 
publique que Louis XYIII avoit rétablie, en réconci- 
liant touteales nations entre elles. Le duc d'Angoulème, 
en marchant contre les révoltés , n'a fait que fiancer son 
armée à son honneur et à sa gloire , en y associant égale- 
ment lès braves et fidèles serviteurs de Ferdinand VII, qui 
ont su se maintenir purs et sans tache, en s'opposant de 
toutes Içurs forces aux persécutions des cortès et au 
brigandage de Mina et de ses satellites, qui ne pourront 
{amais effacer le crime énorme dont ib viennent de se 
souiller envers leur roL 

Cefousi furieux qu'ils ont flattétrop lâchement, etdont 
ils étoient ci épris qu'ils l'ont placé au rang des dieux, 
prouve invinciblement que les chefs des sociétés secrè- 
tes ontaumoins besoin, pour mille bonnes raisons, d*ètre 
renfermés pour toujours aux petites-maisons, afin qu'ils 
sentent enfin que les rois légitimes, et non les usurpa- 
teurs, sont les seuls pères des peuples, et que lés serviteurs 
sont destinés à, obéir , et non a s'élever au-dessus des mai* 

28. 
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Ires; cl de* souverain» de la terre. Si un exojfes d'inso- 
lence demande un excès de rigueur pour le répri- 
mer, un excès d'iniquités demande aussi un excès de 
châtîments'envers les gros larrons et les grands coupables 
qui, insensibles à 4a longue patience et aux bontés des 
monarques , osent comploter jusque dans les capitales 
lebouleversementetla ruine desempires. Si les potentats, 
jusqu'ici , ont préféré se faire violence , plutôt que de faire» 
usage de leur puissance envers les cheft des sociétés se- 
crètes , il est temps aujourd'hui que les souverains et les 
ministresjs'ils veulentsauverrElat, relèguent les încura- 
b]es.dans des petites -maisons , pour leur ôler toutiiioyen 
d'agiter et de troubler de nouveau l'Europe, dont le re- 
pos et la paix n'auroient jamais été troublés sans les 
complotsdesdiversmembres des conciliabules secrets qui 
sont les seuls boute-feux de tous les royaumes , et qui se 
persuadent follement que là grande opulence fait tout 
le mérite dé la vie, et qu'elle doit être préférée à l'hon- 
neur d'une illustre naissance qui fait la gloire des mo- 
narques, ainsiqu'aùx vertus sociales qui fontla félicité 
des peuples. 

. Enfin , puisque jusqu^ici le dérèglement et la corrup- 
tion ont été ôi grands dans les sociétés secrètes, que 
chaque membre y suivoit aveuglément l'attrait qui le 
dominoit, et que loin de chercher à étouffer l'esprit 
d'insubordination , de rapine et de révolte qui anîmoit 
tous les sectaires , on ne travailloit au contraire qu*à 
Vétend^re et aie pi'opager, n'est-il pas équitable que les 
puissants de la terre, irrités par les crimes multipliés de 
cette vernvine contagieuse, fassent construire dans cha-' 
que empire des petites-maisons aux incurables pour y 
renfermer jusqu'à leur dernier soupir les Grands- 
Orients des franc-maçons, les aréopagites des illumi- 
néSj les grands-màtires des carbonari et jusqu'aux très- 
hauts et très-puissants seigneurs de cette secte infernale , 
que Lucifer dans sa Colère a chassés du puits de Tablme 
pour tourmenter tout à la fois les monarques et les peu- 
ples ? Puisque les meneurs des sociétés secrètes ne sont 
que des esprits ténébreux , qu'ils ont eu la frénésie de 
combattre les institutions les mieux établies et les vérl« 
tés les plus saintes, soit que ces maximes 'salutaires 
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noua soient venues du ciel ou des hommes, l'on ne pciiC 
disconTcnîr. que le prompt anéautissement des concilia- 
bules secrets ne soit îsiftnîment avantageux au salut des 
empires^ à la gloirç des monarques et à la tranquillité 
des notions. Puisque les oarbonari ont eu l'insolence de 
pousser leur audace, leur orgueil et leur cruauté jus* 
qu'au bout, en se déclarant les arbitres de Tunivers, sans 
vouloir reconnoître le respect que Ton doit aux lois , i|i 
rhonneur et la soumission qui n'appartiennent qu'auji; 
rois de la terre, n*est<-il pas équitable que l<es véritables 
souverains leur fassent sentir leur puissance ? Puisque, 
sous le vain prétexte de la liberté et de Tégalité, les gros 
larrons et les grands criminels ont su si bien se garnir de 
finances qu'ils oui tout corrompu pour se soustraire à la 
potencC) et qu'jou en a vu qu'un^ très-petit nombre de 
pendus, n'est-il pas juste que les fripons , les rebelles çt les 
parjures, moteurs de tant de désastres, soient enfin punis 
des outrages sanglants faits aux monarque^, et que ceux 
qui se complaisent tant dans la rébellion, le brigandage 
et l'anarchie, soient enfin châtiés des crimes énormes 
dont ils se sont noircis, avec leur horde de cannibales 
ou de garçons de la pelle, ^ous les mots chimériques 
d'indépendance. 

Leduc d'Angoulème, avec sa troupe, sert sa patrie sans 
intérêt et par devoir. Loin de causer la ruine des Espagnols, 
en ravissant leurs biens , il a pourvu abondamment à 
la subsistance de ses soldats ; ils paye généreusement 
aux Castillans les diverses denrées et marchandises 
qu'ils lui fournissent : loin de vouloir les envahir et les 
opprimer, il leur offre à tous la liberté et le bonheur; 
il ne brise les chaînes de ce peuple asservi et malheu- 
reux, que pour lui rendre son ancien éclat et son an- 
cienne félicité. Le duc d'Angouléme se dépouille de ses 
propres richesses, pour réparer l'affreux brigandage des 
rebelles qui ne cherchent qu'à tdut envahir pour tout 
détruire ; il sacrifie son repos pour procurer à Ferdinand 
YII, son illustre parent , sa .liberté et son autorité an- 
ciennes; il ne soufire pa« la moindre violence ni le plus 
petit vol dans tout ce qui est soumis à ses ordres, et s'il 
up|)renoit que quelques soldats eussent fait quelque tort 
à certains Espagnols^ illerépareroit sur«le-champ à ses 
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propres dépens. Vais les miUlairssfraDÇoIs, dussi faloux 
d« icar hoDoeur que leur digne obef^ ne rivalisent 
qu^en braToure et en dévouement avec les B^agnols de- 
meurés fidèles à leur roi. Ils poursuivent à fenvi les 
iraftres et les parjures qui se sonft avilis jusqu'à oublier 
leur devoir pour se révolter , au prix de leur honneur 
et de leur oonscicnce, contre leur monarque légitime 
qui n'avoit en vue que la gloire et la félicité de son 
peuple. 

Les rebelles» ne pouvant résistera Tardeur et à la va- 
leur des François réunis aux Espagnols fidèles , fuient 
devant eux à toutes jambes; ces vrais démons cherchent 
les forêts et les creux de rochers pour y cacher leur 
honte et leur infamie.» qui lés tourmentent nuit et jour. 
Les royalistes, qui ne le cèdent en rien en force» en cou-- 
rage aux rebelles» les poursuivent avec ardeur sur les 
monlagnes et dans les forêts. Ces intrépides ont résolu 
de ne donner aucun relâche à leurs ennemis » qu'ils ne 
les aient réduits à- leur servir de marche-pied» et qu'ils 
n'aient rétabli Tordre et la jpaix en Espagne» par Ta- 
néantissement de tous les brigands qui ont osé usurper 
rautorité de Ferdinand YII » et lé charger de chaînes» 
afin de te perdre et de précipiter son peuple dans un 
labyrinthe de maux« 

Le Tout-Puissant» qui sonde seul les coeurs» ne peut 
manquer de couronner d'un plein succès Tentreprise 
louable et glorieuse des délenseurs des trônes et des au*- 
tels ; il les élèvera à l'apogée de l'honneur» tandis que 
les che& dés révoltés périront misérablement dans les 
forêts ou dans les cavernes des rochers où ils se sont 
retirés pour se soustraire à l'indigoation publique» ou 
aux échaÊtuds qui les attendent de toutes parts» pour 
venger la société du crime énorme de lè^e-majesté dont 
se glorifient ces audacieux conjurés. 

Le triomphe des royalistes sera d'autant plus glorieux» 
qu'il sera le prix du dévouement et la récompense de la 
niodération» qui accompagnent toujours la fidélité» et 
non la voracité du vil intérêt qui se plaît à détruire 
tout ce qu'il ne peut enlever. La gloire des su jeu fidèles 
sera d'autant plus mériroîre, qu'ils auront su l*ac-» 
quérir sans violence et sans grande efi'usion de 
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sang ; et cette victofre a biea un antre honnear q[ue 
celui qui ne s'acquiert que par des funérailles ou par 
uue.ainbîtioD démesurée de conquêtes. Les séditieux 
de toutes les sectes, Grands-Orients, aréopagites, grands- 
maîtres , les présomptueux trè»-haut8 et très-puissants 
seigneurs d'Amérique « les radicaux de Londres ^ les 
libéraux de Paris, s*étoient tous réunis en Espagne, dans 
Tespoir frénétique de triompher des monarques et des 
peuples : tous ont les mêmes buts et les mêmes prin- 
cipes que leurs frères et amis les oarbonari, leurs pères. 
Mata ils rentreront bientôt dans 4*ablme d'où ils sout 
sortre, pour y être tourmentés ^ famais par les démons 
qu'ils ont si bien servis sur la terre , qu^ils les ont surr 
passés en noirceur et en scélératesse ; ils ne laisseront 
d'autre souvenir chez tous les peuples que celui des 
maux qu'ils leur auront fait souffrir. Les conspirateurs, 
malgré les différentes dénominations dont ils s'envelop- 
pent , comme de mantêaa>- dans chaque empire, pour 
cacher leur iniquité principale, qui est l'insubordination 
et la révolte , n'en sont pas moins une troupe de vrais 
démons qui seront confondus et anéantis par la forceet 
le courage des royalistes, qui ne le cèdent aux séditieux 
qu'en perfidie et en noirceur, et npo en voleur. 

Les révolutionnaires espagnols sont si frappés d'a- 
veuglement, qu'ils mettent toutes leurs espérances danii 
la protection et les secours que leurs frères et amis les 
noirs américains, les perfides radicaux et les parjures 
libéraux leur ont promis, afin de les précipiter dans 
des maux incalculables. Les certes, avec leurs généraux 
et leurs satellites, sont si fotbles qu'ils fêtent et accueil- 
lent tous les «transfuges de chaque empire; ils sont si 
peu sages et si peu prévoyants , qu'ils ne s'aperçoivent 
pas que la plupart de ces traîtres ne sont que l'ordure 
et la balayure de tous les royaumes, et qu'ils n^out 
quitté ^leur patrie que parce qu'ils désespéroient de 
pouvoir la ravager ; qu'ils ne sont accourus de toutes 
parts en Espagne^ que dans l'espoir de saccager ce riche 
empire , et de s'emparer, par la force et la Violence, de 
toutes les richesses de ses habitants. Les révolutionnai* 
fes que les Mina et les certes ont à leur solde , ne sout 
que des loups ravissants qui voudroient dévorer jusqu'à 
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Leurs iphefs, qui ne les flattent <|ue pour lesiaimolcr à 
leur ambition et à leur fureur; ils sont tous si aveugles 
et si avetiglés, qu'ils creusent eux-mêmes sous leurs pas 
Fabîme qui doit bientôt les engloutir. Les uns par des 
manœuvres perfides, sous le vain prétexte de défendre 
leur patrie, ont attiré en Espagne les iiebelles et les 
parjures de tous les pays : ceux-ci» dans Tespoir d*un 
riche. butin, sous Tétendard du brigandage, sont préci- 
sément les ennemis les plus voraces et les plus cruels^ 
des nouveaux sires des Castillans. Ils auroient déjà 
précipités dans une ruine inévitable tous les habitants 
de ce florissant empire , si Louis, le désiré des François 
et Ip bien«-aimé de toutes les nations, n'eût envoyé le 
duc d'Angouléme à la tète d*unè armée courageuse, 
pour secourir Ferdinand VII et s^ fidèles sujets , ainsi 
que pour faire rentrer dans le devoir des téméraires qui 
ont osé troubler le repos de TEspagné en outrageant 
sou chef et en persécutant ses défenseurs. Ceux-ci se 
sont réunis à la voix paternelle de leurs libérateurs : ils 
se sont armés gaîment contre les partisans des troubles 
et de l'anarchie qui désolent l'Espagne ; ils ont marché 
tous ensemble contre les ennemis de la religion et des 
trônes; ceiuL-ci, élevés dans le brigandage ont été éblouis 
par l'éclat des militaires conduits par l'honneur et la fî* 
délité ; ils n'ont pu soutenir la présence auguste des 
braves qui ne combattent que pour la gloire de leur 
prince , ou pour le bonheur de leur patrie. Les révolu- 
tionnaires, aussi noirs que la fumée > mais plus amou- 
reux de cendres, de charbons et de meurtres que de 
la gloire des combats, à la vue de leurs ennemis se sont, 
empressés dç chercher leur retraite dans les cavernes dea 
rochers ou dans les antres des forêts, pour y disputer 
avec les ours , les tigres et les lions qucfques racines 
sauvages qui deviendront leur aliment conunun, ou 
ils assassineront q^elques voyageurs isolés qu'ils dér 
pouilleront : car les hommes adonnés au pillage et aux 
meurtres ne peuvent rentrer dans la société que pour 
la désoler et la saccager ; ainsi, malheur aux peuples 
qui caressent et nourrissent semblables authropopha- 
ges! 

Lorsque les boute-*feux des révolutions sécheront de 
douleur au souvenir des cruautés auxquelles ils se se- 
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rOQt livrés^ ^t des maux qu*ils se seront attirés par leur 
férocité, le duc d'Angoulême, avec tous 'ses compa- 
gnons d'armes françois ou espagnols seront dans la joie 
et Talégresse d'avoir n^is fin aux désastres des conspi- 
rateurs. Tous ensemble , ils poursuivront majestueuse- 
ment la carrière de Thonneur qu'ils se sont acquis aux 
dépens des rebelles et des parjures qui ne peuvent être 
assez tôt confondus, humiliés et châtiés. Les franc-ma- 
çons , les illuniinés, les radicaux^ ainsi que les libéraux 
qui grossissoienttous le nombre et la force des séditieux^ 
ne pourrontse dispenser de partager l'opprobre et Tinr 
famie de leurs frères et amis réduits aux abois et à l'a* 
gonie la plus douloureuse et la plus avilissante. Les 
boute-feux des révolulionsi dans chaque empira, soit 
Crands-<Orîents , aréopagîtes , grands-maîtres , sans ou- 
blier les très-hauts et très,-puissanls seigneurs les ma^ 
churés y qui ce glorifient, d'être les pères et les régula» 
teurs des guerres civiles, des charbons, des cendres^ 
des ruines et des meurtres dont nous avons été tout à la 
fois les témoins et les victimes, seront dans la désolaT 
tion d'avoir perdu sans resssource leurs, captifs les plus 
dévoués ; ils sécheront de dépit dans leur consternation 
générale de ne pouvoir plus se. réunir dans leurs antreç 
ténébreux , pour y forrïker de nouvelles dupes et de nqur 
veaux esclaves, afin de perpétuer les brandons, de la 
discorde et de la rébellion ; mais les plaintes amères et 
les regrets déchirants des^chcfs des révolutions, ne ser- 
viront qu*à les consumer de reraprds et d'ennuis acca- 
blants : car le duc d'Angouléme ne veut rien laisser 
d'incomplet dans sa glorieuse entreprise ; il anéantira 
jusqu'au germe des séditions ; il arrachera non-seule- 
ment l'arbre des révolutions , mais il détruira encore 
jusqu'à la plus petite racine qu'il fera sécher avec soin, 
dans la crainte qu'elle ne produise à Ta venir le moin- 
dre rejeton ; il s'empressera de rendre déserts tous les 
repaires des sectaires , qui sont la gueule et les pieds dç 
la bête infernale qui a désolé les rois '^t tourmenté 
les peuples qui ont avalé les maximes impures et la 
coupe empoisonnée des partisans de la liberté et d^ 
régalité. 

La divine providence, qui régie tout avec sagesse, pa- 
roît avoir ménagé aux seuls Bourbons l'honneur et la 
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mettre iQii à l'anarcliie et à la fureur des séditieux qui 
ne combattent plus aujourd'hui que pour se soustraire 
à Texil ou à la potence. La lumière des Bourbons ré- 
pand présenten)Lent ses rayons bieni'aisants sur r£spa- 
gne comme sur la France ; elle ne peut manquer d-é- 
clairer ces deux peuples de son flambeau salutaire : elle 
dissipera sûrement bientôt dans ces deut royaumes 
toutes les vapeurs ténébreuses quo les nuées pestiien^ 
tielles des carbonariont répandues sur le ^lobe et que 
ces monstres sont parvenus à accumuler en Espagne. 
Déjà ces deux peuples regardent le duo d'Augoulème 
comme leur seul chef, ils sont tous réunis et*coi^battent 
fous ensemble sous le drapeau blanc. Les Espagnols fidè- 
les, pleins de respect etdereconhoissance pour le prince 
frauçois, ne rappellent plus que leur général, leur li- 
bérateur et leur père. Pleins d^àdmîration pour la con- 
duite franche et loyale du duo d^AngouIème, ainsi que 
de la bonne discipline de ses troupes^ de leur belle tenue, 
de leur courage et leur dévouement pour leur prince et 
pour Ferdinand YII leur roi , le peuple espagnol leur 
prodigne à tous. les plus grands éloges et les plus tendres 
caresses. Tout fait présumer que Pamitié et Tunion de 
ces deux peuples, qui naguères étoient ennemis mortels, 
seront d'aussi longue durée que les trônes d*£spagne et 
de France, qui deviendront pour toujours la couronne 
héréditaire des Bourbons^ sans' qu'aucune puissance 
puisse jamais la leur arracher. 

La divine providence parott déjà n'avoir formé TaU 
liance de l'héroïne de toutes les vertus avec le pacifica- 
teur de l'Espagne, que pour les élever Tun et l'autre à 
Tapogée de la gloire. Le prince françoîs, aveo une 
poignée de braves qu'il a réunis sous le drapeau sans; 
tache des lis , a gagné tous les cœurs des Espagnob fi- 
dèles; tous s'empressent d'apportei^à ses pieds les clés 
de leurs villes, de lui ouvrir les portes de leurs places for- 
tes, tous le prient de les délivrer de la tyrannie de leurs 
nouveaux sires, et de briseïavec éclat les liens de Ferdi- 
nand, pourlereplacer promptèment surson trône dans sa 
capitale. Tous invoquent sa protection pour faire rentrer 
pour toujours, dans le puits de l'abtme qui les a vomis, les 
Grands-Orienta^ les aréopaglteSi let grands maîtres, les 
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radicaux, iesiibéraux , qui ao sont tous que le corps ou 
les plats valets de la béte infernale , qui se nomment les 
très-hauts et très-puissants seigneurs de toutes les so- 
ciétés secrètes. L'anéantissement des sectaires termi- 
nera la guerre que les noirs conjurés ont osé déclarer 
au maître d«s maîtres et à toutes les puissances de la 
terre qui ne veulent plus ni trouble ni anarchie. 

L*opprobre et Tinlamie dont seront couverts les re- 
belles qui, dans cette dernière lutte et ce dernier effort 
des sectaires, auront péri par Tépée ou par la potence, 
feront Thonneur et la gloire des sujets fidèles qui se sont 
sacrifiés pour la tranquillité de l'Europe que quelques 
frénétiques avoîent de nouveau troublée; tandis que les 
conpîrateurs seront non-seulement infâmes et infamés, 
mais ils seront encore tourmentés éternellement dans 
Tabime , avec tous leurs véritables frères et amis. Un 
opprobre et des supplices sans fin seront la récompense 
des sectaires, pour les services qu'ils ont rendus à Lu- 
cifer , d'avoir peuplé Penfer de leurs adeptes qu'ils ont 
séduits par leurs discours captieux , ou égarés par leur 
philosophie empoisonnée. Mais les tourmenta et la des-, 
truction des pères des séditions , mettront fin aux révo- 
lutions; ils ass«rei:ont pour toujours la gloire des mo- 
narques et le repos des peuples, dont tout le mérite et 
tout rhonneur jailliront éternellement sur ceux qui ont 
ordonné et dirigé la brillante et salutaire expédition 
d'Espagne, ainsi que sur tous ceux qui y ont coopéré 
par leur conseils , leur bravoure ou leur fidélité. Quand 
les révolutionnaires seront suppliciés et châtiés , les roya- 
listes seront en assurance dans lès honneurs et la paix ; les 
monarques poursuivrontmajestueqsement leur carrière, 
et toutes les nations soumises à Leur doux empire joui- 
ront d'une pleine sécurité sous l'égide des souverains al- 
liés auxquels tous les peuples de la terre se soumettront 
avec alégresse dans chaque «mpireir Les lis . sortiront 
triomphants des décombres et des ruines des révolu- 
lutions ; ils brilleront avec éclat en Espagne comme en 
France. Ces deux peuples^ dont les monarques sont 
déjà unis par les liens du sang, n'auront bientôt qu'une 
même volonté et qu'un même esprit, comme ils ne for- 
ment déjà qu'un seul corps soumis aux ordreb des Bour- 
bons , leurs seuls libérateurs et leurs seuls souverains 
légitimes. 
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CHAPITRE LIX. 



Les carbonari étant aujourd'hui les régulateurs et 
les maîtres de toutes les sociétés secrètes, recevront 
en Espagne ie coup mortel qui doit anéantir tous 
les sectaires, sans espoir de pouvoir renaitre àVor 
venir pour corrompre de nouveau les peuples^ afin 
de tourmenter ies monarques pour ies perdre tous 
ensemble* — Les rebelles et tes usurpateurs seront 
si bien détruits en Espagne , quHi ne sortira de 
ieurs cendres que des rois et des sujets paisiHcs^ 
f leur eux et couverts de gloire. 



JLiE lecteur ne peut ignoreF à présent, quclescarboDùri 
sont souillés de la roi^e de tous les vices et de tous les 
crimes ) que cette' rouille s^élèvera un jour en témoi- 
gnage contre eux, et qtl*elle dévorera la chair des re- 
belles comme un feu. Si déjà aucun mortel ne peut 
ajouter à la noirceur des américains ^ aucun ne peut 
aussi les égaler en perfidie et en cruautés , encore moins 
les surpasser en scélératesse. 

Le lecteur, doit être également convaincu, que les 
révohitionaires et les meneurs des sociétés secrètes ne 
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petivent goûter ni pàix , ni repos ,. encore moins posi^é- 
dcr le vrai bonhçur^ ni acquérir de la confiance ou de 
la gloire, puisque Pune et l'autre sont le prix de la piété 
et de la sagesse , et la récompense de la vertu. Les car- 
bonari ont rempli là cuve de la Colère du Très «Haut 
et de tons len monarques : ils ont bu à longs traits dans 
la coupe empoisonnée des révolutions ; ils se sont eni- 
vrés de cette liqueur contagieuse; ils ont présenté à 
boire à tous les peuples le calice pestiféré des séditions: 
la multitude l'^i rejeté à cause de son fiel et de son amer-' 
tume. Ainsi,, Ton peut assurer à l'avance que cette 
$ecte diabolique périra à sa naissance 9 et que sa chute 
entraînera la perte des sooié^s secrètes dont nous pen- 
sons avoir assez démontré les écueili> et les dangers, par 
les leçons et les instructions que les chefs corrompus 
donnent à leurs adeptes et par leur fimeste résultat. La 
justice, la vérité, la ptété , ainsi que la véritable alliance 
de la créature à son créateur, n'ont paru dans |e monde 
que par l'avènement de rHomme-DIcu. C'est ce* divin 
législateur qui a instruit de sa doctrine les nations, et 
principalement les apôtres. Ceux-ci, ainsi que leurs 
successeurs , ont éclairé des lumières de l'évangile tous 
les mortels ; ils ont annoncé la loi divine en public à 
toutes les nations. Ainsi, c'est par des prédications en 
plein jour que la parole de Dieu a été introduite daiis 
le monde, ainsi que la religion chrétienne qui est la 
lumière et la vérité pour les rois et les sujets. Les sec- 
taires, en tout opposés à Jésus-Chrîst, ont cherché à dé- 
truire l'œuvre de Dieu dans les ténèbres et l'obscurité 
des sociétés secrètes , dont quelques membres obscurs 
et inconnus se sont répandus dans tous les empires pour 
y semer leur ivraie. Ces pestiférés ont propagé leurs er- 
reurs, leur impiété et leur fureur, dans des souterrains 
cachés oh ils s'assembleroient clandestinement aQn de 
donner à leurs adeptes leui*s leçons d'irréligion et de 
rébellion. Ces hommes immoraux se décoroient, pour 
propager leur corruption , tantôt du nom de philoso- 
phes, de ceux de franc-maçons, d'illuminés, de libé- 
raux , de jacobins ou enfin de carbonarî. Ces frénéti- 
ques se flattent aujourd'hui d'établir dans chaque em- 
pire , aii moyen des sociétés secrètes, le règne de Tirré- 
ligiôn , de l'incrédulité et de la révolte générale qui doit 
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réduire à fett et ^ sang l'univers. Mai» le Seigneur el IeÉ( 
monarques » irrités des iniquités et des abominations des 
Nectaires , sont prêts à faire fondre sur ces blasphéma- 
teurs el ces corrupteurs le déluge dçs châtiments ré- 
serrés aux incendiaires et aux meurtriers* 

I.es iniquités des impies et des conspiratmirs sont 
montées trop haut : elles rendent aujourd'hui leur perte 
inévitable. Auxapproches de la foudre prête à les englou- 
tir, les carbonari pousseront au loin des hurlements 
effroyables; mais ils ne -pourront recevoir aucune con- 
solation. Au moment inême où ils espéroient envahir 
toute la puissance y ils seront précipités tout vivants dams 
les entraillés de la terre qui' ne a'entr'ouvrira que pour 
les engloutir, afin de leur faire subir les suppÛces des- 
tinés à riniquité et au vice. 

J'ai vu la vertu couverte d^opprobre, et le vice cou- 
ronné de ^oîre ; j^ai vu l'impie adoré sur la terre , dic- 
tant des lois à l'Éusope étonnée ; f ai vu l'usurpatenr 
exerçant une funeste influence secsète dans tous les,ca* 
binets des plus puissants monarques ; j'ai vu le prince 
des ténèbres^ traînant captifs à son char de triomphe les 
rois qu'il avoit dépouillés et les peuples qu'B avoit sac- 
cagés, disposer à son gré de^ empires et des peuples 
qu'il avoit vaincus ; j'ai vu l'oiseau de proie se percher 
au-dessus des cèdres du Liban, pour chercher à s^éleyer 
jusqu'aux cicux , dans le vain espoir de les maîtriser en- 
core. Mais les iniquités de cette colline présomptueuse 
étoient montées jusqu'aux cieux : elles avoîent irrité 
le roi des rois , "qui se ressouvint de tout le sang inno- 
cent que le téméraire à voit fait répandre. Il arma d'une 
juste fureur tous les monarques contre l'impie usurpa- 
teur, et la perte du corrupteur fût résolue. Sa chute 
fut aiissi frappante que son élévation avoit été extraordi* 
naire. Dans un moment, le présomptueux, qui secroyoit 
en sûreté à Tapogée de la gloire, et n'avoir pas son égal, 
devint lui-même captif des souverains sur lesqueJs 11 
croyoît régner en maître comme tfur des esclaves ; dans 
un instant il ne resta pas de quoi mettre le pied à Tor- 
gueilleux, qui, non-content du pouvoir qu'il avoit mxr la 
terre, ambitîonnoit encore la. puissance du maître des 
maîtres qui est assis ^u plus haut des cieux. l<e Tout- 
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t^uissant a anéanti t6ut-à*coup le présomptueux qui 
s'estimoit le géant le plus rddoutable ; au moment où le 
ténïéraire se glorifioil qu'il n'y avoît personne qui osât 
ni qui pût l'attaquer, sa chute est devenue inévitable. La 
perte de l'usurpateur a entraîné la ruine de ses esclaves 
qu^il avoit décorés du titre deroîs; tous son t tombés de leur 
grande puissance pour s'en être trop enorgueillis et pour 
avoir vottlu s^élever au-dessus de leurs forces. Mab 
comme ce champ est très-vaste» nous en avons fait la 
matière de la seconde partie de cet ouvrage» 

Nous finissons la tâche que nous sommes imposée, en 
rappelante nos lecteurs que, si lès carboharî ôbtenoient 
un triomphe complet, leurs succès seroient les précur*^ 
seurs de la désolation générale qui doit précéder les der« 
ni^s jours, et que le règne de l'iniquité doit produire. 
Nous leur répéterôiis que la plupart des partisans des 
aociétés secrètes ignorent absolomeùt les motifs et la fin 
de leurs maîtres ; qu'ils ne connoissent point les suites 
dangereuses de l'obéissance aveugla qu'ils ont jurée à 
leurs chefs , et qu'ils travaillent sans s'en douter à la 
destruction des rois et à la ruine des' peuples» qui doi* 
vent amener la destruction générale. 

Nous pensons avoir suffisamment prouvé que la» 
conspirateurs ont déjà condamné et tué le juste, qu'ils 
ne cherchent qu*à effacer du livre de vie les défenseurs 
de la foi| avec les sujets fidèles à Dieu et wx monar- 
ques. 

Nous espérons n'avoir rien omis pour Convaincre le 
lecteur que les sectaires , par leur impiété, leur aposta- 
sie, leur infidélité, leur rébellion et leurs forfaits, ont 
accumulés sur leurs tètes criminelles la colère du Sei- 
gneur et l'indignation générale. Ils n'ont pas craint d'ir- 
riter Dieu et tous les monarques : ils ont foulé aux 
pieds la puissance divine et l'autorité des souverains de 
la terre; ils ont amassé contre eux les foudres venge- 
resses de tous les monarques, qui vont bientôt les ré- 
duire en poudre , s'ils résistent plus long-temps dans 
leur révolte. Lors du second avènement du Fils du Très- 
Haut, tous les conspirateurs, que les Saints Pères ont 
déjà condamnés et frappés d'anathéme» seront dans la 
co(;isternation et la confusion. Ils sécheront de frayeur 
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dans Taltente de supplices quMls ont mérités. L'afrét 
de leur réprobation sera déjà écrit sur leurs fronts; la 
colère de Dieu s'élèvera encore contre eux , et le Très- 
Baut les écrasera par Téclat de sa puissahèe ou de «a 
majesté. Ainsi ^ Tapparition de Notre-Seîgneur dans 
toute sa gloire sera un signe certain de la réprobation 
et des tourments des sectaires endurcis, comme elle sera 
un sujet de consolation et de joie à tous les serviteurs de 
Jésus-Christ» et à tous les sujets fidèles et obéissants à 
leurs princes. 

Nous allons à présent mettre sous les yeux de nos lec- 
teurs la conduite et les campagne» de l'usurpateur , en 
leur exposant les motif& qui ont dirigé cet ambitieux 
dans les guerres sanglantes et injustes qu'il a suscitée» 
à tous les peuples. Nous espérons leur démontrer que 
cet homme vain n'avoit d'autres vues que d*humilier 
les souverains^ de tourmenter les peuples et de les sac- 
cager, pour s'agrandir et s'acquérir une ikusse gloire 
wx dépens du repos des monarques et de la félicité 
des peuples : oe sera robjet du trosième volume. 



riN DU SECOND VOLUME. 
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ont imprimé iê cachetde V infamie sur te père 
de Viiiuminitme^ ainH sur Unu ses adeptes, 
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att€icher les adeptes à la secte^ — H lie les initiés 
entre eux, en les stééordonnant tous tes uns auûHi 
autf^ dans la correspondance qu'il établit 
pour V ordre* 6^ 
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triomphe de Cimpie philosophie. — Jrroganei 
et dureté du rusé bavarois envers tous ses su^ 
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tusl-^Lespetsiéutés jouirent toujours du catme 
et de ia paix qtie donne une conscience sans re- 
proche, jointe à une vie pure; tandis que tes 
persécuteurs, comme des furies, étoient con- 
tinueiiement déchirés de remords, en cher- 
chant de nouveiies victimes dont ils ne rougi-- 
rent pas de se rendre tes accusateurs , ies juges 
et ies éourreaux. — Enfin ies conspirateurs 
étoient teiiem^ent altérés de sang, qu'ils firent 
couler celui d'un très-petit nomtre de leurs 
affidés et de leurs collaborateurs, — Cette mé- 
sintelligence des conjurés favorisa Bonaparte 
dans son envahissement de la couronne de 
France. ii3 

SECTE DES CARBONARI 

Et 

ET DES BONS-COUSINS-CHARBONNIERS; 

AVE&TISSEHERT. iZy 

CHAP. XXXIII. Code des Bons-Cousins-Cliar- 
ionniersj que les Ca/rbonari ont emprunté 
dans son entier, comme très-propre à coucher 
leur noirceur, et très-convenable pour l'ea^é- 
cution des ravages et des ruines qu'ils médi- 
tent en secret — Premier grade intermédiaire. 141 

CHAP. XXXIV. Second grade. — Maa%ière d' ou- 
vrir la vente. ^ 1 5 1 

CHAP. XXXV. Secte des carbonari, et leur code 
particulier. .174 
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CHAP. XXXVI. Signes partieulicrs à chaque 
vente des caréanarù — Les devoirs à remplir 
par chaque initié. — Naissance dé cette secte 
infernale, ses ravages, ses instructions affreur- 
ses, ia noirceur et ta scélératesse de ses mem- 
ére$ et de ceux qui approuvent cette affiiiati^)n 
monstrueuse. »B4p 

CHAP. XXXVn. Première vente des carbonarî. — 
Grade de chunêfoumier. — Son serment et ses 
obligations. «88' 

CHAF^ XXXVIII. Deuxième vente. -^ Les chééa- 
tiers du poignard en font toute ia substance. — ^ 
Le râle qu* ils jurent de remplir est encore plus 
révoltant que leur nom. 19^ 

CHAP. XXXIX. Troîsïèmereïiie.—ÉUe est com- 
posée de treize grands maîtres établis dans cheir- 
que empire pour le régir, sous tes ordres des faux 
puissants seigneurs de ia qtuitrièihe vente. — 
Les treize gratids maîtres élisent parmi eux un 
chef pour V empire seulement qu'ils gouver^ 
nent. — Ce supérieur des grands maîtres rend 
compte de ce qui se passe dans chaque em,pire 
soumis àson autoritéauxfaux très-hauts et très- 
puissants seigneurs de ia quatrième vente, qui 
sont les moeeurs et îes régulateurs dp toutes des 
ventes qui existent dans f univers. ao5 

CHAP. XL. Les révolutionnaires révèrent CA-* 
mérique comme leur mère et leur patrie com^ 
m,une. — ^ Repentirs arners de ceux qui se sont > 
laissé séduire , soit par les trompeuses promes^ 
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JU9 dû ia fhmiiiô dès Bonaparte, sait par i*en^ 
vie de cormoiêreau de fraterniser avec les Amé' 
ricains leurs pères, -t=- Dureté de Joseph Bona- 
parte, 0>insi ÇW des frèreu et mn%s funrs, 
envfirs tes frères et arnis européeni. aao 

ÇEA?. XLI. Qmtrihmewen%e,-^Biie0stétaéti€ 
en Amérique, sous ia dénomination de mère^ 
vente, parce que ies directeurs donnent auof 
grands m^aitreit des autres ventes avec qui ii^ 
correspondent, ies ordres qu'Os croient né^ 
çessaires pour ta propagation eii'^vanifitge 4^ 
ia sectp (ofef noirs fit dfis nuiehurési 227 

ÇHAP, XlflJ. Les rois et les lois sont f appui et 
ta consolation des sujets soumis et fidèles. -^ 
lis ne sont terribles que pour les méchantsi -r- 
C'èst aumçnarqtie à eomfna/nder , et à l'm-- 
férieur à obéir. -^ Celui-ci doit respect et obéis^ 
sance, non'Seutementàsonprince, mais encore 
aux magistrats qui veillent au bpf^h^ur et à 
la tranquillité de Vétat^ 336 

ICHAP. XLIII. Institution de la secte et des tron' 
vaux desbonS'COîisinS'Charbonniers. — Efforts 
des autres sectaires, notam^ment des carbonari , 
pour corrompre cettesociété composée en grande 
partie d'hommes simples eti laborieux. »47 

ÇHÀF. XLIV. De tousles sectaires, les carbonari 
sont sans contredit les plus vaniteux, ies plus 
présomptwtix et les plus noirs» ^Qé 

CiIAP« XLV. Les carbonari sont encore les plus 
cruels ennemis des monarques et des peuples- -*- 
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Le$ t&iérer dans un empire, c*è$t is' endormir au 
éard de faéifne* — Si ies révoiutionnàires , 
UuTê enfan$ê, ne sont pas auesi noirs que ieurs 
fèree, ii$ eçnt au moins atmsi féroces et qussi 
dénaturés en Burope* 

CHAP. XLTI. Lee JniMeain$^ en tirant vanité 
d'être ies pitres et ies protecteurs des révoéu^ 
tiownaireSi se g^iofifietit d'être Us instruments 
des abominations qtês ies révoiutions ont déjà 
produites^ -^ Le^T foi orgu^U pourvoit bien 
uffijour ieur procurer iUsiarmesamères, comme , 
a en a occasionné au Corse usurpateurs car. 
tant d* iniquités ne peuvent toujours demeurer 
impunies^ . a8o 

CHAP. XLVIL L'exempie de péustieups souv>et 
rains pontifes, qui ont déjà retranché les sec^ 
taires de ia société des fidèies,. encourage ies 
sujets r-etigieux et dociles à rompre tout comr. 
merceav^i^meméres des sociétés secrètes; de 
même , les cruautés des pcerhonari , qy^i sont les^ 
régulateurs de toutes ies sectes, doivent déter^ 
miner tous ies souverains à faire fermer dans 
leur empire tous tes repaires ténébreux qui ser* 
vent d^asile aux divers membres des sociétés 
secrètes^ s86 

CHAP. XLYIII. Cestenvainquelesphilosophes 
ou les sectaires ont usurpé le titre de docteurs 
et de savants 9 \ieufs instructions ou Uur à ini- 
quités n'en seront pas moins dévoilées aux 
yeux de toutes les nations qui ont en horreur 
les révolutions et f anarchie qu'Us ont procth- 
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rdéf à divers peupies, notamment aux Pran-^ 
çoU, atuD Grecs , aux Espagnols , etc. — C^est 
en vain ^ue ces furieux cherchent à étendre • 
partout leur influence et leur domination; ' 
leurs ravages sont trop connus, et leurs crimes • 
sontmontés trop haut, paui^ demeurer pluslong' 
temps impunis. ' agB 

CHAP. XUX, Le^méçhar^ts se font gloire de vior 
ief ie ^prfncfit h plussacr^, et de fouler aux 
pied^lfipremi'^rp ie plus saint des dcvinrs, qui 
esit celui de fidélité à sa pçktrie , et de soumission 
à son prince, pour s* assujettir aifjot^ des nè- 
gres et aux duretés des usurpateurs, tous 
indigfi^ de commander. — Mais Ip moment 
de leur chute pt cfe leur perte ne peut être élçi- 
gné, car l^ opinion publique acctue et rejette 
les carbonari et {es usurpateurs, com/me éta/nt 
les seuls auteurs des maux qui ont affligé tous 
leshomnus pensants, et de ce\ix qu'ils appré- 
hendent. T- Déjà les militaires, fidèles à l'hon- 
neur et à Ipur drapeau, hrûient 4'^vie de se 
mesurer avec les révolutionnairi^ :f et de comr 
battre les ennemis des rois et de la société. 3 1 9 

CHAP. L. Les souveraius et les magistrans , 
instruits par l'expérie/ncej sau/ront mettre un 
frein à la philosophie, dont l'impiété fait 
toute la science aujourd'hui $ ^t arrêter la 
fureur des révolutionnaire» qui sont les enne- 
mis communs des rois et des peuples '--^D^à 
l'iieure de l'agonie des séditieux et des rebelles 
est sonnée, et le n%oment qu'ils regardent 
cifmme leur jour triomphant sera celui de 
leur confusion et de leur supplice, 53 1 
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ÇjBAP. Ii|. Le$ monarques. ont mis des homep 
à leurs bontés et à leur tendresse envers les 
séditietuc qui se sont rendus si indignes de 
leur elémence ; les potentats de la terre se 
sont levés, ^t à la voix des souverains lé- 
gitimes, la perte des çonfmrateurp esf deve^ 
nue inévitaile, 336 

COAP. LU. Le serment que le$ sectaires exigtnt 
de leurs adeptes, les maux infinis qu'Us ont 
ppérés partout, ont forcé tous les souverains ^ 
afnis de la paiçp pP de l'ordre , à s* armer contre 
les moteurs des séditions, pour garantir leuT4 
peuples dulevain des tévoiutions.-r-Les cruàu^ 
tés des reéelles onf contraint les monarques à 
nitirchet contre les révoltés et à les poursuivre 
jusque dans leurs derniers retranchements,^ 
"pour jouir ensuite du repos et delà trunquillitéj^ 
et pour les faire régner e^i paix dans leur^ 
empireè, avec leurs sujets fidèles qu'il rendront 
tous participant de Ipur triomphe et de leur, 
gloire. — La mère de la sagesse n'a que trop 
convaincu les rois que les sectaires ne sont que 
desingrats et desparjy,res, qui, aprèsavoirjuré 
fidélité et obéissance à leur prince, font les, 
niênus promesses dans les antres des sociétés èe» 
erètes , eï qu'ils ne rougissent pas de manquer 
à C honneur et au plus sa^réde leurs dévoilé y 
enobéissant plutôt aux ordres sanguinaires et 
barbares des chefs des révolutions, qu*à leur 
nbonarqus légitime et paternel. — Le peuple 
espagnol, qui a combattu contre les fureurs de 
l'usurpateur français, etquiasiglorieusemtnt 
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ÏTiâitiphé de la ^eêtérdtesse des rdvoîutionnaU 
res, parait aujourd'hui vouloir {es siirpasser 
en perfidie et en cruauté, en tyrannisant et 
en maîtrisant Ferdinand VII, son iégitimé 
souverain. — V aveuglement des Castillans et 
les dangers que court leur auguste monarque 
quHlê retiennent dans les fers avec toute sa fa- 
inille, ont déterminé les souverains alliés \à 
rétablir V ordre en Espagne , et Ferdinand VII 
sur le trône de ses ancêtres. 35o 

GHAP. LUI. Les remèdes des tnonarqu^ doivent 
éirê proportionnés aux maua> des révolution^ 
naires.^-Les maladies violentes ne demandent 
point de remèdes lents. — Lm crimes des ^^- 
pagnols et des carbonari ont irrité les peuple» 
et les puissants de la terre. — Les sectaires 
eux-mêmes n*ont le plus souvent éprouvé de 
leurs maîtres féroces que des duretés et des 
cruautés, pour les services qu'ils aboient ren- 
dus à la sectù. 56o 

GHAP. LIY. La fin tragique des pères des socié- 
tés secrètes devroit au m,oins convaincre tous 
les adeptes dt leurs égarements et de leur fo- 
lie; car si les instructions d'iniquités qu'ils 
ont reçues se réatisoient, les carbonari annon- 
cer oient la consommation de la fin des siècles* 5Sg 

GHAP, LV. L'autorité légitime est bien (Tun 
autre poids que l'usurpation, et les chefs 
des sectaires doivent s'estimer fort heureux, 
après tous les maux qu'ils ont produits, 
si les m^onarques aUiéê se contentent de chas^ 
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ser de ieur empire le» révolutionnaires, et 
de ies renvoyer pour toujours aux Améri- 
eains leurs pères ^ dont ils sont devenus ies 
sots et plats valets. 395 

CBA^. iitri. S'il existe des révolutioivnàires 
pour téurmètiter et dévorer les peuples, il 
^existe diusi des monarques pour les édairef 
et les défendre ; et la sainte-alliance est tout 
à la fois la plus ferme colonne des trônes, 
le plus solide fondem^ent de la paix et du 
bonheur des peuples, ainsi que V appui des 
sceptres chancelants, avec la terreur et l'ef- 
froi des conspirateurs. tj^oi 

CHAP. LVlt. Les rois et les peuples de la terre 
sont tous fondés à se plaindre des ténèires 
dont les sectaires ont cherché à couvrir les 
quatre parties du m,onde; et la lumière 
des monarques peut seule les dissiper et y 
mettre une prompte fin par l'anéantissement 
des conspirateurs dans tous les empires. 4^7 

CHAP. LVIII. Grâces à la divine providence , 
s'il existe des sectaires et des hommes noirs 
pour tourmenter les peuples, il existe aussi 
des souverains légitimées qui ont formé al- 
liance pour les protéger et les défendre contre 
la fureur des très-hauts et très-puissants sei- 
gneurs les earbonari américains y vrais va- 
ses d'argile et de corruption. 417 

CfTAP. LIX. Les cartonari étant aujourd'hui 
les régulateurs et les maîtres de toutes les 
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èàdéiés àecrètes , recevront en Espagne U 
t&up mortel qui daU anéantir tous Us sec- 
taires, sans espoir de pouvoir renaître à 
^avenir pour corrompre de nouveau Us 
peupUs, afin de tourmenter Us monarque 
pour les perdre tous ensembU. -^Les reielUs, 
et Us usurpateurs seront si éUn détruits en 
Espagne, qu'il ne sortira do leurs cendres 
que des rois et des sujets paisiMes , heureux 
et couverts de gloire* ^/^ 



Fin DIS LA TABI.B hV SEGOKD VOIVMB. 
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^7 185 A A 30 II 
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